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M O N S E I G N E U R , 

L a divine Providence Vous a placé à la téte d'une Egl ise illust-re, 
que R o m e appelait autrefois c le grand diocèse des Gaules ». 
Grand,-le-diocèse de Chartres l 'a été longtemps par son étendue, 
il Test toujours par ses traditions et ses souvenirs, par ses 
sanctuaires, par ses docteurs, par ses Prélats, Si , au cours des 
âges, son territoire s'est trouvé morcelé et amoindri , les portions 
considérables qui s'en sont détachées, ne sauraient pour cela 
demeurer étrangères ni même indifférentes à l 'Eglise-mère. L e u r 
histoire n'est-elle pas la sienne, et leur gloire sa gloire ? 

Exhumer de l 'oubli les titres d'honneur, les lettres de noblesse 
de ces contrées, qui s'inclinaient jadis avec amour sous le sceptre 
spirituel de l 'Insigne Église de Chartres, faire revivre tant de 
privilèges et de faveurs de toutes sortes, dont les avaient dotées 
d'illustres évêques vos prédécesseurs, c'était, Monseigneur, une 
œuvre assurée d'avance de vos meilleurs encouragements. Ils ne 
lui ont pas manqué. 

Plaise donc à Votre Grandeur, que je vienne en ce premier 
anniversaire de sa consécration épiscopale, déposer à ses pieds ce 
l ivre, fruit de laborieuses recherches. Qu 'E l le daigne le bénir et 
l'accepter comme un faible témoignage de mon plus profond et 
filial dévouement. 

J e suis, Monseigneur, 

de Votre Grandeur, 

. le très humble et respectueux serviteur. 

CH. M É T A I S , 

Secre'cairc-Archiviste, 

Chartres, ce 19 Mars 1 8 9 1 . 





A V A N T - P R O P O S 

AU LECTEUR 

E lecteur est un ami, et à ce titre nous voulons lui parler 
à cœur ouvert. 

Un Cartulaire ne peut se présenter sans une Intro-
duction. C'est un usage consacré, nous ne saurions nous y 
dérober sans déshonneur. Et pourtant bien des motifs nous 

faisaient hésiter ! Et d'abord sur quel point fixer notre attention ? 
Nos doctes devanciers ont fait connaître les usages d'autrefois, 
démontré le rôle civilisateur de l'Église, dans la suite des siècles. 
QA. part quelques aperçus nouveaux, il aurait fallu se résoudre à 
des redites fastidieuses. Entreprendre une monographie de 
quelque prieuré, serait peut-être une œuvre appréciée, mais, ce 
nous semble, d'un particularisme trop étroit. 

D'autre part, traiter une partie de Vhistoire politique de notre 
contrée, n'était plus possible. Blois. Vendôme, Châteaudun pos-
sèdent l'histoire de leurs seigneurs et de leur province. oAprès de 
Pétigny, Simon, Bernier, Dupré. de la Saussaye, Bordas, etc.. 
on ne peut glaner que de maigres épis. 

D'ailleurs de quel droit, hôte de passage dans ces riantes 
vallées du Loir, nouvel initié dans l'étude des riches archives de 
cette contrée, serions-nous allé sur les brisées de ces maîtres ? De 
quel droit entreprendre ce que les érudits, courbés depuis un 
demi-siècle et plus, sous un labeur incessant, n'osent affronter ? 

A — i j Novembre 1890. 



Nous devions donc rester dans un rôle plus modeste, et nous 
féliciter encore de pouvoir présenter une collection, susceptible 
d'être toujours enrichie, de notes généalogiques sur les seigneurs 
de Fréteval. On n'avait point encore une vue d'ensemble sur ces 
puissants châtelains, comme nous en avons pour ceux de Lavardin, 
'Burjr, et en partie pour Chaumont et Mondoubleau (i)^ leurs 
rivaux en puissance et en exploits chevaleresques. 

Pour ne point sortir du cadre de notre C a r t u l a i i ' e , ttoz/5 avons 
dû nous restreindre aux seigneurs châtelains de Fréteval. et ne 
point suivre leur descendance jusque dans ses dernières ramifi-
cations. De même nous laissons au futur historien de cette inté-
ressante forteresse, le soin de coordonna: les faits, et d'en tirer 
pour l'histoire générale les inductions qu'ils comportent. Nous 
serons heureux de lui fournir un premier jalon de quelque 
utiliié. 

Etre utile : tel a été notre seul but en offrant aux érudits ce 
recueil de documents. Nous avons fait tout ce qui était en notre 
pouvoir pour l'atteindre. C'est ce qui a motivé le Sommaire fran-
çais placé en tête de chaque notice, les planches contenant les 
sceaux des seigneurs, les vues des restes les plus remarquables 
des prieurés, dont l'explication formera la seconde partie de cette 
introduction, et surtout les deux dernières parties du C a r t u l a i r e , 

à savoir : les procès-verbaux des visites des prieurés, et les extraits 
plus ou moins considérables des archives postérieures à 1300. 

Nous aurions désiré même ajouter de nombreuses notes sur les 
personnages ecclésiastiques et civils cités dans les Chartes, mais 
nous avons dû sur ce point modifier nos intentions et pour cause 

\ ' 
majeufe. 

Certes, nous devons nous féliciter de la bienveillante modéra-
tion des imprimeurs de ce livre {2) ; mais la modicité de Jios 

( i ) Voir en particulier : Bury, par H. de la Vallière, 1890, et la Notice sur 
Vievy-le-Raye, du même auteur. — La. Maison de Lavardin, par René de Vau-
loger de Peaupré (Butleùn de la Société Archéologique du VendSmois, 1888). — 
Recherches sur les premiers Seigneurs de Mondouhleau, par A. de Trémault, 1887 
[Bulletin de la Société FendSmoise, 1886), etc. 

(3) Les 100 premières pages sont un tirage à part de la Revue de Loir-et-
Cher, imprimée à Blois par M. Cahot de R e y v a l ; nous n'avons pu faire dispa-
raître les défauts inhére:\ts à une publication périodique. Tout le volume, 
avec rini:roduction, moins ces 100 pages, sort des presses de M. Moreau, et 
leur fait le plus grand honneur. 
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ressources nous a placé dans la dure alternative de supprimer, 
soit nos planches et les deux dernières parties de notre Cartulaire, 
soit ces notes, si goûtées par quelques-uns, mais qui ont le tort 
grave de doubler les frais d'impression. Nous n'avons pas 
hésité à retrancher ces dernières. Pénible sacrifice, Dieu le sait, 
mais sacrifice momentané, nous l'espérons du moins, si Dieu 
nous prête vie. Ces notes trouveront leur place dans leC^.rt^û?àre. 
de la Sainte-Trinité de Vendôme^, que nous avons en préparation. 
Dans l'autre alternative, le chercheur n'aurait plus eu sous la' 
main des données réunies de partout, des documents difficiles à 
consulter, qui peuvent même disparaître dans une catastrophe, 
ou se perdre dans l'oubli. Nous sortions sans doute des bornes 
ordinaires d'un Cartulaire, et nous devions pour cela engager nos 
ressources jusqu'à la témérité, n}ais qu'importe si nous avons 
obtenu l'indulgence du lecteur, d'autant plus facile à satisfaire 
qu'il est érudit. , 

Nous avons choisi un papier résistant et légèrement teinté pour 
caresser les yeux sans fatigue. Le caractère distinct, mais serré, 
rend les pages substantielles, et nous a permis de tout conden-
ser en un seul volume, et de rendre ainsi les consultations moins 
laborieuses. 

Nous sommes de ceux qui désirent dans une publication, res-
treinte et spéciale comme celle-ci, la reproduction rigoureusement 
exacte des documents dans toutes leurs parties : nous avons cédé 
bien à regret sur quelques points à la pression de nos amis. 
L'amateur du moins y trouvera quelques spécimens intacts, vierges 
de toute modification, et dans l'ensemble, il sera facile au paléo-
graphe de reconnaître notre désir de lui présenter autant qu'il 
est possible, à l'aide de l'imprimerie, la charte originale avec ses 
dispositions intimes de rédaction, ses marques distinctives, ses 
titres inscrits au dos, et même dans son état actuel de conservation. 

En retour, que le lecteur veuille bien accueillir notre prière : 
nous adresser ses conseils^ voire même ses reproches ; ils nous 
seront utiles, et nous guideront dans la publication du Cartulaire 
de l'Abbaye de la Sainte-Trinité de Vendôme. C'est là notre œuvre 
de prédilection; nous sollicitons pour elle, dès aujourd'hui, la 
communication des Chartes de ce riche monastère, dispersées 



partout, une place dans la bibliothèque et surtout une bienveil-

lante indulgence. 

Et maintenant, va, cher recueil, aimé Cartula ire . chante à ta 

manière les gloires de l'Église, redis l'influence dou^e fois sécu-

laire de son ardent apôtre et puissant thaumaturge saint Martin, 

dont le culte si populaire a semé les merveilles sous chacun de 

nos pas dans notre belle France. 

Le oMai i8go. 

L ' a b b é CH. M E T A I S . 



NTRODUCTION 

PREMIERE P A R T I E 

NOTES GÉNÉALOGIQUES SUR LES SEIGNEURS 
DE FRÉTEVAL 

F R E T E V A L E T SA F O R T E R E S S E 

IRETEVAL est, après Lavardîn, Châteaudun et Vendôme, 
l'un des joyaux les plus précieux des rives charmantes 
du Loir. Tous les auteurs, qui ont étudié l'histoire de 

cette province, ont aimé à le décrire, depuis l'abbé Bordas 
jusqu'au Guide du Touriste dans le Vendômois. 

Situé sur Jes limites de deux provinces possédées par de 
puissants et redoutables seigneurs, ce coteau semblait prédestiné 
par la nature même à servir pour l'homme de retraite fortifiée. 
Ce fut un centre de population pour les Celtes et les Gauloîs, 
nous en avons la preuve dans les nombreux dolmens, polissoirs 
et ateliers de pierres taillées qui l'avoisinent (3). Les Romains y 
ont laissé des traces nombreuses (4), ils y ont fait passer les voies 

(3) Dolmens du Breiiil à Brévaiiivil le, du Langot à Saint tli laire-la-Gravelle, 
de la Couture, près de Saint-Hilaire, celui de Pezou et celui de Fré teva l . .— 
Polissoir de Fréteval . — Ateliers de pierres taillées des Diorières, du Breuil , 
de Guisoniiière, de Lisle, etc., etc.' 

(4) La tour du Griset , etc. 
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du Mans à Orléans, et de Châteaudun à Blois qui s'y croisaient. 
Le Moyen-Age, avec son génie guerrier, devait y élever une 
forteresse redoutable. Laissons M. de Pétigny nous en donner la 
description : « Le château de Fréteval présente encore une des 
plus belles ruines, un des débris les plus complets des forteresses 
féodales construites à cette époque reculée. Situé à l'extrémité de 
la Forêt-Longue, il occupait le sommet d'un coteau, dont la pente 
escarpée descend à pic jusqu'au bord du Loir. Au Sud-Ouest un 
ravin d'une profondeur extraordinaire, coupe en cet endroit la 
ligne du coteau et isole l'emplacement de la forteresse. Les hor-
ribles anfractuosités de ce ravin, où roule dans la saison des pluies 
un torrent furieux, expliquent le nom de vallée brisée,/racfa 
vallis, donné à ce lieu pittoresque. 

II On distingue encore parfaitement la triple enceinte des for-
tifications, marquée par des restes de fossés et de murailles, dans 
lesquels aucun travail d'une date postérieure n'a altéré les 
constructions primitives. La grosse tour ronde du donjon est 
debout (5), mais ouverte par l'écroulement d'une partie de sa 
circonférence. Dans l'intérieur on voit, aux deux premiers étages, 
les cheminées à dôme conique, reposant sur des colonnes 
sculptées, qui seiublent suspendues en l'air par une force invi-
sible. Il n'y avait à chacun d'eux qu'une fenêtre ouvrant sur la 
vallée, qui était le côté le moins accessible. Ces fenêtres, très 
évasées en dedans, n'ofl'rent au dehors qu'une ouverture étroite, 
leurs cintres sont formés de pierres alternativement noires et 
blanches, comme dans l'ancienne porte de Troô. L'étage supé-
rieur n'était qu'une galerie crénelée, d'où les hommes d'armes 
lançaient des traits sur les assiégeants. Les murs de la tour ont 
près de quatre mètres d'épaisseur (en réalité, 2™ 50). On remarque 
à sa base un puits intérieur, dont l'ouverture est obstruée par 

(5) Les auteurs 11e s 'accordent pMiit sur les dimensions. « C e donjon, dit 
M . G . L a u n a y [Répertoire arche'ologi^ue de l'arrondissement de Vendôme^ p. 74), 
a I I mètres de d iamètre dans son œuvre , avec une épaisseur de murs de i™ 60. 
Sa hauteur , de i8 mètres environ, est divisée en quatre étages. i> 

« L e donjon, dit M . de Dion (Le Château de Fre'teval, T o u r s , 1 8 7 4 , p. 7), 
est une belle tour cy l indr ique de 1 5 mètres de diamètre . Sa paroi a 2 " j o 
d'épaisseur. La hauteur devai t être, selon une règle invar iable dans nos pay.s, 
double du diamètre , ou de 30 mètres . . . Selon une coutume généra le , dont la 
raison m'échappe, cette tour n'était divisée qu'en trois étages, d 'une très 
grande hauteur. » 

l . 



des terrés éboulées et d'épaisses broussailles. Cette tour, comme 

tous les grands donjons féodaux, était environnée jusqu'au tiers 

de sa hauteur d'une dernière ceinture de murailles. D e ses cré-

neaux, l 'œil pouvait suivre le cours du Loir dans un horizon 

iznmense, depuis Châteaudun j u s q u ' à Vendôme, Dans la partie 

de la forteresse qui regardait la vallée, était une chapelle dédiée 

à saint F i r m i n , . . L a forteresse avait sa principale entrée dans la 

première enceinte au Sud, du côté du plateau de la Beauce. Par 

une poterne et un sentier éti^oit sur la pente de la montagne, elle 

communiquait avec la ville bâtie au pied du château et entourée 

par les eaux du Loir, Cette petite vil le n'a point dépassé les 

limites que ses seigneurs lui avaient tracées. Les murs qui la 

défendaient embrassent encore toute sa circonférence, et des 

restes de tours protègent les deux ponts par lesquels on y 

entre (6). >> i 

Le savant auteur que nous venons de citer, attribue la con-

, struction de cette forteresse à T h i b a u l t le V ie i l ou le Tr icheur , 

comte de Blois 973 ou 978), et la fait remonter entre 956 et 

960 (7). M . de Salies, dont la compétence en ces matières est 

incontestable, est moins affirmatif en écrivant que cette tour 

remonte jjroèa^'/emenit à T h i b a u l t (8). L a charte 155 du Cartu-

laire Dunois peut en effet nous en faire douter. 

Il s'agit, dans ce document daté de 1097 et d'une incontestable 

authenticité, d'un différend survenu entre les rel igieux de M a r -

moutier et l 'abbaye de Bonneval, Cel le-c i prétendait que son 

1(6) Pétigiiy, Histoire archéologique du Vendômois^ iiouv. éd., p. aiy. 
Le Répertoire du VendSniois^ par M. G . Lauiiay (1889), ajoute les détails 

suivants: « Souterrains près la chapelle. — La a" enceinte à yo mètres d e l à i"'®,.., 
à 30 mètres de la 2", s 'élève la troisième muraille polygonale, garnie de cinq 
tours formant la chemise du donjon. Les fossés extérieurs ont 32 mètres de 
largeur. — Contenance de l 'enceinte, non compris les fossés, 2 hectares 
40 ares. » 

M. de Dion : « La i''" enceinte, à peu près circulaire, a un diamètre m o y e n 
de 140 mètres. — La 2" enceinte, circulaire, a 70 mètres de diamètre. Quoique 
le plan du VendôrAois archéologique la représente c o m m e un polygone avec 
une tour ronde à chaque angle, je n'ai vu que les débris d'une tour carrée, 
qui devait être la porte d'entrée. La 3® enceinte, ou chemise du donjon, a 29 
ou 30 mètres de diamètre ; son mur est f lanqué, ù l 'Ouest , d'une tourelle ronde 
de 5 mètres de diamètre, qui devait sans doute couvrir l 'entrée placée près 
de là. » 

(7) P- 217-
(8) Histoire de Fouhjues Nerru, comte d'Anjou^ 1864, p. 66. 



église de Saint-Victor étendait sa domination sur le château. 

Marmout ier s'offrit à prouver le contraire. D e u x vieillards se 

présentèrent, Arnoul et Gauthier, père de Brice, qui avaient vu 

Fréteval quinze ans avant la construction de la forteresse : 

I se vidisse per quindecim annos anteqiiam jieret castrum Frac-

tevallis. » Les habitants du lieu sur lequel est bâti le château : 

« homines ibi manentes ubi castrum niinc est » payaient la dîme 

à l 'église de Saint-Lubin, dépendant de Marmoutier , y condui-

saient leurs défunts pour les funérailles et les enterraient dans le 

cimetière de cette même église. U n serf de l 'abbaye nommé 

Renault , affirmait avoir vu son père, également serf des rel igieux 

de Saint-Martin, recevoir pour eux, pendant de longues années, 

les droits paroissiaux des habitants du lieu où maintenant est le 

castrum de Fréteval. 

C e u x de Bonneval avouèrent ignorer ce qui avait précédé la 

construction du château, toutefois la jouissance de leurs droits 

remontait à Foucher, fils de Nivelon. D'oi i il résulte qu'en l o p j , 

la construction du château n'était pas encore un fait oublié. D e 

l 'aveu de tous, elle avait eu lieu avant Foucher, fils de Nivelon. 

O r Nivelon^ qui en fut le premier défenseur, apparaît pour la 

première fois sous Eudes P'', comte de Blois (978 à 996), et vivait 

encore en 1050. 

Il se trouvait donc, en 1097, deux témoins A'ivants, qui. pendant 

quinze ans, avaient vu le coteau habité et sans forteresse. Si 

nous les supposons nonagénaires en 1097, et si nous retranchons 

les sept ou huit premières années de leur existence, dont ils ne 

pouvaient témoigner juridiquement, et les quinze ans qu'ils 

vécurent avant de voir le château « se vidisse per quindecim 

annos antequam fieret castrum Fractevallis », nous devrons 

constater que la construction de ce castrum n'a pu guère com-

mencer avant 1025 ou 1030. Ajoutons les quelques années néces-

saires à son achèvement, et nous arriverons à l 'époque précise, 

vers 1033, oii Nivelon prenait ou recevait, pour la première fois, 

le titre de seigneur de Fréteval. D e grandes luttes agitaient alors 

toute la province. Eudes II, dit le Champenois, avait à repousser 

les attaques furieuses du Faucon d ' A n j o u , Foulques Nerra (9), 

(9) C o n s u l t e r {'Histoire de Foulques Nerra, par M . A . de Sal ies , 1874. 
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lui-même grand constructeur de forteresses, et plus tard du 
terrible Geoffroy-Martel, qui le premier s'empara par la force 
du château de Fréteval. 

Ce que la charte 155 du Cartulaire Dunois nous a permis 
d'établir, M. de Dion l'a soupçonné, sinon affirmé, par l'étude 
approfondie des ruines elles-mêmes. Voici sa conclusion : 
« L'ensemble du château de Fréteval, avec ses enceintes concen-
triques et le profond fossé qui l'isole du plateau, doit remonter à 
la première construction (10) au milieu du siècle ; mais je n'ose 
attribuer à la tour une origine aussi ancienne, et je penche à la 
croire de la fin du xi° siècle ». 

Nous pouvons aborder maintenant les faits et gestes de ces 
redoutables guerriers, qui du haut de leur donjon, comme un 
aigle de son aire, guettaient l'ennemi, s'élançaient sur lui d'un 
vol rapide, frappaient de grands coups, qui maintes fois sau-
vèrent la patrie, mais aussi, à leur honte éternelle, la mirent en 
danger. 

De cette puissance si formidable, il ne reste plus que de pauvres 
débris, quelques murailles inenaçantes encore, mais prêtes à 
chanceler, devant lesquelles le voyageur étonné s'arrête malgré 
lui, pris de tristesse et de mélancolie devant la faiblesse et le 
néant de ce qui fut la force et la grandeur des hommes (11). 

(10) La charte 155: nous montre le plateau comme habité, et ne laisse pas 
soupçonner la préexistence de travaux de fortification. 

( n ) Ces ruines majestueuses n'ont pas été sans tenter les romanciers. L e 
Temp a publié, en feuilleton, du 21 juin au 3 J juillet 1889, une nouvelle inti-
tulée : Frectevul, et signée : G. Fourcaie-Prunet. Ce n'est qu'un roman écha-
faudé sur les quelques données historiques que l'on trouve partout, mais avec 
l'aide desquelles on voudrait couvrir, d'une apparence de vérité, toutes les 
calomnies et légendes sur la société féodale du Moyen-Age. 



II 

N I V E L O N P'', P R E M I E R S E I G N E U R D E F R E T E V A L 

UDES II, après avoir construit le donjon de Fréteval , 

voulut le confier à l 'un de ses fidèles les plus courageux 

et les plus attachés à sa maison. Placé à Tavant-garde, 

c'était un poste d'honneur et de péri l ; mais sa position presque 

ine-xpugnable en faisait encore un poste de confiance. L e choix 

de ce guerrier avait donc une importance m a j e u r e . ' O r il avait à 

côté de lui un féal, redouté par sa valeur et son courage, qui 

avait donné des preuves de sa prudence et de son attachement, 

c'était Nivelon. 

D é j à , d'après le témoignage du moine Jean, historien du 

château d'Amboise et de ses seigneurs, Hugues ou Eudes P'', 

comte de Blois, avait confié au chevalier Nivelon, la forteresse 

qu'i l avait construite « sur le heurt de la colline de Chaumont, 

près le l ieu appelé autrefois la Vacherie-de- la-Comtesse (12) ». 

Nous n'hésitons pas à reconnaître en ce Nivelon, le premier 

seigneur de Fréteval ; c'est aussi le sentiment de l 'abbé Souchet : 

t Eudes, dit-i l , bail la Chaumont en garde au nommé Nivelon, 

sien chevalier, duquel j 'estime que sont descendus les vidâmes de 

Chartres (13; »• 

Qu'était ce N i v e l o n Q u e l s furent ses ancêtres? Les auteurs 

s'accordent à le faire descendre de Giroard, vidame de Chartres 

dès l 'an 928, mais diffèrent sur les intermédiaires entre lui et 

cette première souche. L a discussion de cette filiation est en 

dehors des limites que nous nous sommes imposées dans cette 

étude ; d'ailleurs les documents pour contrôler ce point d'histoire 

nous font défaut ; les auteurs qui l 'ont établie n'ont pu dissiper 

(12) « H u g o a u t e m pater O d o n i s , prope l o c u m ant iqui t i i s V a c c a r i a C o m i t i s s œ 
d i c t u n i , ubi e r a t eccles ia a b a n t i q u i s in h o n o r e beat i M a r t i n i c o u s t r u c t a , in 
co l le C a l v i m o i i c e n i c o m p o s a i t . In h o c caste l lo O d o conies N e v e l u m q u e m d a m 
m i l i t e n i s u u n i , Bles is v e r o B u r e l l u m , ad res is tendunx L i s o i o posuit . » Spic i lège 
de D . L u c d ' A c h e r y , v o l . 3, p. 274, coi , i''», in f ine : L i b e r de C a s t r o A m b . a -
siae e t ipsuis d o m i n o r u m g e s t i s . — C h r o n i q u e s d ' A n j o u p u b l i é e s par S a l m o n 
e t , M a r c h e g a y , p. 164. 

(13) Htsc. delii ville CL du diocèse de Chartres, H , p. 209. 



tous les doutes et résoudre les sérieuses difficultés qui se posent 

devant eux ; ils sont cependant trop graves pour ne pas nous 

incliner devant leur autorité (14). 

(14) Citons seulement leurs témoignages : 
A) M . Merfet , archiviste d ' E u r e - e t - L o i r . Parlant de Foucher , fils de Niveloi i , 

il le dit : « fils de Nivelon et petit-fils de Foucher P'' » (Cart. de Notre-Dame, 
III, p. 150, note); — Nive lon, l u i - m ê m e , « était fils de Foucher , l 'un des 
fidèles du comte Eudes. » {ïbid., I , p. 91 , note 6) ; et ailleurs au sujet de 
Ursion II, de Meslay (113 3-1149) : « Ursion, seigneur de Mesla7 et de Fréteval , 
descendait en ligne directe de Giroard, vidame de Chartres en 928. Il succéda 
dans la seigneurie de Fréteval à Foucher , fils de Nivelon et petit-fi ls d'un 
autre. Foucher, fidèle du comte Eudes, de Chartres. » [Cart. de liron, II, ch. 
267, note i"'®). • , ^ 

E) L'abbé Bordas : « Les seigneurs de Fréteval pouvaient descendre de 
Giroard, vidame de Chartres, parent du comte Eudes I " , selon Cartulaire 
de Saint-Père. » Cette parenté, si elle est réelle^ expliquerait le choix de 
Niveion pour C h a u m o n t et Fréteval . 

c) L'abbé Souchet : Hist. de Chartres, II, p. 149 et 150, établit la Généalogie 
des vidâmes et fa i t descendre Niveion de Girouard par Regnaud (vidame en 
1037), son petit-fils. 

La filiation de Nive ion, descendant de Foucher , repose sur un f o n d e m e n t 
fragile. La charte 10 du livre de Ragenfro id , dans le Cartulaire de Saint-Père, 
nous parle d'un Foucher , qui avait reçu du comte Eudes , son seigneur, 
l 'abbaye de Saint-Lubin, , dans le faubourg de Chartres. Il concède l u i - m ê m e , 
au saint prêtre Sigismond, six arpents de v igne de la dépendance de cette 
abbaye. L'acte est passé à Chartres, par devant le comte Eudes , Foucher abbé, 
et V iv ien , la 27° année du régne de Lothaire , ou 981 : « Fulcherius, qui 
abbatiam S. Leobini , q u « est in suburbio Carnoti , per largit ionem senioris 
mei Odonis comitis, tenere v ideor , Odo cornes, Fulcherius abbas, V iv ianus . » 
(p. 67). Foucher emploie les mêmes termes pour stipuler, deux ans plus tard,^ 
que ces six arpents de v igne, après la mort du prêtre Sigismond, reviendront 
à Saint-Père. Cet abbé Foucher avait pour père un autre Foucher , pour mère 
Anstrude, et pour frères Rodulfe, et V i v i e n n o m m é plus haut [Cart. de Saint-
Père, p. 85). ^ ^ 

Or, cette église de Saint-Lubin f u t donnée à Saint-Père par E r m e n t r u d e , 
f e m m e de JJivelon, El le .avait délaissé ses bijoux à son mari pour obtenir son 
adhésion, car l 'église était de son patrimoine : « Quam ecclesiam matrona 
quîedam, Ermentrudis nomine, uxor Nivelonis , voto S. Petro dimisit 
m o r i e n s . . . . erat enim ecclesia ex patrimonio suo. 11 (p. 24.) Plus tard, en 
io6o, Foucher, fils de Niveion, restituera à l 'abbé Landri cette vigne injuste-
ment détenue par son père (Voir plus loin la note 65). 

L 'argumentation repose donc toute entière sur les mots « ex patrimonio. 
suo », et Ton dit ; Cette v igne était du patrimoine de Niveion. Donc celui-ci 
l 'avait reçue par héritage paternel ; et cet abbé Foucher , fils d'un autre 
Foucher, était son père. 

Mais la phrase d 'Aganon, qui se termine par ex patrimonio suo est obscure, et 
ces mots peuvent tout aussi bien, sinon mieux, se rapporter à Ermentrude, et 
signifier son patrimoine dotal , dont elle pouvait uniquement disposer ; t o u t e -
fois son mari ne pouvant être dépouillé de la jouissance de la dot de sa f e m m e , 
Ermentrude, pour obtenir sa renonciation à ce droit , lui abandonna tous ses 
bijoux dont elle avait l 'entière disposition. Mais Niveion ne tint pas sa pro-
messe et c )nserva pendant toute sa vie la jouissance.^ l'usufruit de ces vignes : 
omnia suis Msibus retinere maluit. Ces dernières expressions, e l les-mêmes, ne 
semblent reconnaître à Niveion qu'un droit d'usufruit et nullement de pleine 
propriété; Ermentrude, et non pas Nive ion, l 'avait donc reçue en héritage de 
son père, et par suite était fille de l 'abbé Foucher , et petite-fille de l 'autre 
Foucher et d 'Anstrude, et nièce de V i v i e n qui se fit aussi moine, « qui postea 



N i v e l o n a j o u é d è s l o r s u n r ô l e c o n s i d é r a b l e , e t n o u s l e v o y o n s 

a p p a r a î t r e à c h a q u e p a s c o m m e t é m o i n d a n s l e s d i p l ô m e s d é l i v r é s 

p a r l e s c o m t e s d e B l o i s . E n ^ 8 5 , i l s i g n e u n p r i v i l è g e e n f a v e u r 

d e l ' a b b a y e d e S a i n t - P è r e - l e s - C h a r t r e s , c o n f i r m é p a r l e r o i 

L o t h a i r e , l a 26" a n n é e d e s o n r è g n e ( 1 5 ) . 

L a r a r e t é d e s d o c u m e n t s p o u r l a fin d u x® s i è c l e et l e c o m m e n -

c e m e n t d u x i % n e n o u s p e r m e t p a s d e r e t r o u v e r s a t r a c e a v a n t 

1 0 2 4 , d a n s d e u x d i p l ô m e s d e l a m ê m e a b b a y e d e S a i n t - P è r e ( i 6 ) ; 

i l f u t p r é s e n t à l a f o n d a t i o n d e l ' a b b a y e d e N o g e n t - l e - R o t r o u , 

p a r l e v i c o m t e d e C h â t e a u d u n ( 1 7 ) , e t s i g n a l a c h a r t e d o n n é e p a r 

E u d e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u p o n t d e T o u r s , q u e l'c^rt de véri-

fier les dates f a i t r e m o n t e r e n t r e 1 0 3 2 e t 1 0 3 7 ( 1 8 ) , e t c e l l e 

factus est monachus », et de Rodulfe qui était mort. Seule héritière naturelle 
de ces biens, elle en conservait la propriété même dans le mariage. 

A notre humble avis, Niveloii n'était qu'un simple chevalier, « quidam 
miles, » comme dit le moine Jean, historien d'Amboise, un soldat valeureux, 
qui fut bientôt distingué par le comte Eudes, mérita sa confiance et f u t 
placé par lui à la tête de plusieurs forteresses, Chaumont, Fréteval, et ' 
force d'exploits put, sans crainte, prétendre à une haute et riche alliance et 
obtenir la main d'Érmentrude 

Nous nous rangeons volontierî à l'opinion de M. Brossier-Geray, président 
d e l à Société Dunoise, qui, depuis de longues années, a étudié la question e t . 
nous écrit à ce sujet : « Je suis tenté de croire que ces seigneurs (de Fréteval) 
avaient une origine tourangelle, ainsi que nos vicomtes de Châteaudun. Les 
premiers comtes de Blois, qui furent d é p r i m é abord comtes de Tours, durent 
y chercher leurs fidèles pour gouverner leurs nombreuses possessions. Sans 
parler des chartes concernant la province de Touraine, ofi ils apparaissent 
comme témoins, nous voyons ces seigneurs disposer de leurs biens situés aux 
environs de Bourgueil. C'est ainsi que Nivelon III, par une charte de 1191, 
fait don à l 'abbaye de Bourgueil du quart de la dîme de Prichay, en Anjou 
(Gall. Christ. Xiv, col, 392 et 661) : Anno 1191 Nivelonus, filius Ursi de 
Fractis Vallibus largiebatur quartam partem decim;K de Prischay (Ecclesia; S. 
Pétri de Burgolio) ». 

Il ne serait pas impossible que Nivelon, comme plus tard Gilduin de 
Saumur, n'ait été dépossédé par les comtes d 'Anjou, victorieux des comtes de 
Blois, à qui ils enlevèrent le Saumurois et la Touraine. Le comte Eudes, 
aurait ainsi donné à notre Nivelon, pour le consoler de la perte de ses 
domaines, d'abord Chaumont et plus tard Fréteval, plus exposé encore aux 
furieuses attaques de l'angevin Foulques Nerra et de son fils Geoffroy 
Martel. 

( i j ) S i g n u m Nivelonis. « Cart. de Saint-Père, I, p. 83. 

(16) Ibid. pp. 96 et 201, deux actes de Eudes II, comte de Chartres : 
« S. Nivelonis. » 

( 17) L'abbé Bordas, Chorographie du Danois, vol. 2. — Histoire des comtes 
d'Alençon et du Perche, p. 143. — CartuI. mss. de tahhiye de 'Nogent-lc-
Rotrou aux Archives d 'Eure-et-Loir : « Carta Domini Gaufridi vicecomitis » : 
« S. Nevelonis. 11 (1030). 1 

(18) Cet acte est entier dans Gaignières (Bibl. Nat. mss. latin >441', fol. 
IJ9, et porte la signature de Nivelon: « S. Nivelonis. » 



d'Agnès, épouse de Ganelon de Montigny, trésorier de Saint-
Martin de Tours, en faveur des religieux de Marmoutier ( ipj, et 
enfin le don de la terre de Pasnelle, par le comte Eudes (20), et 
la restitution, par le même, de l'église de Chouzy à Marmou-
tier(2i). 

Geoffroy-Martel et Agnès de Poitiers construisaient alors 
l'abbaye de la Trinité. Agnès acheta dans ce but, en 1033, le 
moulin dit du Cloître, ou de Saint-Martin, dans l'enclos même 
du monastère. Nivelon fut témoin du contrat, où on lui donne, 
pour la première fois, le nom de sa terre, le titre seigneurial de 
Fréteval, du moins d'après la teneur de la notice inscrite dans 
le précieux fragment du Cartulaire de la Trinité {22). Toutefois, 
dans la copie de D. Rousseau, il porte le nom de Chartrain, 
Nivela de Carnoto (23). L'acte fut renouvelé en 1042, Nivelon de 
Fréteval y fut encore présent (24). 

On sait qu'il assista, le 31 mai 1040, à la dédicace de l'abbaye 
de la Trinité de Vendôme. Tous les exemplaires de cette charte 
portent son nom : « Signum Nevelonis de Fractavalle ». 

Témoin de ces nombreuses fondations religieuses, Nivelon ne 
sut pas les imiter, ni même se contenir dans les limites de la 
justice. Il s'empara de plusieurs possessions du prieuré de 
Chemars, près Châteaudun, et persista opiniâtrement dans ses 
torts. I,es moines, ne pouvant obtenir justice de lui, s'adressèrent 
ù son lils Foucher, qui ayant été lui-même religieux, s'empressa 
de faire toutes les restitutions (25). 

Nivelon refusa, de même, jusqu'à la mort, d'exécuter les 

(19) Cartul. Danois, ch. X C V I I : « S. Nevelonis. s 
(20) Cartul. Blesois, ch. V I : « S. Nivelonis. » 
(21) Ibid., ch VII. Voir aux Errata « S. Nivelonis. s 
(22) Cartularium S. Trinatis Vind., n° CII, bis ou 109 nouveau, pag. 12 de 

notre copie : « Hoc viderunt Nivelo de Fractavalle. » 
(23) Dom Housseau, rass. intitulés : Anjou et Touraine (Bibl. nat., vol. II, 

n° 5'37 : « Hoc viderunt Nivelo de Carnoto. » Baluze n° 4 7 , £ 249 v° « Nive-
lonein cogaoniento Paganuni filium alterius Nivelonis de Carnoto. > L'abbé 
Souchet s'appuie évidemment sur ce passage pour lui donner le titre de vida me 
de Chartres, quand il dit : « Nivelon, seigneur de Fréteval, qui était vidame 
de Chartres, prend le surnom de Chartres dans un titre de la Trinité de 
Vendôme. 11 

(24) Baluze mss. 47 (Bibl. nat., fol. 288 vo) : « Hoc viderunt Nivelo de Frac-
tavalle. » 

(25') Cart. Danois, ch. V (1041-1048). 
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dernières volontés de sa femme Ermentrude. Sur ^e point de 
mourir, elle- avait fait promettre à son mari d'abandonner à 
Saint-Père l'église de Saint-Lubin-des-Vignes, et, pour obtenir 
son consentement, elle lui donna tous ses bijoux. Nous verrons 

"eomment Foucher répara cette nouvelle injustice de son père, 
vers 1060 (26). 

Tout d'abord, Nivelon, comme nous l'avons vu plus haut, 
avait eu des relations amicales avec son puissant voisin Geoffroy-
Martel, mais, attaché à la cour de Thibaud, comte de Blois 
(1037-1088), son suzerain, il suivit son parti et partagea ses 
revers. Dans la guerre de 1042 ou 1044, Geoffroy-Martel, déjà 
vainqueur de Thibaud, qu'il avait fait prisonnier le 21 août, dans 
la bataille livrée entre Bléré et Saint-Martin-le-Beau, profita de 
l'impuissance de son redoutable adversaire pour tirer vengeance 
de Nivelon lui-même, et poursuivre ses conquêtes. D'ailleurs, 
Fréteval était là comme une menace permanente, à quelques 
lieues de "Vendôme, et notre comte était trop bon stratégiste 
pour ne pas en concevoir de l'ombrage. Il attaque la forteresse à 
l'improviste et s'en empare sans coup férir. Nivelon, d'ailleurs, 
était peut-être prisonnier avec Tliibaud, car on ne saurait ex-
pliquer autrement son indifférence et son inertie devant une 
perte qui le touchait de si près ,̂ et comment il aurait laissé à son 
fils Payen la périlleuse entreprise de reprendre son château.' 
L'historien de Saint-Père, devant cette disparition inexplicable 
de notre chevalier, affirma qu'il était mort, assertion dont nous 
verrons bientôt l'évidente fausseté (27)'. Il ne fut sans doute rendu 
à la liberté qu'après avoir juré, comme son suzerain et les vingt 
barons ses vassaux, les quinze serments qui scellèrent la paix 
entre les deux rivaux (28). 

(26) « Ad meridieni (urbis Caniotensis) quidem est quaîdam ie'cclesia inter 
viiieas, in honore sancti Leobini consCruct.i, quœ olim fuisse abbatia dinos-
citiir. Quam œcclesiam matroiia quiedam Ennei i trudis nomiae , uxor N i v e -
loiîis, voto saiicto Petro dimisit morieiis pro anima sua, cum terris ac decimis 
pertinentibus ad ipsam œcciesiain ; datis viro suo, pro conseiisu monilibus 
suis et arniillis aure is ; erat enini œcclesia ex patrinionio suo. C u m vei'o v iam 
universîE carnis abisset, vir ejus, petitioiie conjugis postposita atque suse 
promissionis oblitus, omnia suis usibus retinere maluit , et, quandiu mundanis 
rébus uti potuit nunquam resipuit ». Cczrc. de Saint-Pére^ I , p. 24, 25. 

(27) « Quo mortuo filius ejus Paganus, etc. ». Carcul. de Saint-Fere, 1. c. 
(38) iVI. de Pét igny , Histoire du Fendâmois, p. 302 et 303 . — <1 Gesta 

consulum aiidegavensium, c. I X . » 

I r̂ ; 
r'' i 
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L a paix conclue, le château de Fréteval fut rendu à ses maîtres, 
qui en furent dès lors les paisibles possesseurs. Nivelon fut cer-
tainement rendu à la liberté; il fut témoin de plusieurs donations 
en faveur de Marmoutier [z^}, et du Chapitre de Notre-Daine, 
dans une charte d'Henri P'', datée du 27 avril 1048 (30); enfin il 
aurait assisté, le 22 mai suivant, au Concile de Senlis ( j r ) . I l 
renoua bientôt des relations avec le comte de Vendôme, et, 
en 1050, il signa la charte par laquelle Geoffroy-Martel donnait 
le comté de Vendôme à Foulques, son neveu (32). 

Sur la fin de- ses jours, Nivelon voulut faire pénitence et 
mourir dans un cloître. Il prit l 'habit religieux dans Fabbaye de 
Saint-Père (33), sans doute comme cela se pratiquait souvent 
alors, au moment môme de mourir, car il eut à peine le temps 
de recommander à ses enfants de réparer ses injustices d'autrefois, 
sans pouvoir le faire lui-même. 

De sa femme Ermentrude, Nivelon eut quatre fils : Payen, 
Foucher qui suit, Girard, et Nivelon-Payen. , 

PAYEN était probablement l'aîné. Il suivit la carrière des armes. 
Fier et courageux chevalier, il ne put se résigner à la perte du 
château de Fréteval. Avec plus d'ardeur que de prudence et 
pour venger l'honneur paternel, le jeune et téméraire guerrier 
attaque la forteresse et tombe mortellement blessé sur le seuil 
même de la tour. (34). 

(29) Canul. BUsois, ch . X X I I . 
(30) Carrul. de Notre-Dame^ I , ch. X I V : « A c t u m Parisi is a n n o M X L VII I , 

X V kalei ïdas mai i S i g a u m Nivelonis . » 
(31) M . de Dion : Le Château de Fréteval, p. 9. Nous n ' avons pu con t rô le r 

cet te asser t ion . Nive lon au ra i t sans d o u t e a c c o m p a g n é T h i b a u l t , q u i en ef fe t y 
assista. 

(32) Housseau , II, n" 523 . — Gaignières , mss. y ,419 , £ 8y : « Nive l lo de 
Frac taval le . » 

(33) « V e r u n i cuni se v ide r e t ad ex t r ema duc i , m o n a c h u s in cœnobio sanct i 
Pé t r i effici vo lu i t ; quod a u t e m sanus f ace r e no lu i t , cassa pe t i t i one fîliis suis 
facere m o n u i t . » Carr. de Saint-Père^ 1. c. — Bordas , vol . I I , a r t . N ive lon . 

(34) « Quo (Nive lone) m o r t u o , filius e jus Paganus mod ico t e m p o r e pa t r i s 
benefîcio f u n g i t u r , n a m c u m debe l la re t cas t run i quod voc i t a tu r Fracta-val l i s 
pa t r i a G a u f r i d o Mar te l lo sub l a tun i , in ipso castr i i n t ro i tu ab hos t ibus gladiis 
i n t e r im i tu r . » Cart. de Saint-Père. p . 24. 

Ces fa i t s sont relatés à peu p r & dans les m ê m e s t e r m e s par l ' au t eu r des 
Documenta monastica : « Pos t m o r t e m Nive lon is , m a r i t i E r m e n t r u d i s , P a g a -
nus filius o b s t i t i t f n e m p e d o n a t i o n i S . Leobin i d e P r a t i s , voir plus h a u t no te 33 ) , 
sed mox Fractevi l lœ c a s t r n m , q u o d e jus pa ren t i G a u d r i f u s Mar te l lus A n d e c a -
vensis comes abs tu l e r a t , obs idens confossus est-, ^ q u i o r f u i t Fu lche r ius n a t u 



Payen avait épousé la fille d'Eudes de Mondoubleau, connue 
sous le nom d'Adierne et plus souvent sous celui d'Helvise. Il en 
eut un fils nommé Ilbert ou Ildebert, qui fut seigneur de Mon-
doubleau. 

Il est nécessaire de bien établir ce mariage et cette paternité, 
pour pouvoir distinguer ce Payen de son frère plus jeune Nive-
velon-Payen. 

Le Cartiilaire de l'QAbbaye de Saint-Vincent du Mans, affirme 
d'une façon positive qu'Ilbert était fils d'Helvise et de Payen. 
Dans la charte de donation de l'église de TufFé, Ilbert est 
appelé le beau-fils d'Hamelin de Langeais, mari d'Helvise, et le 
fils de Payen (35). Ce qualificatif de prevignus est encore em-
ployé dans la charte 178 (36), enfin la charte suivante, n» 179, le dit 
ouvertement fils d'Helvise, et seigneur de Mondoubleau (37). 

Helvise de Mondoubleau, épouse d'Hamelin de Langeais ou de 
Montoire, est tantôt appelée Adierne, tantôt Helvise dans plusieurs 
chartes de la Trinité de Vendôme et de Marmoutier pour le 
Dunois (38). 

rainor frater ejus. » Cité par M. de l 'Estang, tnss. n° 1 0 ; dont M. le vicomte 
Menjot d'Elbenne nous a donné communication avec un empressement dont 
nous ne saurions trop le remercier. 

Ce passage est évidemment copié sur VAganon de Suint-Père, et suit les 
mêmes erreurs sur la mort de Nivelon, qui vécut longtemps après le siège de 
Frétevaf. 

(35) Cart. de Saint-Vincent du Mans, mss, latin 5445, Bibl, nat., publié par 
M. l'abbé R. Charles et Menjot d'Elbenne, n° 1 7 5 , p. 106. 

K De Ecclesiasticis rébus Sancte Marie TufEacensis. 
(t Ego Hamelinus de Langiaco, pariterque uxor nomine Helvisa, filia Odo-

nis Dublelli una cum assensu et voluntate filii nostri Wauterii et filie nostras 
Hersendis meique privigni nomine Hilberti, qui fuit filius Pagani ( 1067-
1074). » , 

(36) « Signum Ilberti previgni sui (Hamelini de Langiaco). s 
(37) « Ildebertus cognomento Paganus, filius pmedictœ Helvisae, quando 

Montemdublellum recuperavit. » 
(38) « De Décima totius honoris Montis Dublelli. » 
« Cumque Hamelinus de Langeia successor in honorem (Montis Dublelli) 

Hugoni. . . auctorizavit, excepto decimse dono quûd nec ipse iiec Adierna 
uxor eius, soror videlicet Hugonis, hactenus acquieverunt auctorizare. » 
Baluze 47, fol. 249, après M L X X V . 

i( Noverint ommes Dei fideles... quod Hamelinus de Langeia, atque uxor 
eius Heluisa, Odonis Dublelli filia... Factura e.st hoc Vindocino,. . . feria I, id 
est XII I I Kalendas Nouembris. » Baluze, ibid. £ 2 5 J . 

« Notum.. . quod Hamelinus Galterii filius... aùctoramentum fecit . . . de 
Ecclesia Vi l l^ Gumbergœ et de Ecclesia quœ dicitur Longa Vlmus. . . Hoc 
auctorizavit Helviza coniux ipsjus, filia Odonis Dublelli . . . quod casamentum 
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Nous devons avouer cependant que rien rie prouve d'une ma-
nière indiscutable, que ce Payen, premier mari d'Helvise et père 
d'Ilbert, soit le fils aîné de Nivelon I"'. Seules la similitude des 
noms/i Paganus » et la proximité des deux seigneuries, qui 
donnait à cette alliance un intérêt majeur, motif qui fera bien-
tôt renouer entre ces deux maisons ces liens si étroits, peuvent 
lever\ous nos doutes. 

M. de TEstang, dans ses précieuses notes manuscrites 
n'hésite pas à l'affirmer (39). M. Aug. de Trémault, dansi 
ses « Recherches sur les premiers Seigneurs de Mondoubleau », 
n'ose se prononcer (40). Nous ne savons sur quoi s'appuie M. de 
Pétigny, dans son Histoire archéologique du Vendômois. pour 
donner au mari d'Helvise le nom ÔL Hameli}i-Payen de Fré-
terai (41). 

G I R A R D paraît pour la première fois entre 1041 et 1048. Fou-
cher promet aux moines de Marmoutier de réparer les injus-
tices de son père, et d'y faire consentir ses deux frères Girard et 
Nivelon, surnommé Payen (42). 

Girard habita Montigny-le-Ganelon, où nous le trouvons en 
iop(). Nivelon II, son neveu, le mandait pour faire le partage 
des terres données à Marmoutier par Robert Michael et Almare 
son frère (43). 

En iop7, il est témoin en faveur de Marmoutier contre Bon-
neval, au sujet de leurs droits respectifs sur le territoire, OLI fut 
bâti le château de Fréteval, mais il ne se prononce que pour les 
faits qui ont suivi la construction (44). 

juris Hamelini factum fuerat per maritalein copulam eiusdeni Helvisœ. i> 
Balaze, ibid. £ 274. 

Helyise est encore indiquée comme f e m m e d'Hamelin dans l e Cartiil. 
Danois, ch. 136 : « Hameliuo de Moiiteaureo, Helvisa uxore eius, et Ilberto 
fîlio ejus. » 1073 - 1084 . 

(39) Manuscrits : Maine, n° 10 , Grands fiefs. 1 . 
(40) Page 8. 

^(41) Page 358 ; « Hamelin le Payen f u t probablement le premier mari 
d'Helvise de. Mondoubleau ». E t il cite un passage d'une charte pour le prieuré 
de Fréteval ; oh sant nommés Ursioii, Hamelin son frère et Agnès. Cet 
Hamelin épousa certainement Adèle, fille de Gannelon de Montigny. 

(42) 8 Sui quoque fratres Girardus et Nivelo, quem cognominant Paganum a.' 
Cure. Danois^ ch. V. 

(43) « Nivelo filius Fulcherii tune temporis dominus Fractevallis misit a 
Moiidniaco Castro Girardum, avunculum suum ». Cart. Danois^ ch. C L I . 

(44) Cart. Dunois, ch. C L V : « Girardus frater Fulcherii filii Nivelonis ». 

B — 5 Décembre ,1890. 



Nivelon eut un quatrième fils, nommé Nivelon, dit Payen. 

Nous l'avons déjà rencontré plus haut, note 42. Ce surnom de 

Payen lui fut sans doute donné après la mort de son frère aîné, 

Payen. 

Nous devons le distinguer de celui-ci, avec lequel on le confond 

presque toujours ; les documents nous semblent suffisamment pré-

cis pour ne pas hésiter à rompre sur ce point avec presque 

tous les auteurs. 

Payen l'aîné,' nous le savons à n'en pouvoir douter, mourut au 

plus tard vers 1044, à l'attaque du château de Fréteval : Nive-

" lon-Payen, au contraire, vivait encore vers 1063, et réclamait 

alors à la Trinité la forêt de Varenne (45). 

Payen avait épousé Helvise, encore appelée Adierne : Nive-

lon-Payen épousa Frédesende, également fille- d'Eudes Dou-

bleau (46). 

Le fils de Payen et d'Helvise s'appelait Ilbert, ou Ildebert qui 

fut seigneur de Mondoubleau (47). Le fils de Nivelon-Payen et de 

Frédesende s'appelait comme son père Nivelon-Payen, avec le 

titre distinctif de Mondoubleau (48). Ce Nivelon, d'ailleurs, dut 

mourir jeune. 

Helvise, veuve de Payen, avait épousé Hamelin de Langeais, 

avec qui elle vivait au, plus tard en 1060. Étant alors au château 

(45) « Inter prima f idelium dona quœ facta sunt huic sanctje Trinitatis 
mouasterio apud V i a d o c i n u m sito, dédit Odo Dublellus forestain desuper 
Vai'ana . . . sed cum . . . fuissec occisus et Fredeseniis^ filia ejus. nupsisset 
marituna Nivelouem videlicet cognominatain Paganum filium alterius N i y e -
lonis de Carnoto . . . calumniatus est et iiivasit idem Nivelo jamdictam 
forestam, per occasioneni filiœ pr<edicti Odonis, quam duxerat uxorem . . . 
Quapropter adorsus a Vita le nipnacho nostro . . . post multa verba . . . c o m -
perit nos in praedicta foresta rectum habere . . . Factum est hoc anno M L X III 
ab incaraatione D o m i a i . VIII kai . aoverabris ». Baluze, £ 349 v". 

(46) M. del 'Estang avait d'abord suivi les auteurs, mais, après avoir consulté 
les documents, il se corrige lu i -même, et, au lieu d'Helvise, il inscrit Fréde-
sende comme épouse de N i v e l o n - P a y e n . 

(47) .Dans le Cartulaire de Sai/n-Père, p. 123, se trouve bien un Ilbert, fils 
de Nivelon « S. Ilherti/dii JSivclonis », mais aucune circonstance ne peut nous 
convaincre de son identification avec Ilbert-Payen de Mondoubleau. 

(48) « Noverint — quod Nivelo Nivelonis fiiius qui fiiiam Odonis Dublell i 
quondam Montis Dublel l i domini in conjugium accepit, plura . . . loco isto 
. . . concessit . . . Sed successor patris filius eodem vocabulo quo et pater 
nuncupatus Niuelo scilicet cognonieiito Paganus quecumque pater . . . conces-
serat . . . invasit, tandem dimisit et concessit, uidentibus Buchardo comité, 
Salomone de Fractaualle . . . ipso Nivelone cognomento Pagano de Montedu-
blello . . . Actum anno 1085 ». Gaignières, mss. latin 5,419, £ 14 v°. 



de Langeais, elle assistait à l'accord conclu par son mari, avec les 
religieux de Marmoutier, au sujet de l'écluse d'un moulin, situé 
à Pont-de-Cher (45)). Son premier époux ne pouvait donc être 
Nivelon-Payen, qui vivait encore en 1063. 

Outre ces quatre fils légitimés, Nivelon eut aussi des bâtards. 
Il n'y a point de doute possible pour Milon, qui est dénommé 

de 1041 à 1048 dans le Cartulaire Dimois, comme frère bâtard 
de Foucher : « Milo bastardus frater Fulcherii » (50). Il vivait 
encore entre 1064 et 1084, et fut témoin sous le nom de frère 
de Foucher (51). 

De même nous voyons surgir en 1050, un nomïn^ Élinand de 
Fréteval « Elinannus de Fractavalle ». Le mystère de sa nais-
sance est voilé pour toujours sous le silence discret des chartes. 
Il fit remise des cens que lui devait le prieuré de Lavardin pour 
avoir en échange sa sépulture dans cette maison religiéuse, et des 
prières pour lui et sa défunte épouse (52). C'est le même qui fut 
témoin dans la charte 161 du Cartulaire Vendômois, publiée 
dans le De Servis A, X X I X (53), malgré la légère variante de 
son nom. Cet ERfiand fut marié eT'peut-êtré la souche d'une 
branche bâ,tarde que nous retrouverons bientôt et dont le reje-
ton le plus illustre fut Salomon de Fréteval. 

(49) D. Housseau I P , u° 609. Hanielin de Langeais 'donne, à son beau-fils 
que nous savons être Ilbert, le diminutif de Payen i de Paganello fîliastro 
ejus ». C'est qu'en effet Ilbert, comme son cousin Nivelon, portait le surnom 
de Payen, qui semble avoir été commun dans cette famille. 

(50) Ghart. V et IX . 
(yi) Cart. Danoisj no C X X X I . On passe sous silence la tache de son origine : 

« Milo frater Fulcherii ». 
( p ) Cart. Blès^is, ch. X X X I . 
(5:3) « Elinandus de Fractavalle ». 



xxvni 

III 

FOUCHER, D E U X I È M E SEIGNEUR D E F R É T E V A L 

oucHER, deuxième fils de Nivelon de Fréteval, paraît 
pour la première fois entre 1041 et 1048. Il resti- . 
tue à Marmoutier la partie du faubourg de Chemars 

dont son père Nivelon s'était emparé, et s'engage à obtenir le 
consentement de ses frères Girard et Nevelon-Payen. C'était 
donc sûrement après la mort de son frère aîné Payen, arrivée 
dans l'attaque du château de Fréteval, en 1042 ou 1044. Il reçut 
en retour l'association aux prières et bonnes œuvres des reli-
gieux (54). 

A une époque indéterminée, Foucher avait donné à l'abbaye 
de Bonneval une partie de l'église Saint-Victor de Fréteval. Ce 
fut l'occasion' d'un procès qui fut jugé en faveur de Marmou-
tier(55). 

Foucher avait débuté par la vie religieuse et reçu la cléricature. 
A la nouvelle de la mort de son frère, il quitte le froc pour 
reprendre l'armure de chevalier et jouir du droit d'aînesse. Il 
succéda directement à son père Nivelon (56), et non pas à son 
frère Payen ; Payen, son frère aîné, n'ayant jamais gouverné, 
malgré l'affirmation de l'historien de Saint-Père (57). 

La charte n° V du Cartulaire Dunois détruit avec autorité 
l'assertion du vieux chroniqueur (58). 

Rendu à la vie des camps, Foucher suivit bientôt les emporte-

(5'4) Ca.rt. Dunois, ch. V. 
(yy) Cart. Dunois, n» CLV : « A tempore Fulcherii, fîlii Nivelonis, qui 

ipsain ecclesiam'eis dederat... » 
(56) (I Pro quo (Nivelone Eagano) frater ejus. Fulcherius jam clericus, 

mundanis arinis praeciiictus, Sîecularem militiam est secutus. » Cariràe Saint-
Père, p. 24, 

(57) Paganus niodico tempore patris bénéficie fungitur. 
(58) « Suus quoque fîlius (Nivelonis) nomine Fulcherius, qui post ipsumpa-

terni fuit heres honoris hujus, etiam suœ violentiae aliquandiu visus est 
heres existere. » 



ments de sa race. L a vie religieuse n'avait pu calmer, ni adoucir 

entièrement ce caractère indpmpté. 

Un chevalier de Châteaudun avait donné aux rel igieux de 

Marmoiitier trois arpents de vignes à Chemars ; Foucher , 

mécontent, s'en empara de force et en forma le douaire de sa 

femme Hildeburge, sœur de G u i l l a u m e - G o u e t , dit le V i e u x , 

dont il était ainsi le beau-frère , comme dit M a b i l l e (59). Les 

religieux durent céder en partie devant sa ténacité, et abandonner 

la jouissance de ces domaines à lui et à son épouse pendant leur 

vie. Parmi les témoins de cet acte se trouve M i l o n , son frère 

bâtard (60). 

Le rang considérable qu'i l occupait dans la noblesse du pays, 

plaçait Foucher un des premiers parmi les témoins, dans les 

actes solennels passés en faveur des églises. Entre 1040 et 1051, 

il signa la donation de l 'église de Saint-Lubin de Morée aux 

religieux de Marmoutier , faite par Eraeline de Châteaudun, avec 

l 'approbation de Hugues, vidame de Chartres, qui. possédait cette 

église en iîef (61). L e comte de Blois l 'avait au nombre de ses 

• fidèles, mais toujours avec son simple, titre de fils de Nivelon, 

filius Nivelonis {62), qu'i l portait encore en 1083. Il assistait 

alors Thibault , comte de Blois, siégeant dans sa cour comtale à 

Blois, pour rendre justice aux rel igieux de la Trinité de Vendôme 

contre Hugues' Pain-paré « Panisparatus » et Robert G r a n g e -

val, qui voulaient imposer des servitudes onéreuses sur leurs 

terres de Baigheaux (63). 

D e même, l 'année suivante, il était auprès du comte de 

Vendôme, Bouchard, fils de Foulques, lui conseillant, avec ses 

autres fidèles barons, de faire amende honorable a u x puissants 

religieux de la Trinité et de les reconnaître exempts de sa jur idic-

tion. Il était présent quand le comte humilié déposait sur le grand 

( jg) Carc. Danois, ch. V , note 6. — C h . I X , note 2. 

(60) Cart. Dunois^ chart. I X . 

(61) e^rr. Danois, ch. XX.XV. 

(62) Can. B'.ésois, ch. X X X I I et X L , entre loyp et i o 6 j . 

(63) Cette charte était inscrite dans le Cartalaire sous le n" C C X C I I . El le 
est conservée en extrait dans plusieurs manuscrits de la Bib l . nat. — L a t . , n" 
1709, f o l . 701 — Decanips, 103, p. 139 — Baluze, 47 , f . 291 — Rousseau, III, 
n° 8 5 7 : « A c t u m apud Blesis castruni in aula comitali anno 1083... Fulcherio 
fiiio Niuelonis. » 



autel, par la main de Fouclier de la T o u r , la cédule en parche-

min (64). 

Lui-même, plusieurs années auparavant, vers 1060, cédant aux 

sollicitations de Landri , abbé de Saint-Père-en-Val lée , près 

Chartres, renonçait à la possession utile de l 'église de Saint-' 

Lubin-des-Vignes , donnée par sa mère Ermentrude, et que son 

père en mourant lui avait prescrit de restituer à son vrai pro-

priétaire. Il remit en même temps le cens des vignes du clos de 

Saint-Sigismond, s'en réseryaiit toutefois la dîme (65). 

Foucher avait été pourvu d'une prébende dans l 'église de 

Chartres, sans doute, nous aimons à le croire, quand il était 

religieux. Il s'en démit entre les mains de l 'évêque Arra ld 

(1069-1075), en faveur du monastère de Cluny (66). 

Il se plut encore à enrichir les rel igieux de Mai-inoutier, dont 

il pouvait chaque jour admirer la ferveur dans le prieuré de 

Saint-Nicolas, au' pied de son château, et leur donna la terre de 

Mont igny , près Chemars, pour avoir des prières pour le repos 

de son âme (67). 

Les idées religieuses, qui avaient fait le charme de sa jeunesse, 

furent la consolation de ses vieux jours. Comme son père, i l 

voulut mourir revêtu de l 'habit monastique. Cette héroïque 

résolution fut exécutée vers 1084, sûrement avant 1087, où nous 

verrons son fils aîné, Niveîon II, agir en qualité de seigneur de 

Fréteval. Toujours est-il qu'à partir de cette époque, il disparaît 

de la scène politique. Les auteurs toutefois le font vivre jusque 

vers 105)5 

Il avait choisi de préférence ses chers moines de M a r m o u -

fi. 

b 
» 

(64) Baluze, 47, p. 292 — Decamps, 103, f . 146. C'était le n° 427 du Cartu-
laire de Li Trinice <i... Fulcherius de Fractaval le . . . Pagaiius de Moateduble l lo , 
Fulcherius de Turre . A c t u m a p u d V i n d o c i n u m , in capitulo. . . aiiiio 1084. » 

(65) « C u i venerabilis abbas Landriciis vota matris pet i t lonemque patris 
repiicaas, impetrnvit ab eo £ecciesiain sancti Leobia i , c u m quibusdani agri-
peniiis vi i iearum, de quibus habemus censum et dec imam. Tune etiam censura 
remisit vii iearum beati Siemundi, décima sola reteiita. » Cart. de Saint-Père, 
1. c . , p. 25. — « C e n s u m supradiccœ vineœ, v ivente Landrico abbate S. Petro 
remisit Fulcherius,-Niveloi i is filius. » Ibid., pag. 70. Landri, abbé de Saint-
Père, 1033-1069. 

(66) G-illiti Christiana^ VIII , l as t rum. col. 330 — Spicilège, t. V I , p. 4^1. 

(67) Cart. Dunois, ch. L X X V . 

(68) L'abbé Bordas, Hist. du Dunois, II, p. 79. 



tier (69), qu'il paraît avoir toujours favorisés plus que les autres. 
En prenant l'habit, il donna à l'abbaye un serf nommé Rainard 
de Meslay, du consentement de ses fils Nivelon et Hamelin, et de 
ses filles Comtesse etPayenne. Cet acte eut lieu dans leprieuréde 
Saint-Martin de Chartres, oii notre seigneur semble s'être retiré. 

Il mourut le 18 décembre. L'obituaire de Notre-D^me de 
Chartres consigne sa mort et le don qu'il fit à l'illustre basilique 
pour l'âme de sa femme Hildeburge, à savoir un arpent de terre 
près de Chaises (70), plusieurs vases précieux et quelques rentes. 

Foucher laissa son nom à la poterne, dite Foucher-Nivelon, 
située au haut du tertre Saint-François, à Chartres (71). 

L'abbé Bordas affirme à faux que Foucher ne prit point 
d'alliance (72). Sa femme, comme nous l'avons vu déjà, s'appe-
lait Hildeburge. Elle était la sœur de Guillaume-Gouet, dit le 
Vieux. Elle confirma l'accord conclu par celui-ci avec les moines 
de Marmoutier, au sujet du prieuré de Saint-Guingalois de 
Château-du-Loir. Foucher, son mari, souscrivit à cet acte ; les 
moines leur donnèrent en compensation dix livres de deniers 
chartrains (73). 

En mourant, elle offrit à l'église de Notre-Dame de Chartres 
ses bijoux les plus précieux, pour orner le Crucifix et confectionner 
des ornements. Elle est inscrite dans l'obituaire au 6 août (74). 

(69) Cart, Danois, ch. L X X X V I 9 Fulclierius, Nevelonis filius, quando nos-
ter factus est monachus... concesserunt fîlii ejus Nevelo et Hamelinus, et 
filiïe ipsius Comitissa et Pagana.. . Factura est hoc i.i domo Caniotensi beati 
Martini, qu£e est coram monastèrio beati Martini de Valle. . .» 

(70) « Obiit Fulcheriusjfîiius Nivelonis, casatus eCclesias presentis, qui preterea 
quse huic ecclesiîe dédit, pro anima uxoris suje dédit uuuin agripennum terre, 
apud Casas, coucedente filio Nivelone » Ccin. de N.~D., I II , p. 32. — Voir 
plus bas le no 73. — Les Chaises, village près Chartres. 

(71) Cart. de N.-D., I , ch. X V I I , p. 94, note i " . 
(72) L . C. Art. , Foucher. Il corrige donc à faux le P. Anselme. 
(73) a Auctorariientum Guillelmi Goieti, et sororis ejus et Fulclierii de 

Sancto Guingaleo... 
« Fugax rerum etc.. . Undefecimus coiicordiam cumillo, auctorisavit coram 

nobis soror sua nomine Ildeburgis, cum viro suc Fulcherio, filio Nivelonis, 
eadem scilicet lege et eodein auctoramento quo praedictus Gervasius ef fratres 
eius... E t p r o hac causa acceperunt a nobis decem libras denariorum carau-
tensium... Audientibus et videntibus istis quorum nomina subscripta sunt: 
S. Guillelmi Goeti, S. Fulcherii iîlii Nivelonis, S. Ildeburgis uxoris ejus, etc. » 
(Baluze, t. V I , p. 2 1 1 — Mss. de M. de l 'Estang, n° 10, f . ^123 v°). 

(74) « Obiit Hildeburgis, qua; adhuc vivens dédit huic ecclesiie duo aurea 
monilia scrinio super altare posito alEgenda, et uiium dorsale optimum ad ̂  
ornamentiim Crucifixi, et tuiiicamet dalmaticam. Pro cujus etiam anima dédit 

ii 
vi 



Foucher eut plusieurs enfants. L'aîné fut N I V E L O N , qui suit. 
H A M E L I N , le second, devint seigneur de Montigny, par son 

mariage avec Adèle, fille de Ganelon de Montigny. Il porte ce 
titre dans un grand nombre de chartes du Cartulaire Dunois. 

Nous l'avons vu plus haut consentir, avec son frère et ses deux 
sœurs, le don du serf Rainai-d, fait par son père à Marmou-
tier(75). 

Vers ioc)6, il voulut contraindre les religieux d'aller moudre 
à ses moulins ; mais Ives, prieur de Saint-Hilaire-la-Gravelle, 
obtint de lui, un jour qu'il visitait son prieuré, de laisser aux 
religieux et à leurs hommes la liberté d'aller moudre indiffé-
remment à ses moulins ou à ceux de l'abbaye, et lui fit donner 
une écluse sur le Loir, le droit de pâture pour ses porcs dans la 
forêt et plusieurs dîmes. Adèle, sa femme, iille de Ganelon 
de Montigny, approuva cette libéralité. Le moine, habil-e né-
gociateur, profita de ces bonnes dispositions pour se faire rendre 
iustice de Gauthier-Rabel et de Robert, neveu d'Aucher, qui 
furent contraints d'abandonner leurs revendications. En témoi-
gnage de sa gratitude, il donna un demi-muid d'avoine au 
redoutable seigneur de Montigny, Hamelin {j6). Nous le verrons 
encore, dans lâ  suite, agir de concert avec son aîné, Nivelon II de 
Fréteval. 

A G N È S , mieux connue sous le nom de C O M T E S S E , est célèbre. 
Elle épousa Hugues, vicomte de Châteaudun, auprès de qui elle 
apparaît dans plusieurs chartes du Cartulaire Dunois (77), et 
plus souvent encore avec son frère aîné Nivelon. D'après M. de 
Pétigny, Il c'est d'elle que le village de la Chapelle-Vicomtesse, 
canton de Droué, tire son nom » (78). ^ 

En 1087, Comtesse approuve l'acte par lequel Nivelon de 

Fulcherius, Nivelonis filiu's, vir suus, très scifalos argenteos lampadaruni ante 
cruxifixum, et XXIIo® solidos, et videnarios uao quoque anno ad coiiciiiiianda 
lumiiiaria trium lani;5adaru i : , q u i s ei debebamus pro ceasu de clause sancti 
Saturnini. » Car/:, de N.-/>,, 1 1 1 , p. 1^0. 

(yy) V o i r plus haut, note 69. 
{76) Carc. Dunois, ch. L X I et L X I I . 
(77) Chartes C K L I et C L : tt Hugo vicecomes de Castriduno.. . Comitissa 

uxor ejus. . . Gausfredus fiiiusejus, Matildis filia ejus. » Cette dernière épousa 
en secondes noces Geoffroy Grisegonelle^ comte de Vendôme. 

(78) fiisr. Àrdu'ol. du Vendâmois^ nouv. éd., p. 3j8_. 



Fréteva.1 se désiste de certaines revendications sur la terre de 

Boisseau, .appartenant à la Trinité de Vendôme. Cet acte est 

précieux, parce qu'i l nous fait connaître la femme de Nivelon, 

Eustachie, et une troisième sœur nommée Hildeburge (79). 

Cette Hildeburge fut la femme de Bernard, de la Ferté. C e 

fait, pressenti par L . Charles (80), qui s'appuyait d'ailleurs sur 

M . de l 'Estang, dont les notes manuscrites prouvent la profonde 

érudition, est affirmé de nouveau par M . Ch. Bouchet, dans une 

note manuscrite apposée en marge au fol. 22 de la copie du 

Cartidaire de la Trinité de Vendôme, déposée à la Bibliothèque 

de cette ville. O n rf'en saurait guère douter quand on voit ce 

Bernard de la Ferté renoncer, avec ses enfants, aux droits qu'i l 

prétendait avoir sur les biens que Foucher de Fréteval a\ait 

abandonnés à Marmoutier , et recevoir pour cette concession un 

palefroi blanc. Quel titre pouvait'-il avoir, sinon par alliance, 

sur ces maisons, terres, etc., situées près Châteaudun, à C h e -

mars, en dehors de son fief, données par Foucher de Fréteval , 

qui n'était certes pas son vassal? Autre détail caractéristique, sa 

fille, selon la coutume générale, porte l e nom de sa mère. H i l -

deburge (81). 

Les enfants de Bernard continuèrent les relations avec les 

seigneurs de Fréteval . Outre ceux déjà nommés dans l 'acte p r é -

cédent, nous trouvons encore Bernard, son fils aîné, souscrivant 

en 1097, à Fréteval même, à la remise par Nivelon II, de ses 

droits seigneuriaux sur les possessions du prieuré de M o r é e (82), 

(79) « N o t u m . . . q u o d N i v e l o d e F r a c c a v a l l e i iobis ca lurapi i ia tus est d e 
Bi issel lo. . . nos l icet in cerris il l is r e c t i t u d i n e i n h a b e r e i g n o r a r e m u s . . . 
d e d i m u s ei 7 l ibras d e n a r i o r u r a d u n e o s i u m , e t c . , . A c t u m a p u d M o n t i g n i a c u m , 
anno 1087, 3 K a l . J u n i i . . . c c n c e d e n t i b u s H a m e l i i i o f r a l r e e j u s , et comit i ssa 
uxore e jus E u s t a c h a , alia d ic ta C o m i t i s s a s o r o r e e j u s , a t q u e a l t é r a e j u s s o r o r e 
n o m i h e H i i d e b u i ' g i , terc ia P a g a n a e t filia G i i a n i l o n i s nomi,ne A g n e t e . » Mss . 
5 4 1 9 , lat in, à la Bibl . n a t . , p. 14. V o i r plus l o i n , n o t e 109, la discussion de c e t 
ac te . 

(80) L e s sires de la F e r t é - B e r n a r d , 1870, p. 33. . 

(81) «. . . Hœc oinnia qu£e F u l c h e r i u s fîlius N i v e l o n i s , pro r e m e d i o a n i m œ 
suïe moj iachis S. M a r t i n i t r i b u i t . . . B e r n a r d u s de F i r m i t a t e , q u i ea c a l u m n i a -
batur , ab ornai c a l u m n i a l i b é r a . . . c laniav' it e t pro h a c c o n c e s s i o n e . . . p a l e f r e -
duni c a n d i d u n i a monac l i i s h a b u i t . » 

« H o c q u o q u e c o n c e s s i t B e r n a r d u s f i l ius ejus, e t N i v e l o e t P a g a n u s e t G a u -
f r i d u s , filii e j u s , et H i l d e b u r g i s filia e j u s . » C^n. Dunois, ch . L X X V . 

(82) Can. Dunois, n° L X I V . . ; « B e r n a r d u s filius B e r n a r d i de F i r m i t a t e , q u i 
duas cal igas de scarlata inde h â b u i t . . . 



et pare i l lement H u g u e s et Nive lon , autres fils de Bernard de l a 

Fer té , témoins de l 'acte de donation, p a r le m ê m e seigneur, des 

bois de l a P ierre-S ig i l l ée (§3). 

PAYENNE figure dans Faftranchissement du serf Rainard de 

M e s l a y (84), et dans le Cartulaire de Saint-Père (85), à côté 

de ses frères et sœurs. ' 

E l l e épousa Payen de F r o u v i l l e . E l l e donna son consentement, 

vers J129, à l ' échange conclu par son mari avec l 'abbaye de 

T i r o n , des terres de Choudi-j et d 'Auvi l l iers , qu 'e l le avait reçues 

en dot (86). Son neveu, Ursion P"' de Fréteval , est p a r m i les 

témoins de cet acte, dont il s'est porté garant q u e l q u e temps 

p l u s tard (87). 

Payen de F r o u v i l l e est souvent nommé dans le Cartulaire de 

Tiron, presque toujours à côté des seigneurs de Fréteva l (88); i l 

est témoin de son neveu Urs ion , dans un accord a v e c ' M a r m o u -

tier (89), et dans un autre avec le Chapi tre de N o t r e - D a m e de 

Charti-es (90), enfin i l accompagne encore, en 1 1 9 2 , ses pet i ts-

n e v e u x Nive lon de M e l l a i et P h i l i p p e son frère (91). • 

F o u c h e r eut un autre fils n o m m é RAINAUD, Rainaldus. Il est 

témoin, à côté de M i l o n , frère bâtard de F o u c h e r , dans un accord 

des moines de M a r m o u t i e r avec H i l g o d de V i l l e b e r f o l , , daté 

de 1064 à 1084 (92). 

(83) Ibid., ch. LXXXIV... « Hugo Bernardi filiiis de Firmitate (al. de 
Feritate, Gaignières, mss. 5441® fol. 187) et Nevelo frater ejus. » 

(84) Voii" plus haut, note 69. 
(8y) Cart. de Saint-Père, p. 428. 
(86) « Cujus conjugii erat apud Fractam vallem » Cizrc. de Tiron, 

ch. 1 1 7 . 

(87) « De his rébus Ursonem de Fractavalle fidejussorem dédit. » Ibid., 
ch. 1 0 9 . 

(88) Cart. de Tiron., I, pages 38, 108, 129, J36, 137, 138, 151, 181 ; II, pag. 
I I , 1 2 , 3 6 , 5 9 . 

(89) Cart. Blesois, ch. 159. 
(90) Cart. dû N. -Dame, I , p. 146. 
(91) Cart. Dunois,ch. 201. 
(92) Cart. Danois.! ch. 131. 



IV 

LES BATARDS D E F R É T E V A L , E T A U T R E S S E I G N E U R S 

P O R T A N T C E N O M 

|ous avons déjà nommé plus haut deux personnages 
portant le titre de Frète val : Milon de Frète val et 
Elinand de Fréteval. I,e premier évidemment frère 

bâtard de Foucher (93). 
A la fin du siècle, nous voyons entrer en scène plusieurs 

autres individus honorés du titre de Fréteval. 
D'abord Guarin de Fréteval^ témoin dans la charte CLI du 

Cartid. Danois, puis Rembert de Fréteval, dans, la charte X L I V 
de notre Cartulaire Blésois, datée de 1064 à 1 1 1 9 , et donnée en 
faveur du prieuré de Lavardin par Nivelon, son fils Ursion et 
Comtesse sa sœur ; et encore entre ioc)6 et n o i , un Etienne de 
Fréteval, qui amortit une donation faite par Nivelon de Fré-
teval (94), ce qui implique des liens de parenté relativement 
très étroits. 

Mais le plus célèbre fut Mathieu de Fréteval, qui fut la 
souche d'une nombreuse descendance. Aucun document ne nous 

I 

révèle, d'une manière précise, le mystère de leur naissance, et 
le droit qu'ils'pouvaient avoir à prendre le nom de Fréteval. 

Mathieu fut témoin, en 1096, d'une concession de Nivelon II, 
relative aux coutumes féodales sur la Forêt-Longue « Silva-
Longnia » (95). et à peu près à la même époque, d'un autre don, 
par le même, d'un bois sis à la Pierre-Sigillée, avec Étienne de 
Fréteval, rapprochement que nous ne croyons point sans signifi-
cation (96). 

(93) Voir plus haut, notes yo à 53. 
{94) « Concessit hoc etiam Stephanus de Fractavalle. » ch. L X X X I V du 

Carc. Danois. Il est encore témoin dans la Charte suivante, a° L X X X V ; 
« Testes Stephanus de Fractaval le . . . » 

(95) « Matheus de Fractavalle » ch. L X I V du Cart. Dunois. 
(96) Ibid. , ch. L X X X I V . 



Ce Mathieu avait un frère, nommé Hubert Pie l , qui fut 

moine de Marmoutier (97). 

Mathieu contracta une alliance dont il eut plusieurs enfants, 

mais nous ignorons le nom de son épouse. 

Odon, son premier fils, consentit à , l a donation, par Mathieu 

son père, de la moitié de sa terre, dite la Chaintre, près Vernolet , 

et reçut en retour des souliers, sotulai-es, en cuir de Cordoue (98). 

Ses autres fils furent Hilgod, Palestel et Pie l , et sa fille H i l -

diarde, surnommée Pica , qui fut la femme de Osmond de la 

Fer té-Vi l l eneui l (99). 

La charte 128® de notre Cartulaire Blésois nous permet de 

pousser plus loin cette descendance. 

Odon de Fréteval^ évidemment celui que nous avons vu plus 

haut, comme fils de Mathieu , approuve TafFranchissement de la 

coliberte Haii lde, de concert avec sa femme oAgathe, ses fils 

Salomon de Fréterai et Vg-o ou Hugo. Les fils de ce dernier 

sont eux-mêmes présents : Jean et Paven, et un autre Hugues, 

fils de ce dernier Payen. M a t h i e u vit ainsi ses enfants et petits-

enfants jusqu'à la quatrième génération après lui . 

Salomon de Fréteval jouera un rôle important, 'nous relaterons 

bientôt ses faits et gestes. Quelques mots seulement sur son fils 

Payen, Pag anus. 

Payen fut admis au bénéfice d'association des prières par les 

rel igieux de Marmoutier , à la demande de Salomon, son père, 

en i i o i (100). L u i - m ê m e prit part aux funérailles de Bouchard 

du Pin, son compagnon d'armes, dans le prieuré de Lavardin, 

et à la donation qui en fut la suite (1108-1156) ( I C I ) . Après 

quoi, il ne paraît plus que dans le rôle secondaire de témoin, de 

I j08 à 1 1 4 0 (102). 

\ 
î . 

(97) « Matheus de Fractavalle, frater Huberti Piel moaachi nostri. » Cart. 
Dimou.^ ch. LXXXIII. Hubert Piel est eacore témoin en qualité de moine 
dans les chartes CLXIII. et CLXVIII du même Cartulaire. 

(98) Cart. Danois, ch. LXXXII. 
(99) Ibid., ch. LXXXIII . 
(100)Ibid., ch. L X V I . 
(101) Cart. Dunois, ch. C X X K . 
(102) Cart. Danois, ch. C L X X et C L X X X I I — Cart. iBlesois, ch. CIV, 

CXXIX, et CLIX - Cart. de Tiron, ch. CXLI : « Accord entre le prieur de 
Croixval et Girard, doyen de Ternay (Loir-et-Cher), 1130 » et II, ch. 
C C X X V I I , 1140, toujours avec le nom de « Paganus de Fractavalle.» 



Remarquons enfin que Piel , fils de Mathieu de Fréteval, eut 

également des enfants, savoir : H i l g o d - P i e l , témoin avec ses fils 

Payen et Mathieu, à côté des enfants de Ursion, quatrième 

seigneur de Fréteval, en 1139, dans la donation de la rivière du 

Loir, sur laquelle ils semblent avoir eu quelques droits (103). 

Enfin, pour en finir avec toutes ces anomalies et ces branches 

irrégulières, citons encore un Rembert de Fréteval^ témoin dans 

la charte X L I V du Cartiilaire Blésois, et un Christian de 

Fréteval « Xristianiis de Fractavalle », témoin dans la charte 

C L X X X I du même Cartulaire, à la fin du xii® siècle. 

(103) Cart. Blesois, ch. CLIX. 



X X X V I n 

V 

N I V E L O N II, T R O I S I È M E S E I G N E U R D E F R E T E V A L 

| i v E L O N , fils aîné de Foucher, devait être tout jeune 
quand il parut comme témoin dans l'acte de fondation 
définitive de l'église de Mesland, en 1060 (104). Nous 

le voyons encore au même titre en 1070, dans une charte de 
l'abbaye de Saint-Père (105), enfin il approuvait l'affranchis-
sement du serf Rainard de Meslay par son père se faisant moine, 
vers 1084 (106). 

Nivelon gouvernait certainement la seigneurie en 1087. Les 
religieux de la Trinité furent alors obligés de lui verser une 
somme de 7 livres dunoises, pour lui faire reconnaître leurs 
droits sur la terre, de Boisseau. Cet acte fut consenti, nous le 
savons déjà, par la Comtesse Eustachie, sa femme, et ses sœurs 
Hildeburge, Comtesse et Payenne (107). 

Cette Eustachie^ surnommée Comtesse, paraît encore dans 
une autre notice peu postérieure, donnant son approbation, avec 
Ursion, son fils, à l'abandcfn fait par son épouj Nivelon, fils 
de Foucher, de ses droits sur une terre et sur les moulins du 
prieuré de Mesland (108). 

Il ne faudrait pas confondre cette Eustachie, dite Comtesse, 
avec une autre Eustachie, femme de Guillaume-Goet et 4" fille 
de Rotrou, comte du Perche, et de Mathilde, fille de Henri 1 " , 
roi d'Angleterre. Le document gui nous fait connaître la femtne 
de Nivelon, 'est malheureusement trop peu explicite, et ne nous 
donne aucun détail sur son origine (lop). Elle vécut d'ailleurs 

(104) Cart. Blesois, cli. X X X V . 
(105) Carc, de SainC-Pere, pag. i 6 i . 
(106) Voir plus haut, note 68. 
(joy) Voir plus haut, note 79. Nivelon est encore témoin la même année 

1087, dans une chart| de l'abbaye Saint-Père. — Cart. de S^int-Père, p. 352. 
(108) Cart. Blesois, ch. X L V I « Concedente uxore sua Comitissa- nomine, 

et filio suo Ursione... et Hamelinofratre suc. 
(109),Cet acte se trouve aussi dans le Cart. mss. de la Trinité, fol . 23 , et dans 

Baiuze, 47, fol . 283 et a été publié en extrait par Mabille, dans son intro-



peu de temps, car dans les actes postérieuf-s, son nom ne paraît 
plus, et désormais Nivelon se fait accompagner par sa sœur 
Agnès ou Comtesse, qui semble avoir pris soin de l'éducation de 
son neveu Ursion. Il en est ainsi dans l'acte solennel de franchise 
qu'il accorde aux rel igieux de Morée ou Francheville, par le 
conseil et avec l'assentiment de son fils Ursion et de sa sœur 

duction au Cartul. Dunois, X X X I V , note J . Ce document est obscur et a 
besoin d'être examiné de près, pour ne laisser aucun doute sur l'identité de 
cette Eustachie, femme de Nivelon II. 

Les noms des personnages sont dans le même ordre : « Annuente cum ipso 
Nivelone, fratre ejus Hamelino, Comitissa TOore ejus Eustachia, item alia 
Comitissa sorore eius, atque altéra sorore eius nomine Hildeburgis, tertia 
Pagana, et filia Guanilonis nomine Agnes. » 

Cette rédaction, plus défectueuse encore que la première (note 79), a induit 
Ma bille en erreur. Il traduit ainsi : Ont consenti avec Nivelon, Hamelin son frère, 
Comtesse (v« de Ganelon II de Montigny) son épouse, c'est-à-dire d'Hamelin. 
La femme de Nivelon ne serait pas nommée. Mais la grammaire seule nous 
force de faire rapporter à Nivelon le uxore ejus^ qui suit le nom de Comitissa, 
de même que le fratre ejus qui précède Hamelino ; et il faut lire : Hamelin, 
frère de Nivelon et la comtesse Eustachie, épouse de Nivelon. Evidemment le 
personnage principal est Nivelon, et c'est à lui que se rapportent les autres, 
son f rère , son épouse, ses trois sœurs. (Voir la rédaction de la note 79.) 

D'ailleurs Hamelin^ dit de Montigny, frère de Nivelon de Fréteval , et fils 
de Foucher, avait certainement épousé, non Comtesse, veuve de Ganelon' I l 
de Montigny, mais sa fille Adèle, comme le prouvent plusieurs chartes du 
Cartulaire Danois, en particulier la charte L X I , citée plus haut, note 76. 
« Omnia hec concessit... Adeladis filia memorati Guanilonis. » En note, 
Mabille reconnaît « q}x'Àièle épousa Hamelin, frère de Foucher de Fréteval » 
(lisez fils de Foucher, car celui-ci n'eut point de frère du nom d'Hamelin, mais 
un fils.) Or, cet Hamelin ne peut avoir épousé successivement la mère et la 
fille. M. A. de Trémault, dans ses Recherches sur les premiers Seigneurs âe 
Mondoubleau^ 18B7, pag. 8, note 8, cite et copie l'erreur échappée à Mabille 
dans son Introduction. 

Mais M. de l 'Estang a interprété dans le même sens que nous et nommé 
Euîtachie comme femme de Nivelon II , mss. n" 10 , f . 154 et 159. 

Cette Eustachie ou Comtesse ne serait-elle pas la petite-fille d'Aveline de 
Lavardin, fille elle-même de Hugues, filleul d'Hugues-Capet, et premier 
seigneur de Lavardin. D'après les Gestes des seigneurs d'Amboise, Nivelon, 
seigneur de Fréteval, aurait épousé la petite-fille d'Aveline, qui- n'est point 
nommée. 

Malgré les quelques erreurs contenues dans ce passage des Gestes^ cette alliance 
ne nous paraît pas douteuse. L'auteur, qui vivait en 1 1 5 3 , rapporte un fait connu, 
mais dont les détails lui échappent. D'ailleurs les familles de Fréteval et de 
Lavardin ont eu des relations trop nombreuses pour qu'elles soient restées 
étrangères l'une à l'autre. Nous verrons plus loin ceux de Fréteval élever des 
prétentions sur Lavardin au nom de leurs ancêtres. Mais les historiens ne sont 
pas d'accord pour désigner cette petite-fille d'Aveline. La plupart nomment 
Béatrix, fille de Salomon de Lavardin. D'après M. de Salies (Les Trois Lavardin, 
Revue du Maine, V I , p. 2 17 ) , elle aurait épousé, non pas Nivelon, mais Ursion. 
En voulant corriger l'auteur contemporain des Gesta, il est lui-même double-
ment en défaut: i") Ursion épousa Béatrix, fille de Jérémie de l 'Isle, comme 
le prouve une charte de Saint-Père (voir plus loin, note i6 j ) . Ursion vécut 
jusqu'en 1088 ; est-il possible que le moine historien, son contemporain, ait 
ignoré son nom et l'ait confondu avec son père Nivelon ; 3°) Il donne à Nivelon 
pour femme Milesende, se laissant tromper par la fausse interprétation d'un 
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Comtesse, pour les droits d'hospitalité, de boucherie, de four, 
de pêche et de justice (i lo), et quand il leur donne le bois de la 
Pierre-Sigillée, franc de toute redevance ( m ) . 

En 105)2, Foucher Lenfant vendit à Marmoutier une terre à 
Mauvoisin, avec le consentement de sa mère Richilde, de ses 
sœurs Milesende et Cécile, du seigneur féodal Nivelon et de 
son frère Hamelin (1 12) . Serait-ce cette Milesende, plus tard 
épouse de Rainault-Roux, que Mabille prétend être la 
seconde femme de Nivelon, par la fausse interprétation d'une 
phrase d'ailleurs embrouillée du Cartiilaire Dunois. En effet, 
en 10^6, alors qu'Urbain II traversait la France, soulevant l 'en-
thousiasme des chevaliers, qu'il armait pour la délivrance de 
la Terre-Sainte, deux frères, Robert Michael, sur le point de 
partir pour Jérusalem, et Almare, donnèrent à Marmoutier 
toutes leurs possessions dans le territoire de Fréteval. Rainault-
Roux, qui tenait le fief des terres concédées, non pas en 
propre, mais de la main de Ni\'elon, fils de Foucher, alors 

texte obscur, donnée par Mabille, et admise par lui sans contrôle, (Voir plus 
loin, noie 1 1 3 ) . 

Rien ne prouve donc que les Gesta soient en défaut, en attribuant à Nivelon 
une alliance avec Lavardin. Son épouse s'appelait Eustachie, et Eustachie était 
de là maison de Lavardin. E l l e était la sœur d'Aimery Gaimard, et non sa 
fille. Ce dernier vivait au commencement du.xi l " siècle (voir Cart. Blésois, 
chart. l o i à 106), et ne s'était marié que très tard, cum senex esset, il ne 
pouvait donc avoir une fille mariée à Nivelon en 1087. D'ailleurs, peut-être 
que Salomon, leur père commua^ portait aussi le surnom de Gaimard, que 
l'historien rappelle exclusivement, et qui dès lors aurait été héréditaire, et non 
exclusif à Aimery. 

De Passac (Hist. de Vendôme), M. R . Vauloger de Beaupré (La maison de 
Lavardin, etc., Sulletinde la. Soc. Vend..^ 1888, p. 1 3 1 ) etc., ont donc fait erreur, 
en donnant le nom de Marie, à l'épouse de Nivelon. 

Terminons en citant le passage du Gesta, afin que le lecteur puisse se pro-
noncer en connaissance de cause: s E x predicta Avelina, Salomon ortus est, 
ex Salomone Guemardus, qui cum senex-esset, duxit uxorem Mariam sororem 
Engelbaudi archiepiscopi,.et Bartholomasi de Vindocino^ qu£e filiam peperit, 
quam Nevolus de Fractavalle duxit uxorem, ex qua heredes Lavardini qui 
modo sunt exstant. » > ' 

( l io ) Cart. Blesois, ch.. X L I V . 

( m ) « Nevelo de Fractavalle, dédit... totum lucum à Fractavalle usque ad 
petram sigillariam... Hoc donum concessit Ursio filius ejus, Hamelinus frater 
ejus et Agnes vicecomitissa soror sua... Concessit etiam Stephanus de Fracta-
valle, Hugo Bernardi filius de Firmitate et Nevelo frater ejus... » Cart. 
Dunois, ch. L X X X I V . 

( 1 12 ) « Hanc venditionem Nivelo de cujus fevo erat concessit, et Heme-
linus frater ejus, et Richildis mater jam dicti Fulcherii cum duabus filiabus 
suis Milesende etSezil ia. » Cart. Dunois, ch. C X L V I I . 
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seigneur de Fréteval, reçut 40 sols, et 'Milesende son épouse 

10 sols. Nivelon était alors à Montigny, près d 'Hamelin son 

frère, s'entretenant avec lui de son prochain départ pour la 

croisade; il approuva le contrat avec son frère Hâmelin, mais, 

absorbé p a r l e s préparatifs, il envoya Girard, son oncle, recon-

naître et fixer les limites des tei'res concédées. Parmi les témoins 

se trouve Guarin de Fréteval (113). Milesende est donc bien la 

femme de Rainault-Roux ef non pas de Nivelon de Fréteval , qui 

resta fidèle à sa première union. 

Dégagé des liens du mariage, Nivelon devait se laisser entraîner 

par , les idées généreuses et chevaleresques qui emportaient la 

France vers le tombeau du Christ. Cette noble résolution a p p a -

raît bien arrêtée dans les actes suivants. 

Dans le temps que l 'armée des chrétiens allait à Jérusalem 

contre les payens, dit une charte de 1096, Nivelon, fils de 

Foucher, seigneur du château de Fréteval, donna à D i e u et à 

saint Mart in toutes les coutumes féodales perçues jusqu'alors 

sur- les terres du prieuré de Morée . Son fils Urset, Ursetus, 

reçut une tunique d'écarlate pour y consentir. Mathieu de F r é -

teval est parmi les témoins. Hamelin de Mont igny, frèi-e de 

Nivelon, ne pouvant se rendre à Fréteval signer l 'acte, donna 

son approbation à Chartres (114). Nous voyons le même p r é -

ambule dans une autre donation faite par Richard Chai i-d 'Ane 

et Geoffroy Garin, chevaliers, de leur habitation (hospitagium), 

dite le T i l leau, près Vi l leau, dans le pays chartrain. Nivelon, 

fils de Foucher, seigneur féodal, et son frère Hamelin de M o n t i -

gny, contresignèrent le parchemin à Chartres même, quand 

l'armée chrétienne était en partance pour Jérusalem, « Tempore 

quo ibat » (115). 

Nivelon, pour se ménager les faveurs célestes et mériter par là 

(113) « Quam vendicioi iem.. . coacesserant nobis. . . Rainaldus R u f u s (de 
cujiis feodo' memoi-atse res erant, et f e v u m ipsum eo tempore de Nivelone 
filio Fulclierii tiiiic domino Fractevallis tenebat) et uxor ejus nomine Mileseu-
dis, uiide ipse habuit à nobis quadraginta solides et uxor ejus decem. , . » Cart. 
Dunois, ch. CL\. E n mettant entre ( ) la phrase incidente, toute confusion 
disparaît, et Mabille n'aurait pas mis à la table p. 286 : Milesendis uxor 
Nivelonis de Fractayalle, puisqu'elle était la f e m m e de Rainault-Roux, 

(114) Cart. Danois, ch. L X I V . Bernard de la Ferté , fils d 'Ermentrude, 
donna son adhésion et reçut deux chaussures d'écarlate. 

(115) c h . C L I I I . 

0 — 15 Décembre 1890. 
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d'éviter les fers et la captivité, voulut, avant de partir, donner 
la liberté à l'un de ses serfs, Baudouin de Rhodon, qu'il oiFrit à 
saint Martin. Le moine Gausbert Louis vint le prier, la veille 
de son départ, i qiiando Nevelo de Fractavalle debuit pergere 
Jerosolymam », d'y faire consentir son fils Ursion, qui se rendit 
volontiers au désir de son père (i i6). 

Nivelon remit encore avant son départ, aux religieux de 
Saint-Père-en-Vallée, le droit que lui et ses ancêtres avaient 
exercé, de faire héberger les gens de guerre dans quelques-unes 
des terres des religieux, comme à Emprainville. Délivrés d'une 
servitude si onéreuse, les religieux lui offrirent en retour.dix 
livres d'argent, trois livres à Comtesse", sa sœur, et 40 sols à son 
frère Hamelin (117). 

Nivelon ne pouvait en partant abandonner à lui-même son fils 
Ursion encore en bas âge. Ursion n'était pas encore né en 1087. 
Serait-ce à cause de son extrême jeunesse que les religieux de 
Manmoutier, en 1096, lui offrirent une robe écarlate, bien propre 
à fi-apper sa jeune imagination et à lui rappeler pendant toute 
sa vie le consentement qu'il avait donné. Il fut armé chevalier 
en 1 108, et n'avait alors guère que quinze ans, âge fixé par les 
lois de la Chevalerie pour, être promu à cette dignité (118). Ce 
qui ferait remonter sa naissance de ioc)o à 10513. Il avait donc 
tout au plus six ou sept ans au départ de son père. Sa mère Eusta-
chie était morte. Alors paraît sur la scène Salomon de Fréteval^ 
fils d'Odon et petit-fils de Mathieu. 

Salomon approchait souvent du chef de sa race et avait sans 
aucun doute mérité sa confiance. 

Nous le voyons agir pour la première fois comme témoin 

( 1 16) « i J . , ch. L X X X V , 
( 1 17 ) « Qijod Nivelo de prava consuetudine jacendi in terra nostra cutn 

Ursioiie filio suo nobis satisfecit. Circa 1097. 
« Nivelo filius Fulcherii domini Fractavaliensis, generis nobilitate que in 

mukis ignobilitateni mentis gignit, exortus... mihi peregre profiscenti ad 
Jerusaleni. . . soror mea Hugonis dunensis vicecomitis uxor, nomine 
Comitissa, Hamelinus frater meus, filius meus Urseus,. .Pagana soror Nivelo-
nis. M Carc. de Saint-Père, p. 428. 

L'abbé Souchet ( f f i i f . de Chartres^ll^ p. Jo), croit que Agnès dite Comtesse, 
sœur de Nivelon, femme d'Hugues II de Châteauduji, s'appelait encore Anicie, 
d'après le Nécrologe de Notre-Dame. 

( 1 1 8 ) De Pétigny, Hist. du VendSmois, nouv. éd., p. 359 et 493. 
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en 1064, à la solennelle réparation présentée par Foulques 

de Vendôme aux rel igieux de la Trinité , pour les dommages qu'i l 

leur avait causés « immania damna ». Foulques vint cans le cha-

pitre, et mettant sa main dans .celle de l 'abbé Oderic , il fit 

amende honorable en présence de plusieurs de ses fidèles : 

Ingelbaud le Breton, Salomon de Fréteval , Nihard de Montoire , 

Foucher d e l à T o u r , etc. (119)^. 

En 1080 au plus tard, Salomon avait épousé Agnès, fille de 

Jean de Guerche, et signait avec elle le don de l 'église de Saint-

Corneille à l 'abbaye de Saint-Vincent du M a n s (120). 

Salomon et Odon son père contresignèrent, vers 10^0, l 'acte 

de fondation du prieuré de Lavaré, en faveur de l 'abbaye de la 

Couture, par Patrice de Chources, qui se faisait moine (121). 

» Salomon assista de nouveau dans la.cour de Châteauregnault , 

parmi de nombreux seigneurs, au jugement rendu par Guicher 

condamnant Hugues de Romorentin, fîls de feu Régnault de 

Chaumont et d 'Hildeburge, sœur de feu Gauthier Pain-paré, 

Punis paratus. à restituer à Girbert , abbé de Saint-Julien, la 

terre de Custe-Sonniaci. assise à Nairy, près de la terre de 

Ville-Urseti^ le 2 aoust 1091, indiction l 'année que le roy 

Philippe fut premièrement couronné à Tours . D a t e d'autant 

plus surprenante, que la charte d'ailleurs a tous les caractères de 

la sincérité (122). » E n effet, il y a erreur de toute nécessité dans 

quelque partie de la date, l 'indiction ne tombant ni en l o p i , 

ni en lodo, année du sacre de Phil ippe. 

(119) « Quicquid in locum deliquerat sese corde tenus emendare professas 
est . . . Hoc viderunt . . . Salomon de Fractaval le . . . » Housseau II, n» 683. 
— Mss. latin 17,049, f . 694. — Decamps, inss. 103, f . 133 v°. — C 'éta i t la 
charte C L X X I X du Carculaire de la Trinité. 

(lao) « D e Ecclesia Sancti-Cornelii de Banniolo (Saint-Cornei l le , canton de 
Montfort, Sarthe) », 2° charte, 1067-1080. 

« . . . Donum autem posuit domnus Johannes super aicare S a n c t i - V i n -
ceiitii . . . Testes . . . D . Ernaldus epi'-copus (1067-1080) . . . Herbertus filius 
Johannis de Guischia et fratres ejus H u g o , W i d o , Rogerius natus de N o r -
manna, Agnes uxor Salomonis de Fractaval le , Freniburgis et Guiburgis sorores 
eorum. » 

C-irtul. de Suint-Vincent du Mans., n» C X V , publié par l 'abbé R. ,Charles et 
M. iMenjot d 'Elbenne, d'après le mss. latin 5^444 de la Bib). nat. ; déjà publiée 
par D. Martène : Amplissima collectio, I , p. 438. 

(121) Cartul. de la. Couture., n" X I V : « S. Odonis de Castro Fractevall is 
. . . S. Salomonis filii ejus ». 

(122) D, Vil leviei l le : Trésor Généalogique, art. Fréteval (Bibl. nationale). 
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Vers iop4, Salomon fut présenf à la fondation du prieuré de 

Périgny, par Ascelin, fidèle du comte de Vendôme, blessé à mort 

dans une querelle entre les gens de ce prince et ceux de la T r i -

nité. Ascelin pria les moines de Saint-Lomer, en résidence non 

loin de là, de lui donner Thabit religieux ; ce qui lui fut accordé. 

En reconnaissance il leur légua ses terres de Périgny. Sa femme 

Helvise et sa sœur Ersende complétèrent cette donation (123). 

D e même, en 1051(3, il fut témoin dans l'église Saint-Nicolas de 

La Chartre à l'offrande de toutes les églises de cette ville, faite à 

l'abbé Geoffroy de Vendôme par Geoffroy de Mayenne {124). 

L'année suivante, Geoffroy de Preuilly, à la prière d'Yves de 

Chartres, consent enfin à laisser paix pleine et entière à l'abbaye 

-de Vendôme. Salomon de Fréteval fut garant, par sa présence, de 

cette promesse (125). . 

Enfin il figure comme témoin, .en 1097, à l a reconnaissance par 

Agnès, veuve de Guarin, des droits seigneuriaux de Marmoutier 

sur ses propriétés sises à Vendôme (126) ; et, en i i o i , à l 'affran-

chissement du serf Bertrand par Haimeric Gaimard, seigneur de 

Lavardin (127). 

Le rang considérable qu'il tenait auprès de la haute noblesse 

de notre province, la considération dont il jouissàit, expliquent 

suffisamment le choix par Nivelon de ce personnage comme 

(123) « Testes . . . Salomon de Fractavalle . . . » ffisc. de Saint-Lomer. — 
Original en parchemin aux Arch. dép. de Loir-et-Cher. — Cartul. mss,, 
p. 374, vol. I , n° V , aux mêmes Archives. 

(124) « Présente Salomone de Fractavalle ». — Baluze, n° 47, £. 260. — 
Mss. de l'abbé Simon, à la Bibl. de "Vendôme, — Cette charte était inscrite au 
fol . 304 du Circulaire de la Trinité. 

(125) « Huic exactionum dimissioni hi affuere . . . Salomon de Fractavalle ». 
Bibl. nat., mss. latin 13,820^ £ 295", 331 et 354 v". — Latin 17,049, £ 712. 
— Latin 5,419 (Gaigaières), £ 145. — Decamps, n» 103, £ 1J3. — Baluze, 
n» 44, £ 279. — Mabillon, Annales O. S. B., tome V , p. 374. — C'était . le 
no 521 du Cartulaire, sous le titre : « Privilégium Yvonis Ganiotensis epis-
copi ». 

(126) Cart. Blesois, ch. L X X I . 

(127) / J i i . , c h . CI. Haimeric Gaimard : Ce surnom de Gaimard a dé/à souvent 
attiré l 'attention. Faut- i l le rapprocher; et à quel titre, des nombreux per-
sonnages connus SDUS le nom de Gaimard, Guainard, Guinnard, Guignard, 
dont la filiation s'est perpétuée à travers les siècles dans le Dunois et l 'Or-
léanais, sous les noms de Guignard de Villebeton et de Guignard de Mont-
guignard ? Cette observation, qui nous a été faite, mérite d'être étudiée de 
près. Ce surnofn, d'ailleurs, fut peut-être commun aux premiers seigneurs de 
Lavardin.. Voir plus haut note 109. 
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tuteur de son iils Ursion et administrateur de sa seigneurie 

pendant son absence, j u s q u ' à l a major i té de son fils (128). 

Salomon ne pouvai t à un autre titre agir comme seigneur de 

Fréterai , sans usurpation et fé lonie , cr ime dont N i v e l o n , à son 

retour de T e r r e - S a i n t e , l u i aurai t demandé prompte et r i g o u -

reuse justice, tandis qu' i l lu i conservera son amitié. 

T o u j o u r s est-i l que cette m ê m e année i i o i Salomon iît acte de 

seigneur de Fréteva l . Nous avons relaté le don de Robert 

Michael et de son frère A l m a r e , approuvé par Nive lon vers 105)6. 

Salomon, détenant le pouvoir , é leva de nombreuses diff icultés. 

Les moines le f léchirent enfin par leurs prières, surtout en l'asso-

ciant, lu i , sa femme et ses enfants, a u x mérites des bonnes œuvres 

des rel igieux. Ils obtinrent ainsi franchise p le ine et entière p o u r 

toutes leurs propriétés présentes et futures. Ils l ' a p p e l l e n t g r a -

cieusement un de leurs amis et de leurs famil iers (125). C 'est là 

un acte de juridiction et d 'autorité féodale au premier c h e f 

Il revient sur une faveur accordée par Nive lon avant son départ . 

11 était donc revêtu d 'une puissance réel le et effective, qui ne 

pouvait être que celle définie p lus haut . 

Salomon de Fréteval aurait vécu très âgé et plus que centenaire, 

car il assista de ses conseils Fabbesse de Fontevraul t , dans le 

jugement arbitral , rendu le 2 des calendes d'octobre ii66, entre 

elle et Girard , abbé de V e n d ô m e ( 1 1 6 0 - 1 1 8 5 ) , ^ propos des 

limites de leurs tei-res de V i l l e m a r d i (130). 

Toutefois , en 1108, Urs ion , fils de Nive lon , prit en mains 

l 'administration de la seigneurie, en attendant le retour de son 

père. Il se rendit en effet dans le pr ieuré de C h e m a r s , l u i 

confirma tout ce qu' i l possédait dans le fief de son père et le 

sien, et f u t armé chevalier. L a charte du moins l u i reconnaît ce 

(128) C'est aussi l'opiiiioii de M. de Pëdgny, 1. c. p. 413, note. 
(129) « Ainicoruni nostrorum et fainiliarium quidam, Salomon iiomine, dictus 

de Fractavalle. » Cart. Danois, ch. LXVI. 
(130) « De tei-ris Fraiichenie et Villa Martini... Ex parte abbatisse... Salo-

mon de Fractavalle. » Original en parchemin au,K Archives de Loir-et-Cher. 
— D. Ville vieille, Trésor Généalogique^ art. Fréteval. L'authenticité de la 
Gh<yte ne nous paraît pas douteuse, la date ne peut faire aucun doute. Girard, 
qui y est cité, fut abbé de Vendôme de 1160 à i iS^. Cette longévité surprenante 
semble avoir été héréditaire dans la famille de Fréteval. Odon lui-même, père 
de Salomon, vit naître la 4° lignée de sa race. 

i 
î i" 
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titre (131)- Il reçut en outre des religieux un ardent coursier, 
qui avait appartenu à Payen, fils de Gerbert de Frouville. A la 
même époque, il voulut accompagner au chapitre de Saint-Père 
Aucher du Ménil » Q4lcheriiis de Mediianillo », qui remit ses 
biens à l'abbaye pour en jouir après sa mort (132). Nous ne 
connaissons point d'autres actes signés par lui pendant l'absence 
de son père. 

Cependant Nivelon était revenu sain et sauf de son expédition 
d'outre-mer. Il faisait partie, en 1 1 1 4 , du conseil de Thibault, 
comte de Blois, dans un jugement pour le prieuré de 
Chemars (133). En H 1 5 , dit l'abbé Bordas, il signait une charte 
en faveur de l'abbaye de Saint-Lomer (134). Nous n'avons pu 
malheureusement contrôler cette assertion. Il y a bien un 
Nivelon, parmi les signataires d'une charte d'Adèle, comtesse de 
Blois, concédant à Saint-Laumer des bois situés à Oucques en 
Beauce, et des droits dans le faubourg du Foix, mais cette charte ' 
est datée par l'historien, sauf erreur, de 1 105 , et ce Nivelon n'y 
a aucune qualité distinctive, qui puisse faire croire à son 
identité (135). 

Peut-être faut-il encore attribuer, à cette même année . 1 1 1 5 , 
un acte par lequel Nivelon et son fils Ursion ^affranchissent, de 
toutes revendications soulevées par eux, une terre de l'abbaye de 
Saint-Père (136). 

Il n'y a plus de doute possible, en 1 1 1 7 il signe, avec son fils 
Ursion, l'acte de fondation du prieuré de Saint-Gilles du Châ-
teignier (137), et, avec Hugues de Bury, un échange entre les 

(131) Cart. Danois, ch. CLXIV. 
(132) Carc. de Saint-Père, ch. LU, p. 30J « Unà cuni domino suc Ursone 

filio Nivelonis. » 
(133) Cart. de Tiron, p. 149, note 2 : « Accepit consiiiuin suum cum fami-

l iaribussuis , convocavit ad consilium secuni optiraates suôs, et Niveloiiem de 
Fractavalle. 

(134) Cet te charte ne se t rouve ni dans l'Histoire de Saint-Laumer, par 
D. Noël Mars, publiée par M. Dupré, ni dans la copie du Cartulaire de cette 
abbaye, conservée aux Archivas départementales de Loir-e t Cher . 

(135) Hist. de Saint-Lomer^ 1. c, p. 145 : « Nivelon ». 
(136) Cart. de Saint-Père, II , p. 450: « Nivelo terrara cepit caluniiiiari . . . 

Nevelo et filius eius Urso. . . hanc ca lumpaiam. . . acceptis à nobis C. denario-
r u m solidis... d imiserunt . » 

(137) « Testes Nivelo de Fractavallej Urso filius eius. » Cart. de Tiron., 
I , p. 27. 
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chanoines de Saint-Calais, à Blois, et Geoffroy Bourreau, daté 

de I I2 I (138). 
j i jp —• Nivelon avait élevé-certaines prétentions sur les terres 

et possessions données au prieuré de Francheville ou Morée, 
soit par le comte Thibault, sa mère Adèle, et leurs ancêtres, soit 
même par lui, Nivelon. Il s'empressa de les abandonner à la 
prière de son suzerain, et même de renouveler et amplifier, avec 
son fils Ursion, les généreuses donations qu'il avait déjà faites. 
Cet acte fut signé dans un prieuré de Tiron, à Bouche-d'Aigre. 
Les religieux, pour lui ^ témoigner leur reconnaissance, lui 
offrirent onze cents sous de deniers dunois (139)-

Nivelon paraît encore dans un grand nombre de chartes du 
Cartiilaire de Saint-Père^ dont la date extrême est 1 12p. 

Adèle, comtesse de Blois, veuve du comte Étienne, mort dans 
la Terre-Sainte, eut besoin de son adhésion pour donner, à cette 
abbaye, un chemin près Saint-Lubin, longeant le clos Sigismond, 
et passant dans son fief (140). Avec son fils Ursion il reçut, 
toujours comme seigneur féodal, une somme importante pour 
approuver la donation d'un chevalier, Simon, fils de Girard de 
la Tour, qui, se voyant mourir, avait pris l'habit religieux à 
Saint-Père (141). 

Nivelon attribuait l'heureux retour de son expédition lointaine 
aux bonnes prières des religieux de Tiron ; aussi, par reconnais-
sance et à l'instar d'un grand nombre d'autres seigneurs, il 

(138) nid., I , p. 
de Fractavalle. » 

! Testes Gaudrifus Borellus, Hugo de Buriaco, Nivelo 

(139) Curt. Dunois, ch. C L X X I I I . Dans cette charte figurent comme 
témoins Rosceliji, neveu de Nivelon, Foucher, frèrjs de Roscelin, et Philippe, 
neveu de Nivelon. De même la charte CI du Cartidaire de Saint-Père àe. 
Chartres, p. 335-, cite un Philippe, fils de Robert Flagel , neveu de Nivelon. 
Ce même Philippe est (jémoin, ihid., p. 483, dans une charte donnée par Ursion. 
Rien toutefois ne nous laisse soupçonner la raison de cette parenté. 

(140) _i( Adela uxor Stephani comitis,. in expugnatione Jerosolimitane terre 
jam defuncti... Hoc idem annuit Nevelo, ad cujus fiscum predictus trames 
pertinebat, assentieiite Ursone fiiio suo. » ( 1 1 0 1 - 1 1 2 9 ) — Cart. de Saint-
Père, p. 412. 

(141) .8... Terram in feodo Nivelonis, filiique sui Ursonis. . . Porro Nivelo 
et filius ejus Urso, non modico ère accepto... die statuta capitiilum convene-
runt, . . defuncti donum concedentes... confirmaverunt. » Ibid, p, 4 4 7 . — 
Voir encore p. 324, 476, etc. ^ 
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affranchit cette abbaye des droits onéreux qui lui étaient dus, 
13 mai 1 128 (142). 

Terminons par un acte de justice plus remarquable.-
Nivelon avait eu, dès le principe, des démêlés avec l'abbaye de 

la Trinité de Vendôme. Les moines et le doux abbé Bernon 
avaient préféré conclure la paix à prix d'argent (143), mais la 
crosse abbatiale échut à des mains plus fennes. Le célèbre abbé 
Geoffroy, une des lumières de l'Église, défenseur intrépide du 
Pontife Romain, ne recula jamais devant une injustice, si grand 
et si fort que fût le coupable. 

Son premier succès avait sans doute encouragé notre terrible 
châtelain. Aussi, d'après le témoignage du pape Pascal II 
(-f-en I I 18) , il avait multiplié ses déprédations, avec l'aide de 
son fils ; « Mûlta damna et injurias monasteriô i'ntulerunt ». 
Pendant l'absence de son père, Ursion, secondé par son oncle 
Hamelin, dit Payen, redoubla d'audace, et fit soustraire aux 
religieux mille brebis et quatorze bcèufs, pendant que son oncle 
Payen brûlait les naoulins de l'abbaye, situés près Pezou (144). 
La mesure était comble. Geoffroy lança contre eux l'excommu-
nication, se plaignit auprès de Févèque de Chartres, Yves, le 
priant de,joindre son excommunication à la sienne. Il le presse 
avec cette vivacité qui lui est ordinaire, mais si étrangère à la 
douce urbanité de notre siècle, et qu'Yves lui-même trouvait 
acerbe et difficile à supporter (145). 

Geoffroy recourut au tribunal suprême. L'affaire d'ailleurs 
s'élait aggravée. Nivelon, après son retour, prenant fait et cause 

ipour son fils, s'était livré lui-même à des voies de fait regret-

ta . 

(142) Si parmi ces chartes, il eu est un certain nombre d'apocryphes, soit 
par falsification volontaire, soie par la faute des copistes, il nous sera permis 
toutefois de croire qu'il reste sous quelques-unes au moins, un fonds de 
vér i té ; une erreur de date ou d'histoire est facileineiit commise, tandis que 
les moines ne méritent pas d'être soupçonnés dans leur bonne foi et leur 
loyauté. Ct. Carc, de Tiron, II, p. 39, note. 

{ 143) Voir plus haut, notes 79 et 109. 
(144) « Ursio post multa alia mala, qua: jam nobis fecit , mille oves et qua-

tuordecim boves nobis abstulit. Paganus vero niolendina nostra qua; apud 
Pisostum habebamus, igiie cremavit. » Lettre de Geoffroy à [ves de Chartres, 
lib. I I , Epist. 23. 

(145') Voir ces plaintes, Lettres de Geoffroy, lib. I I , Epist. 8, 9, 1 1 , 1 3 , 
23 et 30. 
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tables. Pascal II déclara Nivelon et son fils excommuniés, et 

manda par une bulle à Yves de publier cette excommunication 

dans son diocèse. Ce rescrit est perdu, mais nous en avons deux 

sommaires authentiques, l 'un moins explicite, publ ié déjà par 

M . Boucliet (146), et l 'autre que nous donnons en note (147)-

Pascal II mourut avant l 'exécution de sa sentence ; l 'affaire fut 

nécessairement remise, car dans ce temps de violence, la force 

vive était seule respectée, et les ordres des Rois, des évèques, 

comme du Pape, n'avaient trop souvent de vertu obligatoire que 

du vivant.du législateur, et semblaient mourir avec lui. 

Geoffroy en écrivit sans retard au nouveau pape Calixte II 

(1119-1124) . L'excommunication fut renouvelée, et Yves se vit 

forcé de fulminer la sentence « excommimicationein episcopus 

ipselitteris apostolicœsedis coactusreddidit inNivelonem. » (148). 

Mais le coupable résista avec opiniâtreté. Geoffroy se plaignit de 

nouveau, tout particulièrement des égards que des ecclésiastiques 

haut placés conservaient'encore avec le réfractaire. L'in^'incible 

abbé finit par triompher, et en 1122, Nivelon vint s 'humilier 

dans le chapitre des rel igieux à Vendôme, et fit amende lionorable 

et satisfaction pleine et entière (149). C'est le dernier acte connu 

de Nivelon. Il mourut peu de temps après. 

/ Nous saluons en lui un des nombreux croisés de notre cheva-

leresque patrie et du généreux diocèse de Chartres. 

(146) Une lettre inédite de Calixte II, par C h . Boucl ie t , 1884, p . 9. 

(147) « Pascalis I I ' . — I. episcopo e t capi tu lo C a n i o t e n s i . Di lec t i ss imi filii 
me i G, Vindoc inens i s abba t i s que re l an i accep imus super J a r s i o n e (sic p o u r 
Urs ione) e t Niv'elone p â t r e ipsius , qu i m u l t a d a m n a e t i n j u r i a s m o n a s t e r i o iii-
tu lerui i t . Eos ab ecclesia R o m a u a excommui i i ca tos dec la ra t , praîcipit u t ipsi 
id in episcopatu suo d e n u n t i e n t , e t p ro p a r t e sua eos e x c o m i n u n i c e n t . D a t u m 
La te ran i , I V nonas D e c e n i b r i s . » Ba luze , mss . 139, p . 359. 

(148) Lettres de Geoffroy, 1. I . Ep i s t , X I I . 
(149) Voici cet ac te , d 'a i l leurs i i iédi t . « N o t u n i s i t . . . quod Nive lo de F r a c -

tavalle mu l t a s f ec i t V indoc inens i m o n a s t e r i o moles t ias , p ro obed ien t i a de 
Bussello e t villa Laure i Ui ide papa r o m a n o e t episcopo ca rno t ens i 
e x c o m m u n i c a t u s f u i t . Ad u l t i m u m vero ecclesiastica jus t ic ia coac tus , v e n i t iit 
cap i tu lum c u m fiiio suo Urs ione , e t ibi g u i r p i v e r u n t in m a n u d o m i n i GofFridi 
abbat is q u i d q u i d in suprad ic ta o b e d i e n t i a e t priedicta t e r ra a n t e c l a m a v e r a n t . H i 
sun t t e s t e s : GofTridus cornes, N i v e l o , Ursio filius e ju s , B a r t l i o l o m e u s , H i e r e -
mias , Ra ina ldus du T u r r e , W i i g r i n u s , R a i n a l d u s de Cas te l lo . — A c t u m 
Vindocin i in capi tulo m o n a c l i o r u m , a n n o ab i n c a r n a t i o n e d o m i n i c a M C X X I I . » 
— Baluze, mss. 47, p. 280, e t mss. 131, p. 349. Ce t ac te é ta i t i i iscrit a u f o l . 
232 du Cart. de la Trinité. 
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^RSioN était fils unique de Nivelon èt d'Eustachie. Nous 
l'avons vu souvent à Tœuvre dans le chapitre p r é -

pcédent. 

Il était certainement marié en 1 1 ip, à Béatrix. car ils parurent 
tous les deux comme parties intéressées dans Tacte d'accord entre 
Marmoutier et Nivelon son père, pour le prieuré de Morée. 
Ursion se désista de ses revendications sur les terres des religieux 
à Saint-Hilaire- la-Gravel le , Béatrix donna son consentement et 
reçut 20 sols (150). De même vers 1120, toujours de concert avec 
Béatrix, il offrit à l 'abbaye de Saint-Père, la terre de Bois-
Ruffin. avec le bois^ et ses autres dépendances, à la réserve 
toutefois de plusieurs droits et coutumes ( 1 5 1 ) . 

Vers cette même époque, il vint à Château-du-Loir , et assista 
près du comte du Maine, au jugement rendu par celui-ci en 
faveur de l 'abbaye de Saint-Vincent du Mans, à laquelle il 
abandonna le droit de pâture pour ses chiens, réclamée par ses 
gardes, sur le prieuré de Saint-Vincent-de-l 'Orrouer (152) . 

Dès le principe de son administration, Ursion protégea les 
intérêts religieux des monastères. Il consentit à être caution de 
l'acte par lequel Payén de Frouville approuvait la donation de 
plusieurs terres, sises à, Chaudri et Auvilliers, par Hugues de 
Membrolles, à l 'abbaye de Tiron ( 153) . 

(150) Cart. Danois, ch. C L X X I I Î . 
( 15 1) Carc. de Saint-Père, p. 481 . « Domnus Urso, filius Nivelonis . . . Con-

cessit hoc apud Fractivallein Béatrix, uxor ipsius Ursonis, et filius aniboruni 
Nivelo. a 

( 1 5 2 ) Ciirtul. de Saint-Vincent, par l'abbé R . Charles et Menjot d'Elbemie, 
n° 234. « De pastu canuni comitis reiicto S. Vincentio — 1080- 1 1 20 . . . 
testibus . . . Ursone de Fracte Vallo. » 

( 1 5 3 ) Ch. C I X : « Paganus predictus de his rébus Ursoiiem de Fractavalle 
fidejussorem dédit (1129) D, p. 129. — Ch. C X V I I :• « Fidejussore Ursone de 
Fractavalle . . . Testis Urso de Fractavalle, 1 129 . » Ibid., p. 137 et 138. 
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De même, il rehaussa par sa présence la fondation du prieuré 
d'Oisême, membre de la même abbaye, 1 1 3 0 (154). 

L'abbaye de Bonneval lui fut grandement redevable. Déjà en 
I I 18 , il avait été témoin delà confirmation de ses biens et de ses 
franchises par le comte Thibault (155) ; il voulut être lui-même 
au nombre des bienfaiteurs. 

Les religieux avaient à souffrir de ses officiers et de ceux du 
comte, à propos des plaids, placita bannerie. qu'ils avaient dans 
cette ville et dans les villes voisines. Ursion s'empressa de les 
satisfaire et décida que les bans ne seraient adjugés d'abord 
qu'à Bonneval, puis à Meslay (ïMelliocum?), et prendraient fin 
dans sa ville de Fréteval. Donné à Chartres, l'an 1 1 33 (156). 

La même année, gardant la chambre par suite d'une maladie, 
peut-être d'une blessure, reçue dans les combats qu'il livrait alors 
avec succès, il confirma plusieurs donations faites à l'abbaye de 
Tiron (157). 

Ursion fut un guerrier heureux. Il prit part à la lutte engagée 
en i i 2p (158), entre le comte de Vendôme et Sulpice d'Amboise. 
Son intervention fut décisive. Il fit lever le siège d'Amboise par 
le comte d'Anjou (x59)- Quelques annéesplus tard, en 1 1 36 , le 
vicomte de Châteaudun lui déclara la guerre. Ursion le vainquit 

( 154) « Urso de Fractavalle et filii ejus Nivelo et Hamelinus coiicessô-
runt . . . etc. » Cart. de Tiron, ï, ch. C X X V I I , p. 1 5 1 . 

, ( i 5 j ) Archives d'Eui'e-et-Loir, fonds de Bonneval. « Testes : Urso de 
Mellaio, Hugo vicecomes Carnotensis, Hugo vicedominus, Gaufridus vice-
comes Castrudini . . . Actuin publice apud Carnotuin in palatio Gaufridi Car-
notensis episcopi, M. G. X V I i r . » Titre en parchemin, sceau sur soie blanche, 
perdu. Au dos : « Sigilluin Theobaldi comitis de libertate bonevallis, de mer-
cato et de X libris ad opus caniere. » 

( 156) Mss. latin 1 7 , 1 3 9 (Gaignières), p. 1 1 3 . Cet acte fut confirmé en 1 2 3 3 , 
par Ursion de Meslai, seigneur de Fréteval. 

(lyy) !( Ursus de Fractavalle . . . hanc concessionem feci in thalamo meo 
Fractavalle, volente mea uxore Beatrico, et filiis meis Nivelone et Hamelino 
anno Domini M C X X X I I I . . . Beatricis signum - f - , Ursi signum - j - , Nive-
lonis signum » Relevons en passant la faute de l'annotateur : Beatrix est la , 
première femme d'Ursion et non la seconde. E m m a , qu'il lui donne pour 
première épouse, vécut un siècle plus tard et f u t mariée à Ursion II. 

(158) Cette même année 1 1 3 9 , Ursion fut témoin dans deux actes du Canu-
Uire de Saint-Père, p. 30 et 482, dans ce dernier avec sa femme Béatrix et 
Nivelon son fils, et dans les chartes CIX et C X V I I , aussi datées de 1 1 3 9 , du 
Circulaire de Tir on. 

(159) De Pétigny, Hisc. Archeol. du Vendômois, p. 437. — L'abbé Souchet, 
Histoire de Chartres,!!, 416. — Le Gesta Amb.iiiensiiim dominorum (édit. Salmon, 
p. 210) est nioins explicite, il constate seulement la présence d'Ursion : 
« Quippe Supplicio vicini proceres auxilio aderant, quorum hœc sunt nomina : 
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et le retint longtemps prisonnier dans son donjon de F r é -

teval ( i6o). Les liens du sang avaient été moins forts que 

r inimit ié . Hugues de Châteaudun, père de Geoffroy de Châ-

teaudun, le prisonnier, avait épousé Agnès^. dite Comtesse, iille 

de Foucher, sœur de Nivelon II, pèi'e d'Ursion. I,es deux 

adversaires étaient donc cousins-germains. Après un an de dé-

tention, et à la prière d e r é v ê q u e de Chartres. Ursion relâcha son 

prisonnier ( i 6 i ) . 

L e vainqueur s'en alla triomphant àr Chartres faire éclater sa 

joie. Les rel igieux de Saint-Père en tirèrent profit pour le plus 

grand bien de leur abbaye, et obtinrent remise des droits et 

coutumes imposées sur plusieurs de leurs propriétés. , Eudes^. 

abbé, le suivit à son château de Fréteval et fit approuver cette 

faveur par Béatrix, femme d'Ursion, et par leurs enfants 

Nivelon, Hamelin, Hçrsende, Comtesse, e t p a r Agaza , femme de 

l 'aîné Nivelon (162). 

Ursion ne fut pas moins généreux envers les rel igieux de 

Marmout ier . E n 1135), i l leur donna tout le cours du Loir depuis 

Vi l leprovert jusqu'aux Moul ins-Neufs , et mit cette largesse sous 

la perpétuelle sauvegarde de ses fils et successeurs : Nivelon, 

Taîné, Hamelin, Phi l ippe, Foucher, Rainai, et ses filles Hersende 

et Comtesse, et enfin Agathe, femme de Nivelon, que le Cartii-

lairede Saint-Père appelait plus haut Agaza . Par contre Béatrix, 

leur mère, ne paraît pas. Peut-être était-elle morte (163). Cette 

Béatrix n'était point la sœur d'Aiméric de Lavardin, comme 

l 'affirment certains auteurs (164), mais plutôt la fille de Jérémie 

Simon de Beaiigenciaco, Ernulfus de Virsione, Urso de Fractaval le , Sanctus 
de Fertheia, et Gosfridus Biirellus. » 

(160) De Pétigi iy , ibid.^p. 449. Une charte du Cartulaire de Tiron relate cette 
circonstance ; « Gaufridus vicecomes Castridunensis apud Fractamval iem in 
carcere Ursionis detinebatur, » Ch. C . C X V , p. 343. 

(161) L 'abbé Bordas, Bist. âa Danois, I , p. 140. 

(162) Cart. de Saint-Père^ p. 365', ch. C L : « Qualiter Urso filius Niveloni.s 
dimittic coiisuetudines quas habebat in chîuso Sigismundi et in clauso Johan^ 
nis. » Dans la charte suivante, il amortit le don fa i t par Belot à son entrée 
dans le noviciat : « Qualiter Urso de Fractavalle dimisic consuetudines quas 
habebat in duobus agripennis vineîe quas Belotus contulit ecclesiœ nostrœ. » 

(163) Cure. Ble'sois, n° 1J9. Cette charte a été publiée avant nous par 
l 'abbé Lande.iu, dans la Revue des Sociétés Savantes des Départements^ 1874. 

(164) M . de Salies : Les Trois Lavardins (Voir plus haut , note 109, la ré fu-
tation de son assertion). — Merlet , Cartul. de Tiron, l, ch. C L X X X I V , note. 
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de Lisle et la sœur de G u i l l a u m e de la T o u r , cités tous les 

deux comme témoins dans la charte de Bois-Ruf f in . L e titre de 

cette charte, où Jérémie est appelé le b e a u - p è r e d 'Urs ion, socer. 

l ' indique d 'une manière convaincante (165). 

Notre-Dame de Chartres devait avoir sa large part à la pieuse 

munificence du cheval ier . E n 1139, toute sa f a m i l l e se réuni t à 

lui pour exempter les hommes de l 'égl ise de Chartres du droit de 

péage (pedag-ium), qu' i l avait exigé longtemps sans droit, m a l g r é 

les réclamations du chapitre et les peines canoniques prononcées 

contre l u i (166). 

I/année suivante, 1140, T h i b a u l t , comte de Blois, concédait 

à l 'abbaye de la T r i n i t é la franchise p o u r la justice ou v iguer ie 

« vigeriam » de Boisseau, qu ' i l avait revendiquée j u s q u e là . 

Rahier, seigneur de V i e u v i c q , prétendait la tenir de lu i , à 

l ' exemple de son suzerain, mais il se désista, avec sa f e m m e H o -

dierne. D é t a i l à noter, p a r m i les témoins se trouvaient Ursion de 

Fréteval à côté de Geof froy , v icomte de C h â t e a u d u n , r e n d u à l a 

liberté et H u g u e s , son iils (167). L a p a i x était donc faite entre les 

deux voisins rivaux. 

L a même année il est encore témoin dans une charte de 

l 'abbaye de T i r o n (168), et q u e l q u e temps après il confirme avec 

— De Pét igny, Hist. du VendSmois^ p. 493. — Cette Béatrix de Lavardin épousa 
Marcoard, que la charte X C du Cartul. Blésois désigne c o m m e le gendre, 
gener, de Salomon de Lavardin. Les chartes du prieuré de Lavardin qui 
nomment cette Béatrix, ne la qualifient jamais de f e m m e d'Ursion, 

(165) « Cyrographum inter nos et Ursonem, donum et conventiones de 
Bosco Rufini , ab ipso nobis, concessu uxoris et filii et soceri sui Jeremie , 
communicato comprehendens. » Cart. de. Saint-Père^ p. 481.. 

(166) Cart. de N.-D.^ I, ch. LI : « Ursio de Mellaio . . . Filius eius primoge-
nitus Nive lo , et frater eius junior Hame'.inus . . . et apud Fractamval lem hoc 
idem concesserunt Philippus et Raginaldus, fiai ejusdem Ursioais primogeait i 
(du i"'' lit), et apud Sanctum A v i t u m , filia ejus Béatrix hoc idem concessit . . . 
ad vil lam que dicitur Halo concessit hoc idem pactum Fulcherius eiusdem 
Ursionis filius . . . Concessiones autem ibidem (apud Fractam Val lem) facte 
ab Hersende filia Ursionis, et Agatha uxore Niveloais pr imogeait i . » 

(167) Testes « Ursio de Fractaval le , Gaufr idus, vicecomes Castriduni, H u g o 
^filius ejus . . . A c t u m est hoc apud Bonam V a l l e m , anno M X L . » Mss. 
"latin 17,049, f. 725. ~ Baluze, 47, £ 283, — Decamps, 103, f . 

(168) Nous verrons plus loin que l 'abbé Bordas et l 'éditeur du C-irculaire de 
Tiran ont méconnu le patriotisme de notre Ursion, en le réputant « un des 
plus ardents partisans d 'Henri Plantagenet. » L'empressement avec lequel 
Ursion relate la capture du roi d 'Angleterre , n'est pas d'un partisan de l ' en-
vahisseur. Il ne l'appelle pas son roi, son seigneur, mais le roi ennemi, le roi 
des anglais « rex anglorum »', et il applaudit.à sa défaite. Cartul. de Tiron, U. 
ch. CCXXXIV. 
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plusieurs de ses fîls, à la même abbaye, tous les biens qui lui 
étaient éclius dans son lief pour achat ou donation (165)), depuis 
son établissement jusqu'à l'année oii le roi d'Angleterre Etienne 
fut pris en guerre ( 170). 

L'invasion anglaise jetait alors un voile de deuil et de sang 
sur la France entière. Thibault, comte de Bîois, fut un des 
remparts vivants et inébranlables de la résistance dans le centre 
de la France. A ses cotés guerroyait courageusement le chevalier 
de Fréteval ; son nom sans doute n'est pas inscrit dans les 
chroniques, mais sa fidélité à la cause de sa patrie ressort avec 
évidence de ses relations continues et amicales avec Thibault . 
Celui-ci n'aurait pas admis dans son intimité un chevalier félon 
et traître à son pays. 

En 1 1 5 4 , Fréteval et sa garnison attaquent l 'armée anglo-ven-
dômoise et forcent le roi Henri de se retirer à Vendôme ; mais, en 
1 1 5 8 , dans la paix conclue entre les deux rois, Thibault se vit 
dépouiller des forteresses d'Amboise et de Fréteval, et à la reprise 
des armes, en 1 1 6 0 , Henri d'Angleterre se hata de mettre Fréteval, 
sa nouvelle conquête, en état de défense { 1 7 1 ) . Ces faits sont trop 
connus pour leur donner ici le moindre développement, i l .suffira 
de les mentionner. 

Ursion ne voulut point subir la domination anglaise et préféra 
suivre la fortune des armes de la France, sous la bannière de son 
suzerain, le comte deBlois . Nous les voyons ensemble à Chartres, 
cette même année 1 1 6 0 . 

Gautier de Friaize avait donné à la léproserie de Beaulieu, près 
Chartres, des biens qui relevaient du fief d'Ursion de Fréteval. 
Thibault de Blois s'unit à ce dernier pour confirmer ce bienfait, 

(169) « Ursio de Fractaval le ; . . concessi quicquid in feodo meo habuerant 
. . . usque ad annuni i l lum quo in bello captus est Stephanus rex angloruin . . . 
Hoc concesserunt filii mei Nevelo , HameJii ius, Raginaudus . . . Hoc iterum 
concessit apud Halou Fulcherius ipsius Ursionis filius, et filia ejusdein H e r -
sendis concessit apud Fractamval leni . » ijart. de Tiron, ch. C C L X V I I , I I , 
p. 35 ( 1 1 4 2 , II45'). 

(170) Et ienne f u t fa i t prisonnier à Lincoln, par le comte de Glocester, le 
3 févr ier 1 1 4 1 . La date de 1 1 4 0 donnée par l 'abbé Bordas (Hisc^ âu Vunois, H , 
p. 80) , et celle de 1 1 3 2 donnée par D. Vil leviei l le {JFre'sor Genéalog. au mot 
Fréteval) sont erronées. D'après Vil leviei l le , cette charte du Carc. de l'Iran 
était la C X C V . 

( 1 7 1 ) D s Péti'gny, Hisc. Arckéol. du Vendâmois, n. éd . , p. 470^ 473. 
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et dans la date, ils nomment uniquement le roi de France, coname 
p o u r bien indiquer qu'ils ne reconnaissent point d'autre roi (172). 

Les calamités de cette guèrre sans lin,mirent des entraves aux 
nombreuses générosités envers les abbayes et même aux trans-
actions, Ursion ne paraît qu'après un long espace de temps, 
entre 1 1 7 5 et 1 184 , avec son fils Nivelon, pour recevoir, 4 livres 
10 sols pour leur droit sur la forêt de Vendôme, entre le Rouilly 
et Chauvigny, vendue à Marmoutier, par Hugues V , vicomte de 
Châteaudun (173)-

Ursion lui-même, pressé par le besoin d'argent à cette époque 
désastreuse, 1 1 7 7 , fut réduit à engager l 'eau et les pêcheries de 
Châteaudun, au prieur de Chemars, pour l'espace de 7 ans. 
Après ce laps de temps, les religieux conserveront la jouissance 
jusqu'à parfait remboursement des 1,000 sous angevins qui furent 
avancés (174). 

Vers la même époque, i l vendit à l'abbaye de Bonneval la 
maison qu'il avait près de leur cimetière, pour la somme de 50 
livres. Sa fille, connue sous le nom de Comtesse, porte dans cet 
acte son vrai nom d'Agnès. Thibault , comte deBlois et sénéchal de 
France, s'empressa de sanctionner l'acte de son fidèle vassal (175). 

Cependant la guerre avec l'anglais se poursuivait dans nos 
contrées, mêlée de succès et de revers ; de nombreuses en-
trevues avaient lieu entre les princes belligérants à des inter-
valles très rapprochés. L 'abbé Bordas place deux de ces entrevues 
dans le château de Fréteval, alors sous la domination anglaise, 

( 172) (t Ut i le etc . . . . G a u t e r i u s de F r i e s i a in m o n e t a C a r n o t i .sciitum s u u m 
quod de f e o d o Urs iou is d e F r a c t a u a l l e e ra t , lepros is Be l l i loc i . . . déd i t . E g o 
vero (Tl ieobaudus bleseiisis cornes) sa lua iust i t ia mea et Urs io de F r a c t a v a l l e 
hoc doniim concess imus . . . A c t u m apud C a n i o t u m , ani io Incarnat ion i s 
Verb i 1 1 6 0 , L u d o v i c o F r a n c o r u m r e g e r é g n a n t e . » M s s . 44 de la B i b l i o t h . de 
Chartres , f . . 1 10 . 

( 173) Canul. Dimois, ch. C L X X X V ( 1 1 7 5 - 1 1 8 4 ) . 

( 174) Cartul. Diinois, ch . C L X X X V I . I l y n o m m e ses e n f a n t s , N i v e l o n , 
F o u c h e r , Phi l ippe IMahieu, R i c h e r , qu i ue para î t pas a i l l eurs , et sa f e m m e 
Gricie. 

(17$) « . . . E g o T h e o b a l d u s blesensis cornes et Franc i ie senescalcus n o t u m 
fieri volo . . . quod Urs io de F r a c t a v a l l e d o m u m q u a m apud B o n a m v a l l e n i 
juxta c imiter iuni B . M " h a b e b a t , m o n a c h i s B o n a ; - V a l l e n s i b u s J o l pret io 
vendidit . Hœc o m n i a concess i t Grœcia u s o r pred ic t i Urs ionis et o m n e s fîlii 
eius quos tune h a b e b a t , sc i l icet N i v e l o , F u l c h e r i u s , Phi l ippus , A g n e s filia 
ejus , . . Testes . . . GaufFredus de L a v a r d i n . . . » M s s . 1 7 , 1 3 9 , £ 1 0 7 , l a t i n , 
Bibl . nat . 
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l 'une en 1 1 7 0 , et Fautre en 1 1 7 8 (176). Cette forteresse, prise et 
reprise, abandonnée par ses propriétaires légitimes, devait peu se 
prêter à ces réceptions solennelles de deux rois. L 'abbé Bordas a 
sans doute interprété trop en faveur de son cher pays dunois, les 
textes des vieux chroniqueurs. D'ail leurs, chaque historien tire de 
son côté. M . de Pétigny place l'entrevue de 1 1 7 0 à Vendôme, 
et ne parle point de la seconde (177)- M . L . Charles, dans son 
étude sur les » Sires de la Ferté-Bernard, » nous semble avoir 
raison, du moins pour l'entrevue de 1 1 7 0 , dont il fait uniquement 
mention (178). E l le aurait eu 'lieu à la Ferté-Bernard, ou du 
moins sur ses frontières. Les deux textes positifs qu'il cite, l 'un 
de Thomas Becquet lui-même, héros de cette entrevue (179), et 
l 'autre de-Benoit de Peterborough (180), tranchent la ques-
tion. 

Nous n'avons pu contrôler l'assertion de l'historien dunois 
pour l'entrevue de 1 1 7 8 , qui par cela même, est loin de nous 
paraître certaine. 

Ursion, ainsi que nous l'avons dit, avait perdu sa première 

(176) « Une entrevue (pour traiter de la réconciliatioi! de Thomas Becquet 
avec le roi Henri d'Angleterre) se fit la même année à Fretteval, oîi étoit le 
Roy d'Angleterre. Celui de France (Louis VII) y fut accompagné par l'arche-
vêque de Sens et par l'évesque de Nevers. Les conférences y furent secrettes 
et conduisirent à l'accord qui fut terminé quelques jours après à Amboise. 
Tout se passa bien à Fretteval, et à deux fois différentes que l'on y monta à 
cheval pendant l'entrevue des deux Rois, celui d'Angleterre tint l'étrier à son 
archevêque Thomas Becquet. » 

E n note : « C'est dans ce mesme château de Fretteval que l'an 1 1 7 8 , ces 
deux Rois s'abouchèrent et traitèrent de la paix, après que Louis VU lui eut 
fait la guerre pour soutenir la révolte des fils du R o y d'Angleterre, et que, 
dans la mesme occasion, on traita du mariage d'Alix, fille du troisième lit de 
Louis VI I , avec Richard, qui n'eut d'effet qu'un long séjour d'Alix en An-
gleterre, Richard n'ayant pas voulu l'épouser. » Cette guerre entre Henri et 
ses fils eut lieu en 1 1 7 3 , et était terminée en 1 1 7 4 . 

( 1 7 7 ) Hist. du VendSmoisj p. 479 : « Henri choisit au mois de juillet 1 1 7 0 
la ville de Vendôme pour y tenir, avec le roi de France Louis-le Jeune, une 
conférence. » . ' 

(178) Les Slrei de la Fer ce-Bernard au Maine^ par L, Charles, Le Mans, 1870, 
p. 3 0 ; M. de Lépinois, Histoire de Chartres, I , p. 108. 

(179) « Inter Fractam-Vallem et Feritatem Bernardi, in Pertico Goheti . . . 
in prato quoddan:i amenissimo quod ab incolis pratum proditorum appel-
latum est. » {Collection des Historiens de Frunce, X V I , p. 438.) Voir aussi toutes 
les Histoires de France : F leury, Hisc. Ecclesiast.^ l iv. 72, n" X X I I I , etc. 

(180) « Circa octavas aposto'orum Pétri et Pauli, venit rex (Henricus) ad 
Feritatem Bernardi ad loquendum cum comité Theobaldo de pace facienda 
inter ipsum et regem Francis . » [Historiens de France^ X I I I , p. 143 , anno 1 170 . ) 
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femme Béatrix ; sa seconde épouse, Gricié, est nommée dans les 

actes cités plus haut, datés de l'année 1177 ( i8i) . 

Cette Gricie était fflle de Raoul de Faye ; d'après im acte de' 

1184, où celui-ci appelle Ursion son gendre « gener meus « (182). • 

L'année suivante 1185, susses ordres, Nivelon, frère de Joscelin 

de la Guiche, dût restituer à l'abbaye de Pontlevoy, le don de 

55 sous que ledit Joscelin de la Guiche, mourant, mais revêtu 

de l'habit religieux, avait assigné sur son ban à Châteaudun, en 

faveur du monastère (183)-

Sa famille s'accrut encore de plusieurs membres. Dans l'acte 

de cession (1186) au prieuré de Fréteval de la dîme hebdoma-

daire de ses moulins, approuvée par Régnaud, évêque de Chartres, 

Ursion fit consentir Gricie, son épouse, Nivelon, son Hls aîné, 

Foucher, Philippe, Mathieu, B.ernard, ses fils, et ses filles 

Isabelle, Phiiippa," Persois, Aalez. Nivelon l'aîné avait aussi 

perdu sa première femme Agathe, et convolé à de nouvelles 

noces avec Aalez, qui apparaît dans cet acte avec ses deux fils* 

Ursiolus et Bernard (184;. 

Ursion était toujours le féal de Thibault, comte de Blois, 

sénéchal de France. C'est dans cette qualité qu'il « souscrivit en 

« 1 1 8 1 , comme témoin une charte par laquelle Thibault atteste 

Il qu'Ursion de Omblières a engagé pour 30 livres chartraines, à 

Il Hervé^ abbé, et aux religieux de Marmoutiers, tout le fief et 

Il domaine qu'il avoit à Omblières, se réservant seulement la 

Il faculté de retrait pour lui et son héritier seulement » (185). 

(181) Voir notes 174 et 175. 

(182) « Raoul est appelé R . de F a y a . Il parle de son gendre : gener m e u s , 
Vrso de Fractaval le , et vxor ipsius filia mea iioniine Gric ia , et filius e o r u m 
Neve lo , nec non et alios filios suos, qui ont donné leur consentement . » Hisc. 
du Prieure de Li AiiigdeleLne-le:^-Orléans, de l'Ordre de Fontevraiid, par M . L u -
dovic de Vauze l les , Consei l ler en la C o u r d 'Orléans, 1873, in-8°, p. 225:. 

(183) « Ego Urso de Fractaval le . . . Q u o n i a m ad dictuna f e o d u m jani dicta 
eleemosina pert inebat , annuentibus vxore mea Gricia et fîiiis N e v e l o n e , Phe-
lippo, Bernardo, iVIatheo, Fulcher io , et uxore Nevelonis Adel ic ia , et filio 
eorum Vrsione . . . A c t u m est hoc apud Scoteriam . . anno M C L X X X V . » 
Archiv . nat. S, 3,294, n° 37, et C a t a l o g u e des A r c h i v e s Joursanvaul t , v o l . II , 
p. 124, n" 2,826. 

(184) CarL Blesois, n» 1 8 4 ; Cart. Duriois, n" 197. 

(185) D. Vi l lev ie i l le , Trésor GénéalogiqueFréteval. « Extra i t des 
Archives de Marmout iers , prieuré de B o n n e - N o u v e l l e . » C e t t e charte est 
inscrite parmi les titres de N o t t o n v i l l e , par Gaignières (Bibl . nat . , mss. 5 , 4 4 1 ^ 
f . 49) : « E g o T h e o b a l d u s D . G . Blesensis comes , Franci:e senescallus etc. 

D — 30 Décembre 1890. 
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L'évèque de Chartres, Geoffroy, eut de nombreuses relations 
avec Ursion et ses fils Nivelon et Hamelin (i86). Aussi se fit-il un 
devoir de le visiter dans ses maladies. 

Cette conduite pleine d'égards était un hommage mérité, car 
Ursion, en toutes circonstances, surtout dans les dernières années 
de sa vie, s'était montré le protecteur et le bienfaiteur des églises 
et des monastères, en même temps que le champion courageux et 
fidèle de sa patrie. Le moribond, d'ailleurs, avait mandé près de • 
lui le pieux prélat, pour réparer une injustice grave. Nous avons 
vu les démêlés qu'il eut, et Nivelon à sa suite, avec la Trinité de 
Vendôme ; Ursion reconnut ses torts, et les confessa avec trouble 
d'esprit et contrition de cœur (187). 

(Il approuve la donation de « Vrsio de Vmbleri is ») . . . Hii testes sequentes 
t ue run t ante coinitem Te tba ldum :. Vrsio de Freteual , Clemens prepositus 
Carnotensis . . . Petrus aur i faber . . . etc., 1181. » i 

(186) C'est ce que nous ind ique une note du mss. latin 139 de Baluze, 
fol . 283 : a Ursionis de Fractavalle duo filii Nivelo et Hamelinus^ in li t teris 
Gaufredi episcopi Carnotensis. » 

(187) A) « Ego Gaufr idus Dei grat ia Cirnotensis episcopus. P. et F . notifico 
quod Vrsio de Fractavalle, d u m in inf i rmi ta te qua morcuus est ad se nos 
vocaret , et peccata sua confi teretur , inter cœtera publice confessus est quod 
niultotiens monachos Vindocinenses de bosco qui Corbiniacus dicitur in jus te 
inquietasset , etc. . . . » Baluze, 47^ f . 382 v°, d'après le CartuL. de la Trinité^ 
fol. 258. 

B) I< G . Dei gratia Carnotensis episcopus . . . Cuni nuper apud Frac tam 
Vallem uisitassemus Vrsioneni castri illius dominum gravi ter egro tan tem, 
cuni magna , u t nobis visum est , contr i t ione cordis et anxietate spiritus c o n -
fessus est pr iuat im peccata sua, et peni teat iani quam ei injunximiis deuote 
suscepit. Postea publice cognouit in presentia nostra, suis audient ibus filiis 
Niuelone et Hanielino et mult is aliis quod due partes bosci qui Corbinniacus 
dicitur et o m n i u m redd i tuum, juris erant Vindocinensium monacorum. 
Cognovit et iam quod in terra de Fontanis nec tai l l iatam, iiec b idannum, nec 
corveam habebat , nisi commendis iam t a n t u m . . . Testes . : Niuelo ipse e t 
Hamel inus f ra te r ejus. » Gaignières, mss. lat . 5,419, f 44, d 'après l 'acte 
original alors conservé aux Archives. C'est à tor t que M. de Pét igny a t t r ibue 
cet acte à Ursion 11, Hist. de Vend.^ p. 5'29. 

Les rédacteurs de ces deux chartes-notices, qui écrivaient cer ta inement 
après la m o r t d 'Ursion, e t peut-être longtemps après, commet t en t ici une de 
ces erreurs historiques si f réquentes , qui f j n t rejeter parmi les apocryphes, par 
des auteurs trop sévères, des documents qui sont d ' au t re par t d 'une réelle 
importance. Geoffroy de Lèves, évéque de Char t res , m o u r u t en 1148, et ne 
put assister Ursion dans sa dernière maladie, qui ariiena sa m o r t vers 1186. 

Ursion avait été gravement malade en 1 1 3 3 . Dans la char te CLXXXIV du 
Canal, de. Tiron (voir note 157), datée de cette année, il di t l u i -même qu'il 
était gisant dans son lit : « in tha lomo meo Fractavalle. » C'est alors sans 
doute que Geoffroy de Lèves le visita. Le rédacteur , sans faire a t tent ion à 
l 'anachronisme, n'hésita point à ment ionner ce fai t . Nos redoutables seigneurs 
ne se décidant trop souvent qu 'au lit de la mor t pour rendre justice, il sembla 
naturel d 'a t t r ibuer à la visite de TF-vèque et à l 'approche de la mor t cet te 
louable res t i tut ion, et de rapprocher deux fai ts , la visite de l 'Evèque et la 
mor t d 'Ursion, distants dép lus de yo ans. 

I-
rj:. 
iî 
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Ursion iit encore de nombreuses restitutions à Fabbaye de 

Tiron. et avec le consentement de ses fils Nivelon et Hamelin, 

il lui rendit toutes les terres qu'i l avait induement usurpées (i88). 

Ursion mourut, selon toutes les probabilités, cette même année 

II86, certainement avant 1188, puisqu'alors son fils Nivelon 

agissait en qualité de seigneur de Fréteval . 

11 vit sa postérité jusqu'à la troisième génération après lu i , 

c'est-à-dire son arrière-petit-f i ls , Phi l ippe, fils de Ursion II 

de Meslay, fils lu i -même de Nivelon III. Car en cette année 

II86, Philippe prend place, avec.son père, parmi les bienfaiteurs 

de Beaulieu, et approuve l 'acte de Gui l laume Voxaret , clerc, et 

de Gascon, son frère, chevalier, engageant pour 46 livres leurs 

terres tenues en fief de Ursion de Meslay (iBp). 

La charte fut dictée ou écrite par un moine de Beaul ieu, connu 

sous le nom de maître Renaud de Fréteval . Il faut l ' identifier, 

pensons-nous, avec le Rainaldus cité plus haut comme fils de 

Ursion, en 1139 (150). Il était, par suite, l 'oncle de Ursion II de 

Meslay et le grand-oncle de Phi l ippe. 

Plusieurs historiens font peser sur la mémoire de ce Renaud 

une grave accusation, appuyée sur le récit du meurtre de 

Thomas Becquet, archevêque de Cantorbéry, en 1170. E l l e est 

aussi formulée par l 'abbé Bordas : « Renaud peut estre' assassin 

de S' Thomas de Cantorbéry, avec G u i l l a u m e de T r a c i , Hugues 

de Morvil le et Richard Breton, nommés par Mathieu Paris. —• 

Je soubçonne que des quatres gentilshommes, à qui Mathieu 

Pp-is attribue le massacre de ce saint archevesque, étoit Renaud, 

fils du seigneur Ursion de Fretteval, q u e cet historien nomme 

simplement n Reginaldiis filius Ursi » (15)1). 

(188) « Urso de Fractavalle, ia inf innitate de quo mortuus est penitentia 
duccus in preseiuia Gaufridi , Carnotensis episcopi concesserunt filii ejiis 
Niuelo et Hamelinus. » Cartul. de Tiron, II, ch. C C X C . 

(189) « Ego Ursio de Mellaio (Ursion II de Meslay) notuni facio etc. . , . 
Ego Ursio capitalis domiiius . . . sigilli mei imaginé testante hoc subpendei^tis 
. . . Istis astantibus . . . Philippo filio Ursioais . . . D e parts f ra trum de 
Bello loco . . . magistro Renaudo de Fractavalle hiiius scripti dictatore . . . 
anno M C L X X X V I . » Carrul. de Beaulieu, f. 35. 

(190) Voir plus haut la note 163. 

(191) Hist. du Danois^ 1, p. 15^9; H , p. 80. — Malheureusement l 'abbé 
Bordas a trop souvent besoin d'être contrôlé, et ne mérite créance qu'autant 
qu il s appuie sur des documents. 
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De son côté M. Merlet écrit : « L'un des chevaliers qui 
prirent part en 1 170 au meurtre de Thomas Becket, archevêque 
de Cantorbéry •— celui qui porta les premiers coups, —• s'appelait 
Renaud Fit^-Urse, c'est-à-dire fils d'ours. Ce nom se rappor-
terait assez à celuy de Renaud, fils d'Ursion de Frète val qui, 
d'après l'abbé Bordas, avait épousé les intérêts de Henri Plan-
tagenet. » (15)2) 

L'erreur de l'historien dunois est manifeste pour Ursion. 

Son fils Renaud est-il réellement coupable? 

La similitude des noms existe, il est vrai, mais n'est-ce pas une 
de ces coïncidences malheureuses, fatales; qui ont fait condamner 
plus d'un innocent. Il faut bien reconnaître qu'à cette époque les 
Renaud et les Ursion, les Renaud surtout étaient si nombreux, 
qu'il a pu se rencontrer, en Angleterre, comme en France, un 
chevalier d'aventure, un soudard sans foi ni loi, du nom de 
R e n a u d ( 1 9 3 ) ) autre que le pieux rejeton des seigneurs 
de Fréteval. 

Ursion préféra quitter son château plutôt que de se soumettre 
à l'anglais, combattit jusqu'à la mort pour la patrie française ; 
pouvons-nous croire que de son vivant, son fils, chevalier félon, 
doublement parricide, se serait jeté, corps et âme, dans le parti 
d'Henri Plantagenet, jusqu'à devenir l'exécuteur des basses-
œuvres, le bourreau empressé au moindre signe du tyran 
anglais ? 

Nivelon III lui-même, fils d'Ursion et frère de Renaud,, 
attendit la mort de son père pour prêter une oreille coupable 
aux avances tentatrices de l'ennemi. 

Il nous semble enfin, d'après le texte de la charte citée plus 
haut, que ce moine du nom de Renaud de Fréteval « Renaudus 
de Frattevallo », rédacteur et scribe d'une ch-arte en 1 186, dût 
entrer dès ses jeunes années dans le cloître, y cultiver les belles 

(192) Cart. de Notre-Dj.me de Chartres, ch. LI, note a. — Cartid. de Tiron, II, 
ch. C C L X V I I , note i . — D. Piolin a copié cette assertion sans la discuter. — 
iVt. de Lépinois {^Hisc. de Chartres, I , p. io8, note 2) , se pose la même inter-
rogation-et cite le mss. de Frossard, à la Bibi. de Chartres. 

(193) Cette orthographe, précieusement conservée par le vieux chro;iiqueur, 
ne semble-t-elle pas elle-même favoriser notre opinion, et par son redolent 
anglais indiquer la-nationalité du meurtrier. 
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lettres avec amour et succès, jusqu'à mériter d'être choisi 
par ses supérieurs^, comme rédactéur et scribe des chartes, des 
pièces officielles et autres manuscrits, selon le titre qui lui est 
donné en cette circonstance « .Hiiius scripti dictatore. » Cette 
fonction, une des plus considérables dans l'abbaye, ne devait être 
confiée qu'à un moine versé sans interruption dans l'étude et la 
science depuis ses jeunes années. 

Elle ne pouvait convenir aucunement à un soudard perfide, 
traître à son pèi-e, à sa patrie, à sa religion, livré depuis longtemps 
aux désordes des camps, si étrangers aux nobles et paisibles 
travaux de l'érudit, et qui serait venu sur ses vieux ans, dégoûté 
de la vie, poursuivi par le remords, cacher son crime et sa honte 
dans un cloître, et implorer le pardon du Souverain Juge. 

Foucher, autre fils de Ursion fut témoin, en 1 164, de l'acte 
de cession par Thibault, comte de Blois, d'un droit de gîte à 
Nouesme, en faveur de l'église de Sainte-Croix d'Orléans (194). 

Il avait pris part à la croisade en i rpo (195). Nous relaterons 
plus loin quelques uns de ses exploits. Disons de suite cependant 
qu'il fut moine dans l'abbaye de Bonneval et fut honorablement 
enterré dans leur église (ipâ). 

Aales ou Alix, fille de Ursion et de Gricie (voir note 184), si 
nous en croyons les historiens (15)7), aurait épousé Geoffroy, 
vicomte de Châteaudun (i 190- 1215) . 

» Elle était entrée, dit l'abbé Bordas, dans les bonnes intentions 
de son mary, pour l'Hôtel-Dieu (de Châteaudun), et avoit signé 
l'acte de privilège avec Philippe leur fils et Agnès sa sœur. — 
En 1202; le vicomte Geoffroy et Alix accordèrent, à l'abbaye de 
la Madeleine de Châteaudun, la coutume nommée cornagium et 

(194) « Theobaldiis cornes Blesensis ecclesiaj Sancte Crucis gistuin in villa 
Noemio coiidonat . . . Astantibus . . . Fulcherio de Metlaio. » Gallia Chris-
tiana^ VIII , Instr. col. y i6 . 

(195) Cartul. BUsois, n» 188. 
^ (196) D'après un titre de l'abbaye de Bonneval, de 1229 à 1234 , que nous 

citons plus loin, note 272. M. Merlet affirme qu'il fut chanoine de Notre-Dame 
de Chartres {Cart. de Notre-Dame, 1 1 , ch. C L X X I I I , note 4). Nous n'avons pu 
contrôler cette assertion. 

(197) Bordas, Histoire -du Dunois^ I , pag. 168, 169, 174 — II , 147. — Car-
tulaire Vunois^ ch. C X C V I I et C C X X V . — Bry de la Clergerie, Histoire des 
Comtes du Perche — Documents sur le Perche, Revue, numéro d'octobre 1890, 
p. 44. . , 
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le droit de métive sur le territoire de Cormont. » Dans une autre 
circonstance, sans indication d'année, ils « donnèrent vingt sols 
de rente aux chanoines de la Madeleine, à prendre sur leurs 
bancs de caresme, à Châteaudun, et un bois, près Choue. » 

Dans la charte C C X X V du Cartulaire Dunois, datée de 12 15 , 
les deux époux confirmèrent l'aumône faite à Marmoutier, 
en 1 1 55 , par leur aïeul Gosbert de Preuilly. 

La preuve évidente de cette union est la promesse faite, 
en 1226, par Alix de Fréteval « Q/lalii de Frata-Valle », devenue 
veuve, à Blanche de Champagne, de lui rendre hommage de ce 
qui lui reviendra dans la succession du comté du Perche, ouverte 
par la mort de Guillaume, sixième comte du Perche, arrivée cette 
même année 1226 (198). Les coiïites du Perche étaient une 
branche de la famille des vicomtes de Châteaudun, et Alix ne 
pouvait recueillir une part dans ce riche héritage, pour elle et 
ses enfants, que comme épouse du dernier vicomte de Châ-
teaudun, Geoffroy. 

On ne peut objecter sérieusement contre cette union l'em-
pêchement de parenté provenant du mariage d'Agnès, fille de 
Foucher, avec Hugues de Châteaudun (voir note 77). Le degré 
déjà bien reculé, et surtout l'intérêt des deux familles voisines, 
étaient des motifs suffisants pour en obtenir dispense de l'autorité 
religieuse. 

(198) IWtevM, Beaugency, etc. Châteaux Jurables , . . par l 'abbé Métais, 
p. 5. — Société Danoise, VI , p. 15:9. — Documents sur Le Perche, 1. c. , 1890, 
charte VIII' '. 
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V I I 

N I V E L O N III , C I N Q U I È M E S E I G N E U R D E F R E T E V A L 

ILS aîné d'Ursion et de Béatrix, Nivelon était certai-
nement né en 1 1 2 0 et marié en 1 1 3 6 (1951). Dans sa 
jeunesse il fut partie active dans un grand nombre 

d'actes. Mais dès 1 1 4 7 , il agissait de sa propre autorité. Il remet 
alors àBonneval le péage « Pedaghini n, qu'il percevait sur les 
hommes de Bagnolet {zoo). 

En 1 1 8 3 , il portait le titre féodal de Meslay^. et en cette qualité, 
il fit abandon de certains droits qu'il prétendait sur les Moulins-
Neufs du Loir. Il n'était certainement pas encore seigneur de 
Fréteval (201). 

Devenu enfin titulaire de la baronnie, âgé d'environ 66 ans, 
Nivelon ne suivit point les exemples de patriotisme de son père, 
et se laissa circonvenir par les offres trompeuses de l 'Anglais. " 

Pendant une courte suspension d'armes, vers 1 1 8 8 , Henri 
d'Angleterre profita de ses rapports avec les seigneurs français^, 
pour attirer à sa cause de nouveaux adhérents, Hugues, vicomte 
de Châteaudun, embrassa son parti, par haine du comte de 
Vendôme, et Nivelon de Fréteval se laissa gagner par des 
promesses séduisantes. Il élevait des prétentions sur l a baronnie 
de Lavardin du chef de ses ancêtres, probablement . de sa 
grand'mère Eustachie, épouse de Nivelon P'". Il avait des droits 
certains sur Faye, du titre de Gricie, fille de Raoul de Faye, 

(199) Voir plus haut notes 15 1 et 162. 
(300) « Ego Theobaldus conies Bleseasis... Notuni fîerli volo quod Niuelo 

filius Ursiouis de Fractavalle psdagium quod ab homiiiibus Bagnolet apud 
nemus S. Martini ministeriales ejus injuste accipiebant, in presentia mea 
monachis dimisit et concessit... Testes Goscelinus de Alneolo, Raherius de 
Veteri-Vico, Hugo viceconies de Castriduno, Bernardus de Dangeolo, Petrus 
Bursardus, Adam Bruslardus... Actuin publice ante me apud Bonam Vallem 
anno ab Incarnatione Domini 1147. » Mss. latin 17.139, f . 107 (Bibl. Nat") . 

(301) (( Notum. . . quod ego Nivelo, dominus de Mellayo... assensu et volun-
tate Aalicie uxoris meœ et filiorum meorum Ursionis, Hugonis et GofTridi et ' 
filiarum mearum Margarite et Aalize... » Cartul. de Tiron, chart. CCCXXX, 
p. 107. 
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seconde femme de Ursion P'', son père. Henri promit donc de le 

mettre en possession des seigneuries de Lavardin et de Faye, 

Nivelon s'empressa de lui prêter serment de foi et hommage l ige. 

U n e ambition injuste et malsaine l 'entraînait à trahir sa patrie. 

Il coûtait peu à l 'anglais de donner ce qu'i l n'avait point, et il ne 

semble pas, dans cette circonstance, avoir fait trop d'efforts pour 

réaliser ses promesses. Maître de T r o ô , de Montoire et des 

Roches, l 'anglais ne put jamais s'emparer de Lavardin (202), le 

principal objet de la convoitise du chevalier félon. ^ 

Toutefois, dès l 'année n p o , Nivelon prenait le titre de seigneur 

de Meslai , de Fréteval et de Faye, permettait aux rel igieux de 

Marmoutier de construire un moulin à foulon près de celui de 

Vi l leprovert , et les déchargeait de l 'entretien de la chapelle de 

Saint-Firmin, construite dans l 'enceinte de son château (203). 

Vers la même époque (i 190), Nivelon prête l 'appui de son nom 

à plusieurs largesses faites en faveur de la Madeleine de 

Châteaudun. Il confirme « à la demande de Geoffroy de 

Brul lon, le don fait par celui-ci aux chanoines des Chauvelières, 

des droits de chauffage et d'usage dans le bois du Faye, et des 

droits de panage et d'herbage ; — le don par le même Geoffroy 

de Brul lon, à l 'église Sai);ite-Marie-Madeleine, de la chapelle des, 

Chauvelières, de la dîme et du terrage du même l ieu, ainsi que 

de la métive, de la noue, de l 'herbage, du panage et de l 'usage 

dans les bois du Faye. — Enfin ledit Nivelon, seigneur de 

Fréteval , à la demande de Bernard- le-Doyen, ratifie la vente 

faite par celui-ci à la chapelle des Chauvelières de deux muids 

de blé et un muid d'avoine à prendre sur la dîme de Prénouvellon, 

du consentement de son épouse A l i x , de ses fils Ursion, Hugues , 

et de ses frères Foucher, Phi l ippe et M a t h i e u (204). » 

(202) D e P e t i g n y , p. 493, c i te le passage de Beuoi t de Pete i 'borough : « Post 
i lk id c o l l o q u i m n , N i v e l o n filius Ursionis de F r e t e v a l , j u r a v i t régi Angliae 
fidelitatetn contra omnes l i o m i n e s et f idele serv i t iuni , e t rex Anglf ie f e c i t 
ei car tam suam de honore de L a v a r d i n et de Faie . » C ' e s t bien l ' a v e u , par 
un his tor ien A n g l a i s , q u ' a v a n t cette époque les seigneurs de F r é t e v a l n 'ava ient 
pas su iv i la bannière du roi d ' A n g l e t e r r e . 

(203) Cartul. Danois^ n° C C . 

(204) C o m m u n i q u é par M . L . J a r r y , extrait du Canulciire de la Madeleine, 
manuscr i t . C e , dernier fa i t est le seul cité par l ' abbé Bordas, à l ' ac t i f du 
se igneur de F r é t e v a l . 
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Philippe, frère de Nivelon, prit la Croix cette même année 

i i p o . Sur le point de partir, il signait la charte C C du Cartul. 

Dunois donnée par son frère à Marmout ier , au sujet de la 

chapelle de Saint-Firmin, r anno quo reges profecti siint Jeru-

salem ». 

L'année suivante 1 1 9 1 , -Nivelon concédait à l 'église Saint-

Pierre de Bourgueuil la quatrième partie de la dîme de 

Prichay (205), et avec le titre de seigneur de Fréteval et de Faye, 

» dominus Fractevallis et Paie » mit à exécution la première 

partie d'un accord avec Marmout ier , relati f aux moulins à foulon, 

y fit adhérer son épouse Aal iz , ses enfants et son frère M a t h i e u , et 

s'engagea de plus à obtenir l 'assentiment de ses frères Foucher et 

Philippe, si jamais ils revenaient de leur pèlerinage en T e r r e -

Sainte (206). 

Philippe était de retour l 'année suivante 1 1 9 2 , puisqu' i l 

' approuve, avec Nivelon son frère, l 'accord passé par devant 

Ursion de Meslay , leur neveu, par les rel igieux de Marmoutier , 

avec Ansod Boran, sur la prévôté de Chauvigny (207). Foucher 

revint aussi sain et sauf, et souscrivit en une nouvelle 

donation par son frère aîné Nivelon à Marmoutier , avec Mathieu 

son autre frère, Aal iz , femme de Nivelon, et leurs enfants Ursion 

et Hugues (208). 

Cependant les visées ambitieuses de notre chevalier su-

bissaient de terribles revers. Dans le traité secret de 1154, il avait 

été stipulé entre Phi l ippe, roi de France, et Jean, frère de 

Fàchard C œ u r - d e - L i o n , roi d 'Angleterre, alors prisonnier, que 

Louis, comte de Blois, rentrerait en possession des châteaux de 

Troô et de L a Chartre, et des fiefs de Fréteval et de V e n d ô m e , 

sous la suzeraineté du roi de France. (209). 

(205) « Anno 1 1 9 1 . Nivelonus Ursi de Fractis Val l ibus largiebatur quartam 
partera décima; de Prischay (ecclesise S. Pétri de Burgulio^. » GMlia Ckristia-
na, X I V , col. 292 et 661 . 

(206) Cartid. Blesois, n" CLXXXVIII. 
(207) Cart. DM/IOIS, n''CCI. « Nive lonem de Mellaio Philippo fratre eius... 

Sigilli domini Ursionis de Mellaio in cujus presentia hoc actutn est, impres-
sione decrevimus conèrmari . . . » 

(208) Ibid. , n" CCII . 

(209) « Pacta conveuta Parisiis inter Phil ippum Fraiicorum Regem et 
Johannem fratrem Richard! Anglise regis^ anno 1194. Art . 14 : Cornes autem 
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Cette stipulation, sans doute, n'obtint pas son effet, et la 

violation de la parole donnée par Jean-sans-Terre , qui s'était 

réconcilié,avec son frère Richard, força Phi l ippe à prendre posses-

sion par les armes des places qui lui avaient été abandonnées 

sous la foi du serment. Il vint mettre le siège devant le château 

de V e n d ô m e , qu'i l dut lever à l 'arrivée de son rival, et au moment 

où il se préparait à enlever Fréteval par surprise, lu i -même 

tomba dans une embuscade à Beaufou, et se vit enlever, avec la 

meil leure partie de son armée, ses bagages et le petit sceau 

royal, les registres du fisc, etc. {210). Mais cette défaite ne put 

retarder que de quelques années la rentre'e, sous la domination 

royale, de la seigneurie, du château et des redoutables cheva-

liers de Fréteval , dont la fatale défection faillit mettre la France 

dans une situation si critique. 

Nous avons une preuve convaincante de sa soumission à la 

couronne de France en 105)7. V o u l a n t indemniser les habitants de 

la Vi l le-aux-Clercs , alors appelée Desconfiîiira. il leur concéda 

l 'herbage de Grateloup et de Corbigny. Il promit, si par la volonté 

du roi de France, il retournait sous la domination du roi 

d 'Angleterre, de leur donner un diplôme de ce dernier, dans les 

quarante jours.' Il fit le serment devant le chapitre de Chartres, 

la main sur l ' É v a n g i l e , d'observer avec fidélité cet engage-

ment (211). 

Nivelon fut plus constant dans ses libéralités inépuisables e n -

vers les maisons religieuses. En i ipp, il apparaît comme seigneur 

de Fréteval dans un acte en faveur de l ' H ô t e l - D i e u de Château-

dun (212). L 'année suivante, 1200, il fait un accord avec les 

L u d o v i c u s n e p o s m e u s t e n e b i t a r e g e F ra i i c i i e i n f e o d u t n e t h o m a g i u m c a s t e l -
la d e T r o o e t d e la C h a r t r e , c u m p e r t i n e n t i i s s u i s , e t f eo 'dos d e F r e t e v a l e t d e 
V e n d o s m e . » R i g o r d . D e G e s t i s P h i l i p p i A u g u s t i . 

(310) V o i r !e t e x t e c e n t f o i s c i t é d e G u i l l a u m e le B r e t o n , d a n s sa P/iilippide^ 
l i v r e 4 . — M . d e P é t i g n y , Hisc. Archéol. du VendÔmois, noxxY. é d . , p . J03 -511. 
L ' a u t e u r d i s c u t e l o n g u e m e n t l ' i m p o r t a n c e e x a g é r é e d o n n é e p a r les h i s t o r i e n s 
a n g l a i s à c e t t e é c h a u f f o u r é e , e t l e r é c e n t é d i t e u r p r o u v e q u e l e s c e a u r o y a l 
p e r d u n e p o u v a i t ê t r e q u ' u n s i m p l e c a c h e t , le g r a n d s c e a u é t a n t l e m ê m e , 
c o n s e r v a n t l e m ê m e t y p e a p r è s q u ' a v a n t la b a t a i l l e d e F r é t e v a l . V o i r a u s s i : 
SociétéArch. d'Eure-et-Loir, Procès-Verhaux t . 11, p . 206. 

(211) Cartid. deN.-D. de Chartres, I , p . 256, c h . C X X X V I : « Si d e v o l o n t a t e 
r é g i s F r a n c i s ; r e d i r e m a d d o m i n i u m r é g i s A n g l i œ , i n f r a X L d i e s r e d i t u s d a b o 
e is l i t t e r a s e j u s d e m . A c t u m a n n o M C n o n a g e s i m o V I , m e n s e j a n u a r i o 
( N . S . I I J 7 ) . » 

(212) A r c h i v e s d e l ' H ô t e l - D i e u , c h . X L V I I I . 
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religieuses de Saint-Avit-les-Châteaudun, au sujet du ban de 
Lanneray. Sont présents à cette charte : Gricie, veuve de Ursion, 
Alix, sa femme, Ursion, Hugues et Geoffroy, ses fils, Marguerite, 
Élisabeth, Philippe et Alix, ses filles, Foucher, Mathieu et 
Bernard, ses frères (213). 

« En 1202, Nevel, seigneur de Fréteual, approuua ce que 
Hugues Pallestel donna à l'église de Vendôme, présent ledit 
seigneur de Fréteual, cinq sextiers et myne d'auoine, qu'il auoit 
en oblies, et aussi donna ledit Hugues Pallestel tout le droit de 
disme, qu'il auoit à Groux-Chesne, près Bullou, tant en blé que 
pailles et tous grains, et pareillement les prémices. Et fut ladicte 
lectre faite du temps de l'abbé Hamelin, et scellez du scel dudit 
seigneur de Fréteual, 1' an mil CC et deux (214) », 

A sa prière, et à celle de son fils Geoffroy de Meslay, Catherine, 
comtesse de Bloisjpendantl'absencede son mari, alors à Jérusalem, 
souscrivit avec son fils Thibault et sa fille Jeanne, à la vente 
faite par Richer de Juppeau à Girard, abbé de Bonneval, de sa 
terre de Juppeaux (215). 

Il Nous avons, ajoute l'historien de Bonneval, l'acte deNivelon 
de Meslay, qui ratifie et approuve cette vente, et donne, aux 
religieux de Bonneval, tout le droit de seigneurie et aultres qu'il 
pouvoit auoir sur cet héritage, avec le consentement de Geoffroy 
de Melon et autres énoncés dans cet acte, 1202 » (216). 

« Le 8 des Kalendes de Mars 1207, Foucher de Meslay et 
Mathieu de Meslay, frères de Nivelon, restituent aux Chanoines 
de la Madeleine deChâteaudun undemi-muid de blé, que ceux-ci 
possédaient sur le terrage de Chauvigny, en vertu d'un don des 
prédécesseurs dudit Foucher et de son frère ('217) ». 

(313) Archiv. d'Eure-et-Loir. — Communication de M. Brossier-Géray. 
La même année, Hugues d'Amilly fit l'acquisition d'une terre mouvante en 
fief de Nivelon. Carc. de N.-D., ch. C L X I I L • 

(214) Invent, des Chartes delà Trinité, mss. de la Bibl. de Veudôrhe, fol . L U I 
V. — D. Villevieille, Trésor Généalogique, art. Fréteval. 

(215) Histoire abrégée de VAllaye de Bonneval, -p. 8 1 . « Ego Catharina Ble-
sensis et Clarimontensis comitissa... pro comité Domino meo Jerosolymam 
protecto... ad petitionem Nivelonis de JMerlaio et Gaufredi de Melon,. , sicut 
in litteris Domini Nivelonis, quos monachi super hoc habent.,, anno 1302. » 

. (2:6) Bzd. , p. 82. 
(217) Communiqué par M. L . J a r ry , manuscrit. 
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En 12051, Nivelon était à Chartres, et confirinait ]a vente par 

Hugues de Ruchuville, des prés, situés près de Gourdet, qui plus 

tard seront donnés aux chapelains des dix autels à Notre-Dame 

de Chartres (218). 

A une époque que nous n'avons pu Men déterminer, Nivelon, 

avec sa sœur Comtesse, avait donné au Grand-Beaulieu dix sous 

de rente sur son four banal, dit le four Nivelon, à Chartres. Son 

fils Hugues de Meslai , chevalier, confirmait cette donation en 

1222 (2ip). ' 

Ce même Hugues de Meslay souscrivait, en 1215, une autre 

donation faite au même établissement par Berthe, dame du bois 

de Lèves (220V 

Hugues fut vidame de Chartres par son mariage avec Mabi le , 

fille de Milon II de Lèves, veuve de Guil laume III de Ferrières. 

Il paraît à côté d'elle, avec le titre de vidame, dans l'accord conclu 

en 1214 entré"Ursion, son frère, et la Trinité de Vendôme (221). 

Il se complut à combler de ses faveurs l'abbaye de Josaphat-les-

Chartres. En sa qualité de vidame, il confirme en 1218 la donation 

de sa belle-mère, Berthe, veuve de Milon de Lèves, qui s'était 

remariée à GeoiFroy de Sens (222), et en 1220, il souscrit à une 

(218) « N. de Mellaio, oin:iibus ad quos littere ille pervenerint, salutem in 
Domino. Vniversitati ue.stre significo quod Hugo de Ruscheville, herbam de 
prato suo quod habet apud Gordees, Martino comitis pro centum solidis 
Carnotensis monete quatuor annis vendidit liabendam in pace et colligendaiii. 
E g o vero ad cujus feoduin hoc pertinet, ad petitionem Burgoni de Canervio, 
qui illud de me tenet in feodo sigilli mei munimine roboravi. Actum apud 
Carnotum, anno gracie, M. C C . IX. » Archiv. d 'Eure-et-Loir , titre original 
en parchemin, G. 642, f j n d s JMotre-Dame. Inédit. 

(219) « Ego Hugo de Mellaio miles N o t u m f a c i o quod decem solides 
Carnotenses quos Neveloa de Mellaio miles et soror eiusdem Nevelonis, que 
uocabatur cognomine Comitissa, antecessores mei, inflrmis de Bello-Loco 
Carnotensis in farno Neuelonis apud Carnotum sito singulis annis ad festum 
S. Johannis Baptiste reddendos. . . dederunt : Hanc donationgm. . . v o l e . . . 
anno M C C X X I I , mense Augusti. » Cartul. de Beaiilieu^ £ 32. 

(220) « Ego Hugo de M e l l a i o . . . concessis inflrmis Bel l i-Loci duos solidos 
Carnotenses apud Villemain sitos quos domina Berta de nemore leugarum 
dederat e i s d e m . . . anno M C C X I X , riiense marcio » Cartul. de Bedulieu, f . 143. 

(221) Voir dans le § suivant, la note 253. 

(222) 9 Ego Gaufridus Senonensis miles, et Berta uxor mea. . . pro anima 
Gaufridifi l i i nostri defuncti . . . Hancet iam elemosinam laudauerunt et conces-
serunt sorores dicti Gaufridi (defuncti) Margarita vicedomina etMabil ia soror 
eius ; ad confirmationem eiusdem elemosine licteras maritorum suorum Gua-
rini de Friesia et Hugonis de Fractavalle haberi fecerunt. . . anno M. C C . 
X V I I I , mense februario. » Cartul. de Josaphat, rass. 10.103, p. 84. 
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autre donation par feu son beau-père, Milon de Lèves, enterré à" 
Josaphat, et par Berthe, sa veuve, de plusieurs rentes sur le iief 
du bois de Lèves (223). Il voulait prendre la croix contre les Albi -
geois, quand lui-même, posé devant sa dernière volonté, selon son 
expression, fitune dernière'générosité àsachère abbaye de Josaphat 
pour le repos de son âme, de celle de sa femme défunte, en présence 
de ses amis, de son frère Geoffroy, vidame de Chartres, de Robert 
deTachenville, son gendre, et de son fils aîné Geoffroy, en février _ 
1226 (V. s. pour 1227) (224). 

Sa sœur Marguerite, femme de Robert de Tachenville, avant 
de mourir (-j- 1237), avait légué 44 sols 8 deniers chartrains de 
cens annuel, pour fonder son anniversaire, à différentes maisons 
religieuses de Chartres, à Josaphat 4" 8'', à l 'aumône de Chartres 3% 
à Beaulieu 5% à la Léproserie de la Banlieue de Chartres 2% 
à l 'Eglise de Cuias 5®. Son frère s'empressa d'exécuter religieu-
sement ses dernières volontés (225). 

Mais poursuivre plus loin la descendance de Hugues deMeslay 
nous entraînerait hors des liiîiites que nous nous sommes posées. 

Nivelon avait épousé en premières noces Agathe, que nous avons 
vue en 1 1 3 6 (226), et en secondes noces Alix ou Adelicia, qui paraît 
e n i i 8 3 et en 1 186 ,avec ses deux enfants Ursiolus et Bernard (227), 
et vivait encore en 1 2 2 1 , comme nous le verrons plus loin. 

(223) « Ego Hugo de Mellaio m i l e s . . . cum scirem certisdme quia bone 
inemorie Milo de Leugis pater karissime coiijugis Mabilie, monachis de 
Josaphat apud quos sepultus iacet eamdem elemosiiiam approbo. . . Simi-
liter de raodio aiiuone. . . a domina mea Berta matre dicte conjugis mee. . . 
aiino M" CC. vicesimo. » Tbid.^ fol. 88. 

(224) « Ego Hugo de Mellaio m i l e s . . . elemosinam in gaagnerio meo de 
neniore leugarum in hereditate karissime conjugis mee Mabilie defuncts 
quondam vicedomine Carnotensis. . . profecturus contra Albiganses. . . pre-
sentibus. . . Gakero episcopo.. . Gaufrido vicedomino Carnotensi fracre meo, 
etRoberto de Tachenuilla genero meo, in extrema voluntate mea positus. . . 
pro anniuersario meo et dicte coniugis mee. . . volente priniogenito filio meo 
Gaufrido^. . . anno M. C C . X X . V I . , mense februario:-» / A ; i . , f o l . 87. 

(225) « Universis, ego de Merlaio (le nom est passé sous silence) miles. . . 
defuncta Margarita soror mea, quondam domina deTachenvilla (dédit) 44 soli-
des et 8 denarios. . . Hanc elemosinam . . . sicut dominus feodi approbo. . . 
anno M C C X X X V I I , mense junio. » Cart. de Josaphat, mss. latin 1 0 . 1 0 3 , 
f . I I I . Cette charte lève le douté que conservait encore M. René Mérlet sur 
le nom de cette dame de Tachenville, (Les Vidâmes de Chartres^ etc. . p. 8, 
note 4). 

(226) Voir plus haut, notes 162 et 166. ,/ 
(227) Voir plus haut, notes 184 et 199. 
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• Ursiolus lui succéda sous le nom d'Ursion II, mais nous ne 

savons rien sur Bernard. 

Nous sommes plus heureux pour Geoffroy, vidame de Chartres, 

qui assistait en 1227 à la mort de son frère Hugues, aussi vidame 

de Chartres, dont nous avons déjà parlé (228). 

Geoffroy avait épousé, vers 1215, Hélisende, fille de G u i l -

laume III de Ferrières et de M a b i l l e de Lèves. Le plus ancien 

.acte où nous les voyons figurer ensemble est de 1218 (229). Il 

portait le titre de vidame, s'il n'en n'exerçait pas les fonctions, en 

même temps que son frère Hugues^ comme le prouve une charte 

de l ' H ô t e l - D i e u de Châteaudun, délivrée en 1222 (230). Il fut 

aussi l 'un des bienfaiteurs de Josaphat, et en 1226, i l confirmait 

a\ec empressement, de concert avec sa femme et ses fils, l ' aumône 

, faite par feu Jean, vidame de Chartres, et réclamait pour lui et les 

siens l'association et la communion des prières (231) ; et encore 

un autre legs fait par Hélisende, dame de Tachainvi l le , tante de 

sa femme (232). 

Ils eurent plusieurs enfants, Mathieu , alias M a c é , et « G u i l -

laume, qui fut compagnon de saint Louis dans sa première 

croisade », Robert, Jean, Phi l ippe et-Hélisende. M . de L é p i -

nois (233) dit que ce Gui l laume périt dans cette campagne 

d 'outre-mer. M a c é ne demandait pas mieux que de croire à la 

mort de son aîné^ et avant même d'en être certain, au premier 

bruit , s'était hâté de se faire recevoir en foi et hommage par 

(228) Geoffroy et Hugties avaient pris la croix en 1226, contre les Albigeois. 

(229) "Voir le travail très ériidit de M . René Merlet , élève de l 'Ecole des 
Chartes : « Les Vida.mes de Chartres au XI[P siècle et le Vitruil de Ste Mar-
guerite, 1890. » L'auteur a puisé ce dernier renseignement dans le mss. latin 
9.223 de la Bibl. nat. 

(230) « Nos duo fratres Hugo de Mellaio, et Gaufridus vicedominus C a r -
n o t e n s i s . . . k;irissimus frater noster et dominus Ursio de Mej la io , dominus 
Fractevallis. » Archives d'e l 'Hôtel-Dieu de Châteaudun, ch. C X X V I . 

(231) « Galterus Carnotensis m i n i s t e r . , . Gaufridus de Mellaio, v icedominus 
Carnotensis et Helisendis vxor eius, cuni liberis eorum laudaverunt elemosii-
nam quara bone memorie Johannes, quondam vicedominus C a r n o t e n s i s . . . 
spiritualium bonorura perpetuam participationem habere volentes » C:ir(. 
de Josaphat, mss. 10.103, P- 53 

(232) « E g o H u g o de Mel laio, vicedominus Carnotensis. . . H e l i s e n d i s . . . 
domina de Tachenvi l la , auita karissime coujugis mee Helisendis. . . laudo.., . 
anilo M C C X X V I , mense maio. » Ibid.j p. 85. 

(333) Hisc. de Chartres^ 1. p. 138. 
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tout le vidamé, par Mat"hieu des Champs, évêque de Chartres, 

mais il lfaisaiit cependant toutes les réserves de droit pour son 

frère Gui l laume, s'il vivait encore. L'acte était scellé de son sceau 

et signé par son frère Phi l ippe, chevalier. Mais G u i l l a u m e r e p a -

rut, et revint à Chartres, « où' il passa, un accord avec son frère 

Mathieu pour le partage du vidamé » et composa de gracieuses 

poésies (234). 

M . L . Merlet , dans la savante étude que nous venons de citer, 

prouve en effet d'une manière irréfragable, à notre avis, que ce 

Guillaume, lils de Geoffroy et d 'Elisende, est le véritable auteur 

des « Chansons et Saluts d 'Amour «, faussement attribués à 

Guillaume III de Ferrières. 

La femme de G u i l l a u m e s'appelait Jeanne, et son fils 

Guillaume. Ce dernier fit hommage en 1321, à l 'évêque de 

Chartres, pour tout le vidamé et les seigneuries dé Meslay et de 

Créon (235). . 

Macé ou Mathieu , frère de ce Gui l laume, parait encore dans 

un grand nombre de chartes, en 1258, en faveur de Notre-

Dame (236),'en 1260, en faveur de Josaphat, toujours avec le titre 

de vidame de Chartres (237). Par son testament daté de 12153, ^̂  

choisit sa sépulture à Saint-Jean-de-Vallée (1238). Enfin au mois 

de décembre 1274, ce même M a t h i e u , vidame de Chartres, et 

Isabelle, dame de Tachainvi l le , amortissent en faveur du Chapitre 

de Notre-Dame le clos Erard ' et ses dépendances, légué par 

Renaud Chertemps (239). Il vécut jusqu'en 1295 (240). 

Mais il est temps de revenir à Nivelon. L e Cartulaire de Notre-

^ ( 3 3 4 ) t( Matl ieus v icedoni inus Carnotei is is m i l e s . . . s a l v o jure • G u i l l e l n i i 
fracris mei pri inogenit i mi l i t is , si v i v a t . . . ego dicto f ra tr i m e o , si cont ingerec 
redire de partibus traus inarinis . . . » CurttiL. de N.-Dame^ ch . C C C V I . — L . 
Merlet , « G u i l l a u m e de M e s l a y , auteur des C h a n s o n s et Saluts d ' a m o u r », 18J7. 

(335) L . M e r l e t , « G u i l l a u m e de M e s l a y , auteur des C h a n s o n s d ' a m o u r », 
1857. 

(236) Curt.dcN.-D., ch . C C C X X V I I : « M a t h e u s v i c e d o m i n u s Carnotens is . » 

(237) « Univers is . . . M a t h e u s v i c e d o m i n u s C a r n o t e n s i s m i l e s . . . c o n f i t e o r . . . 
Gaufr idum de Meilaio patrem m e u m , q u o n d a m v i c e d o m i n u m C a r n o t e n s e m . . . 
aniio D o m i n i M C C L X , mense M a i o . » CanuL de Josaphat, f o l . 84, 8y. 

(338) M . L . M e r l e t , note d e l à charte C C C V I , du Canul. de N.~Dame. 

(239) Canul. de N.-D., III , p . 193, note . 

(240) L . Merlet . « Guillaume de Meslay, etc . », 1. c . 
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Dame le montre encore vivant en 1206 (241), après quoi nous ne 

le trouvons plus. Peut-être vécut- i l cependant jusque vers 1214, 

époque où Ursion, son fils, prend pour la première fois le titre 

incontesté de seigneur de Fréteval , dominus Fractevallis. tandis 

qu'en 1213, il n'est encore connu que sous le titre d e M e s l a y (242). 

Il délivrait en effet, cette même année, une charte en faveur de 

Bonneval, pour approuver la vente de Jupeaux, dont nous avons 

parlé plus haut (243). 

Nivelon aurait donc vécu très âgé, plus que nonagénaire, 

puisqu'i l avait délivré déjà un acte en faveur de Saint-Père, en 

1120(244) . 

Il n'y a plus aucun doute possible en 1221, date de la fondation 

d'un anniversaire pour lui et pour Adelicia ou Al ix , sa femme, 

encore vivante alors, à l ' H ô t e l - D i e u de Châteaudun, par son fils 

Ursion, secondé par sa femme E m m a et leurs enfants Phil ippe et 

Marguer i te (245). Sa piété filiale, dont les lois étaient s i forteset 

si respectées dans ce siècle de foi, ne pouvait laisser s'écouler un 

long intervalle entre la mort de son père et l 'accomplissement de 

ce devoir de reconnaissance. C'était une obligation sacrée à 

laquel le Ursion voulut se soumettre sans délai. 

(241) Ch. C L X X I I I « Ego Nivelo dominus Fractevall is » etc. — Cf. Aussi le 
mss. du Prieur de Moi idoavi l le , p. 636. ( B i b l . d e Chartres, mss. 1159-^°-) . 

(242) Nous verrons cependant dans le | suiv^ant, note a j i , Ursion portaiit le 
nom féodal de Fréteval , mais sans la qualification de seigneur, dominus, « Ursio 
de Fractavalle. » C'était en 1203, et son père v iva i t certainement alors. 

(243) « E g o Ursio de Merlaio . . . pro remedio anime meœ, et patris mei in 
perpetuum elemosynam concessi... A c t u m anno M C C X I I I , mense Junio » 
Hist. de Bonneval, {o\. 82. — V o i r plus haut, note 2 i y . 

(244) Voir plus haut, notes 197 et 151 . 

(245) « In nomiiie Patris et Fil i i et Spiritus Sancti, E g o Ursio de Mellaio 
dominus Fractevallis ego de voluntate et assensu karissime uxoris mee Ename 
et filii mei Philppi, et fîlie mee Margarete . . . magister vero et fratres dicte 
domus liberaliter mihi concesserunt et anniversarium karissimi patris mei 
Nivelonis de ceteris singulis annis celebraturos. Post discessum vero karis-
sime matris Adelicie et m e u m , et predict:e uxoris mee E m m e annuatim 

• anniversaria nostra celebrabunt. » Arch. de r H ô t e l - D i e u de Châteaudun, ( 
c h . C X X I . M a r s i 2 2 i . 

»1 • 
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URSION II, S I X I È M E S E I G N E U R D E F R E T E V A L 

k s i o N , fils de Nivelon et d'Alix (246), était né bien 
avant 1 180 . Il approuve alors le don de la moitié de la 

^ terre, de Pré, faite à l'abbaye de Coulomb, par Gu i l -
laume de Maintenon, et en 1 1 8 8 , il est témoin d'une charte 
du comte de Blois en faveur de la même abbaye (247). Une 
charte de 1 183 le nomme avec ses trois frères et deux sœurs, une 
autre de n 8 6 avec son fils Philippe (248). 

Nous l'avons déjà vu ci-devant à la cour du comte Thibault . 
Il était encore à ses côtés à Châteaudun, cette même année n88^ 
quand i le comte se désista du droit qu'il prétendoit avoir de 
lever tous les ans sur les habitans de Bonneval une certaine taille, 
le jour de la my-carême, à condition toutefois qu'on luy payeroit 
cent livres de rente. Témoins : Hugues, vicomte de Châteaudun 
. . . Ursion de Meslay . . . Payen de Frouville » (245)). E n sa 
qualité d'aîné, il fut le soutien de son père pendant les longues 
années de sa vieillesse. Associé par cela même au gouvernement 
de la seigneurie, tenant auprès du suzerain le rang du seigneur 
de Fréteval, on pouvait à bon droit lui attribuer ce nom, même 
du vivant de son père, sauf toutefois la qualité de seigneur. 
Nous avons d'ailleurs un exemple de ce fait. C'était en 1203 , 
Louis, comte de Blois, était de retour de son voyage en Orient 
et voulait confirmer toutes les donations faites aux religieux de 
Tiron pour leur prieuré de Molineuf, paroisse de Saint-Secondin, 

(246) Nive lon u 'avait pas eu d ' e i i & a t de s:v première f e m m e A g a t h e , 
puis.-jue dans plusieurs chartes, en particulier l 'une de 1 2 1 4 , l 'autre de 1 2 2 1 , 
citée:; plus haut notes 203 et 245, Ursion, l 'aîné des fils de Nive lon , n o m m e sa 
mère Aaliii, « donina Aal ix , mater ejus », et nulle part n'apparaît un fils 
d 'Agathe. 

(247) Bibl iothèque Nationale , mss. latin, 9220 , cité par M . de D i o n , dans 
son É t u d e sur la Forteresse de F r é t e v a l , p . 1 2 . 

(248) Vo i r plus haut notes 189 et 199. 
(249) Bibl . de Chartres , mss . 1 1 1 4 , f . 40. Histoire de l ' abbaye de B o n n e v a l 

- - Original en parchemin, s ; eau surso ie rouge, verte et blanche perdu (Arch. 
d 'Eure-e t -Lo i r , fonds de Bonneva l ) . 

s — 10 Janvier 1801. 



LXXIV 

près Blois. Pour donner à cet acte plus de solennité, il réunit 

près de lui ses principaux vassaux. L e fief de Fréteval devait 

nécessairement être représenté. ^iJSsi Ursion de Fréteval « Ursio 

de Fractavalle » prit place à côté des Lancel in de Beaiigency, 

Jean de Chaumont, Geoffroy Bourreau, Pierre de Vieuvicq, 

Payen de Mondoubleau, etc., etc. (250). Son premier acte de 

seigneur fut un acte de charité et d'humanité. Il s'unit à Simon 

de Reims, avec qui i l partageait la seigneurie du B o ù r g - N e u f 

de Châteaudun, et du consentement de sa femme E m m a , de ses 

frères Hugues et Geoffroy, et de ses sœurs Marguer i te et Isabelle, 

et de Sédilie, épouse de Simon de Reims, il affranchit touS les 

hommes "de ce lieu de toute tail le, oblation, emprunt et de 

revouage forcé. « oAb omni tallia. oblatione, impruncto et roga 

coacta. 1) L a charte de cet affranchissement était signée en 

février 1213 (N. S. 1214.) (251). 

Quelques jours plus tard, au mois de mars, il confirmait, 

comme seigneur du fief, par l 'apposition de son sceau, la vente 

faite par Hugues de Ruchevil le aux prêtres des dix autels anciens 

de régl ise de Chartres, des prés de Gourdet , pour la somme de 

45 livres chartraines et une coupe d'argent pesant un marc (252). 

E n 1214, Ursion terminait, avec la Trini té de V e n d ô m e , un 

différend qui s'était soulevé du temps de son père, sur les 

(2J0) Original aux archives départementales de Loir -e t -Cher . « E g o vero 
Ludovicus prefatus c o r n e s . . . Testes Lancelinus de Balgenciaco, Petrus de 
Oratori, Odo de Alvernia , Johannes de Ca l ido- inonte , Gaufridus Borel l i , 
Petrus de Ranceri is , Petrus de V e t e r i - v i c o , Couraddus de M . . . , Ursio de 
Fractaval le . Paganus de Monteduplel lo, Ancelinus de Langeio, Alanus 
Pincerna, Fromundus de Casa, W u i l l e r m u s de Puteolis et Y u o frater eius^ 
Raginaldus marescallus et plures alii . Acta sunt hec in dicto monasterio, 
Karto Kalendas A u g u s t i , M . C C . III. » 

(251) Cartul. de la Madeleine de Châteaudun : « E g o Ursio d o m i n a s de 
Meliaio et F r a c t e v a l l i s . . . laudantibus E m m a , uxore nostra et f ratr ibus meis 
H u g o n e et Gaufr ido , et sororibus meis Margarita et I s a b e l l a . . . A c t u m 
Castriduni anno gracie millesimo ducentesimo terci'o decimo, niense 
januario. » C o m m u n i q u é par M . L . J a r r y . 

(252) (( E g o Ursio de Mel ia io . . . notum facio quod Ugo de Rucheui l la . . . 
decem presbyteris de antiquis decem oratoriis beate Marie Carnotensis, his 
videlicet Apostolonini et Confessorum^ sancti Vincentii^ sancti Laurencii , 
Crucif ixi , sancti Johannis in criptis^ sancri Dionisii , sancti 'Pétris, sancti 
Christophori et de sancto loco f o r t i . . . prata. . . v e i i d i d i t . . . emptionem 
l a u d a v i . , . et sigilli nostri munimiue roboravi. M C C X I I I . » Cette charte et 
celle de Renaud de M o u ç o n , évêque de Chartres, confirmant , cette même 
vente , toutes deux inédites, sont peut-être les plus anciennes où il est parlé 
des dix autels. A r c h i v . d 'Eure-et -Loir , G . 642. 

; 
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limites de leurs propriétés. Les re l ig ieux se p la ignaient d'avoir 

été dépouillés de la forêt de C o r b i g n y par N i v e l o n . E n échange, 

Ursion leur abandonna tout Qe qu ' i l avait à Fontaines, tant en 

hommes qu'en seigneurie, terrés, v ignes, e tc . , p lus la forêt de 

Poustay (de Potestate) et de M a r o i l , six l ivres de rente sur le 

bourg de Sougé, se réservant toutefois le droit de chasse. L e s 

rel igieux s 'engagèrent, en reconnaissance, de faire son a n n i v e r -

saire et le déclarèrent absous, lu i et ses prédécesseurs, de toutes 

les injures dont ils s'étaient rendus coupables . Urs ion fit i n t e r -

venir tous les membres de sa fami l le , Aal is sa mère, E m m a sa 

femme, M a b i l l e , vidamesse de Chartres, H u g u e s et Geof froy ses 

frères, ses oncles Foucher- et M a t h i e u (253). 

Comme ses ancêtres, i l fut le bienfai teur d 'un g r a n d nombre 

de monastères. Il souscrivit, en 1215 , au don fait p a r son f idèle 

chevalier, G u i l l a u m e A i g u i l l o n , à l 'abbaye de B e a u l i e u (254), et 

l 'année suivante au legs d 'Haimeric M a r t e l , mourant , à l a m ê m e 

église, d 'une menue dîme près du château de M e s l a y (255). L u i -

même donnait un étang au pr ieuré de C h a u v i g n y , dépendant de 

Marmoutier , avec l 'assentiment de sa f e m m e E m m a et de ses 

filles Adel ice et M a r g u e r i t e (256). A n d r é , prévôt de F r é t e v a l , 

était témoin. Les circonstances de ces deux dernières chartes, où 

(353) « Sciant présentés e t c . , quod inter religiosos S. Trinitatis et N. V . 
Ursionem dominum Fractevallis diutius fuisset a g i t a t a . . . per Nive lonem 
patrem .eius et predecessores suos foresta de Corbiniaco se spoliatos f u i s s e . . . 
de assensu avunculoriim suorum Fulcheri i et Mathei e t c . . . quandocumque 
sibi placuerit ibi venat ioaem e x e r c e b i t . . . Abbas et moiiachi absoluerunt 
ipsum Ursionem et Nive lonem patrem eius et omnes predecessores eorum ab 
omnibus injuriis quas minus iuste presurapserant irrogare. . . Jurauerunt 
super sacrosancta evangelia Vrsio dominus Fracteuallis, domna Aal iz mater 
eius, domna E m m a uxor eiusdem, H u g o tune temporis v icedomnus carno-
tensis et GofFridus fratres i p s i u s . . . Testes (les mêmes , puis) Mabilla v i c e -
domna C^arnotensis. . . Thebaudus de Mellai , Hamericus,de Mel la i , anno 1214. » 
Arch, dép. de Loir-et -Cl ier . L'original en parcliemin était scellé do deux 
sceaux sur cordons de soie rouge et verte. — C f . Gaignières, mss. 5419, 
p. 44. — Invent , des chartes, mss. de V e n d ô m e , f . LIIIJ — D . Vi l lev ie l le , 
Art. Fréteval. Nous j i e savons à quel titre les deux derniers personnages cités 
se rattachent à la famil le de Mes lay . 

(254) Ursio de Mellaio, dominus Fractevall is . . . ipsius Gui l lermi precibus 
laudo. . . » Cartul. de Beaulieu, f . 43. 

(355) « Ursio Meslai et Fractevallis dominus ego m i n u t a m decimam quam 
Hamericus Martel defunctus m i l e s . . . d é d i t , . , apud Merlaium Castel lum 
m e u m . . . concessi. » I b i d . f . 141. 

(2j6) Cart. Danois^ n . 326 « Concedentibus E m m a uxore nostra, fîliabus 
noscris Adelicia, M a r g a r i t a , . . V ident ibus Andréa, preposito Fractevallensi. » 
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il parle de son château de Meslay et de son prévôt de Fréterai, 
font soupçonner l'abandon par lui du château de Fréterai , qui 
avait dû souffrir pendant les dernières guerres, pour lui préférer 
celui de Meslay. 

En 1215), il concède encore au Grand-Beaulieu la dîme qu'il 
possédait à Chenonville « apud Chenonvillam » (257). L a même 
année,' le Chapitre de Saint-André de Châteaudun fut gratifié 
par Hugues de Fougères de tout ce qu'il possédait à Plainville ; 
Ursion, qui en était seigneur féodal, s'empressa de ratifier ce 
don (258). Notre pieux châtelain fit un grand nombre de dona-
tions à l 'Hôtel-Dieu de Châteaudun, de 1 2 2 1 à 1237 (259). Nous 
savons déjà qu'il y avait fondé l'anniversaire de son père et de sa 
mère, en 1 2 2 1 . L a même année, iIs"a\'oue chevalier de Gauthier, 
évêque de Chartres {260), qui d'ailleurs le lui rendait bien (261). 
D 'un autre côté, en 1222 , Marguerite, comtesse de Blois, l'appelle 
son cousin (262), mais nous ne savons à quel titre. 

L'Inventaire des Archives hospitalières de Châteaudun (263), 
nous fait connaître un don fait à l'Aumosne par Ursion de Meslay, 
seigneur de Fréteval, de 300 arpents de bois, le long de la grande 
route qui tend deBeaufou « de Bello fago » à Fréteval, sous la 
réserve de la chasse du cerf, du chevreuil et du sanglier. » A sa 
prière, Gauthier, évêque de Chartres, reçut ce don et le transmit 
en le confirmant à l 'Hôtel-Dieu. Ses frères, Hugues de Meslay 
et Geoffroy, vidame de Chartres, ratifièrent cet acte de générosité, 
et Marguerite, comtesse de Blois, s'empressa d'y joindre son 
autorité. L'année suivante, Ursion voulut amortir, une fois pour 

(257) Inventaire des Archives d 'F .ure-et-Loir . G . 2 ,987. " Ursio de 
Mel l ayo et doniinus Fracteval l is . >; , 

(258) Ib id . , G . 1 ,066 , 1 ,067 et 3 , 3 8 3 . 
(259) Cil . C X X I , C X X I I I , C X X V I , C X X X [ I , C L X X X I I I , C L X X X i V , 

C L X X X X j i des .Archives de l 'Hôtel-Dieu de c h â t e a u d u n . 
(260) Ib id . , ch. C X X V I . « Ursio de Mel la io , dominus Fracteval l i s eiusdem 

(Ga l te r i i ep . C a r n . ) miles. » 
(261) I b i d . , ch. C X X V I I . « Galterius episcopus carnotensis . , . quod dilecto 

et fideli nostro Ursione de Mel la io , domino Fracteval l i s . » 
(262) Ib id . , ch. C X X V I I I , « Ego IVIargarità blesensis çomit issa . . . dilectus 

consanguineus meus Ursio de Mel la io , dominus Fracteva l l i s . » 

(263) Publié par M . L . Mer le t , archiviste d ' E u r e e t - L o i r , Vo i r série B . , 
706 à 7 1 1 . - L ' H ô t e l - D i e u possède encore aujourd 'hui ces bois. C'est le p'us 
beau fleuron de son domaine. 

is 
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toutes, « ce que TAumosne pourra acquérir en ses liefs et 

cens. » 

Ursion était marié dès avant 1 186 . En 1 2 2 3 , il eut la douleur 
de perdre sa chère Emma, et en.bon époux, il s'empressa de faire 
une donation pour le repos de son âme (264). En 1224, il rappelle 
le serment d'hommage lige qu'il a prêté entre les mains de 
Gauthier, comte de Blois et sire d'Avesnes (265). En effet, Ursion 
accomplit souventes fois cet acte de soumission. Nous connais-
sons de lui deux actes semblables, le premier de 1220, et le 
deuxième de 1235 (266). Notre châtelain se reconnoit « homme 
lige du comte de Blois pour son chastel de Fracteval et des 
appartenances, et îi a iuré à rendre le chastel devant dit par 
totes fois que il en sera requis etc. » C'est qu'en effet, Fréteval 
était depuis longtemps revenu à la patrie française, et d'un 
autre côté, Ursion avait toujours occupé la première place au 
milieu de tous les chevaliers fidèles, dans la cour du comte de 
Blois. 

Ursion a scellé de son sceau plusieurs chartes de notre Cartu-
laire et du Cartulaire Dunois. datées de 1222 à 1 237 . Il 
approuve la vente de deux prés par Philippe de Puteaux aux 
religieux de Morée, 1222 (267) ; la même année, il conclut un 
accord avec Marmouîier au sujet du cours du Loir et des prés 
adjacents au moulin de Villeprovert. Malgré l'assentiment donné 
par ses enfiints, Philippe, Marguerite et Aaliz, et par sa femme 
Emma, des nouveaux démêlés plus vifs surgiront" bientôt (268). 
Ursion fit alors un voyage à Poitiers, patrie d'Haimeric, prieur 

(264) I b i d . , ch. C X X X . « E g o Ursio de Mel la io d o m i u u s F r a c t e v a l l i s , pro 
salute an ime mee , a i i in iarum autecessorurn meoruin et kar iss inie uxoris inee 
iiuper d e f u n c t e . . . » 

(265) I b i d . , ch. C X X X I l . « Karîss inio d o m i n o suo G a l t e r i o , illu3t;-i Blesis 
comitis et domino de A v e n i s , Ursio de Mel la io dominus F r a c t e v a l l i s . . . diu 
est quod ore proprio et p^r i itteras t a n q u a m d o m i n u m m e u m l ig ium r e q u i -
s ivi . » 

(266) V o i r notre étude : F ré teva l et B e a u g e n c y , etc . C h â t e a u x jurables et 
rendables , 1889. B:ill. d^ la Soc. Dunoise, t. V I , p. 1 5 8 . 

( 267) Cart. Blesois., ch. C C X X I V . 

(268) Dunois.^ ch. C C X X X I V . « De assensu Emmae uxoris me<E, 
Philippi, Margar i ta et .Aaliz, l iberoruni , 1 2 2 2 . — D o m Anse l . L e m i c h e l , dans 
l 'analyse de cette charte , n'a pas bien lu le nom d ' E m m a , qu ' i l t radui t par 
Anima. — C f . Can. Btésois, ch. C C X X I V , note. 
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de Fréteval. Retenu par des affaires importantes, il lui éci-ivit en 

l'appelant son très cher parent et ami « dilectissimo cognato 

suo et amico karissimo » pour le prier de prendre soin de ses 

vignes et terres et d'y faire travailler ses vassaux et colons, ne 

serait-ce qu'une journée, sans craindre le moindre préjudice 

pour les franchises de son prieuré (269). 

Notre.châtelain fit acte de piété en assistant à l'exaltation des 

reliques de saint Léonard, dans la paroisse de ce nom, par 

révêque de Chartres, le 10 mai 1226 « In presentîâ dominorum 

Fractevallis (270). 

Cependant Ursion convola à de nouvelles noces. La charte 

pour la haute justice de Villeau (1231) fut approuvée par 

Mathilde, son épouse et ses filles, Marguerite, Aaliz et Isabelle. 

Cette dernière était sans doute le fruit de cette dernière union (271). 

Dans ce même intervalle, de 1229 à 1234, il plaçait sous l'auto-

rité de Thibault, comte de Blois' et de Chartres, « le don à 

î"abbaye de Bonneval d'un muid de blé à prendre en ses moulins 

de Châteaudun, à la fête de Saint-Jean-Baptiste, savoir : un 

demi-muid pour son anniversaire et pour l'âme de son oncle 

Foucher, que les sieurs religieux de Bonneval ont fait moine sur 

le déclin de sa vie, et l'autre demi-muid pour l'entretien du 

luminaire durant quinze jours de lad. fête. Laquelle charte a été 

enregistrée en la chambre des comptes,le 11 décembre 1741 » (272). 

Il Le même Ursion de Meslay, seigneur de Fréteval, du con-

sentement de son épouse Mathilde et de ses filles, donne à son 

clerc Jean Pannard, de Châteaudun, une rente viagère de 

huit livres, monnaie dunoise, à prendre sur la voirie de Châ-

teaudun. — Juillet 1235. Il 

(I Le même, du consentement de son épouse, de Nivelon son 

• • 

(269) Cart. Dunois, ch. C C X X X V . 

(270) L 'abbé Bordas, vol . II , p. 1 7 1 . 

(271) Cart. Dunois, ch. C C X X X X I I . « Assensu Mathildis uxoris mee et 
f i l iarum mearum Margarite , Aal iz et Isabellis. » 

(272) Biblioth. de Chartres, mss. 1 , 1 1 4 , p. t i o . L 'abbé Bordas, Hist. du 
Dunois, II, p. 80 et 81, attribue à Ursion I l 'acte de générosité que nous 
venons de citer ; mais Ursion I n'avait point d'oncle du nom de Foucher. 
Faudrait-i l pareil lement attribuer à Ursion II le don du four banal de la 
Tannerie , à Châteaudun ? L 'examen seul des chartes, aujourd'hui perdues, 
aurait pu nous donner quelque certitude sur ces deux questions. 
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fils, de Marguerite et Isabelle ses filles, à la prière d'Etienne de 

Pont, confirme le don fait par les exécuteurs de Barthélémy 

Logre. d'un muid de froment et d'un muid de méteil en faveur 

des chanoines, à prendre sur la ferre de A u g o n v i l l e . — A o û t 1236. » 

« Enfin en 1237, il fait savoir à Nivelon de Fresnay, son 

homme lige, qu' i l concède à l 'abbé de la Madeleine, du consen-

tement de son épouse, les acquisitions par lui faites et à faire 

dans le rouage « in redditu rotœ » d'un moulin, par achat, 

donation ou autrement et que lui Nivelon ait à faire la même 

concession. » 

(I Pareillement au mois d'août de la même année 1237, il 

notifie que Etienne de Fréteval, fils de feu André, prévôt dud. 

lieu, a déclaré que si les chanoines étaient troublés dans la pos-

session d'une terre, sise proche Saint-Aubin-des-Vignes , à C h â -

teaudun, qu'il avait donnée, ils percevraient les revenus d'une 

métairie, située à Saint-Hi la ire- la-Gravel le , tenue en fief dud. 

Ursion » (273). 

La pieuse bienfaisance d'Ursion s'étendit à toutes les maisons 

religieuses du pays. L 'abbaye de l 'Étoi le , sur les limites du Ven-

dômois et de la T o u r a i n c , fut mise en possession, par deux actes 

datés de 1234 et 1235, des prés que le seigneur de Fréteval pos-

sédait près Chinon, à charge de dire une messe chaque jour 

dans la chapelle Saint-Etienne, fondée dans leur église, pour le 

repos de l 'âme de sa femme E m m a (274). D'après D o m Vèrninac 

et Polluche, les chanoines prémontrés devaient célébrer, chaque 

année, son anniversaire, par le chant des Vespres et la Messe des 

Morts (275). 

L ' H ô t e l - D i e u de Vendôme ne fut pas oublié. L'Inventaire des 

Chartres contient ces deux art icles: « 12 — Cartulaire latin 

d'Ursion de Fréteval, autorisant la donation que Nevelon, sé-

néchal de Fréteval , avait faite à la maison D i e u de V e n d ô m e , de 

cinq sestrées, une minée de terre, size dans la paroisse de L i -

(27$") Extrait du Carud. de U Madeleine^ communiqué par M . L . Jarry , 
manuscrit. 

(274) Mss. latin 17,048, p. 5'4.8. Cette fondation f u t agréée par Michel , abbé 
de l 'Etoile « ad petit ionem nobilis viri Vrsionis de Mellaio, domini Fractevall is 
pro anima E m m e uxoris. » 

(275) Manuscrits de la Biblioth. d'Orléans. . 
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nières, en qualité de seigneur de fief, 1223. — « 16 — Carfu-
laire d'Ursion de Fréteval, par lequel il donne, à la Maison-
Dieu de Vendôme, le droit seigneurial qu'il auoit sur deux 
arpents de prez possédez par la maison proche de Baigneaux, 
avec le regain desd. prez, à charge d'un annuel (276). » 

Les rapports avec la Trinité de Vendôme furent l'ares. Il con-
firma cependant, en 1 2 3 1 , l'accord survenu entre cette abbaye 
et le chevalier Robert de Chivernay, pour les prés de l'Ormée, 
situés entre Pezou et Fréteval, relevant de son fief ( 3 7 7 ) . 

De même, il souscrit en 1234, l'engagement contracté par le 
chevalier Hervé de Oquis (Oucques), entre les mains de l'abbé 
de Bourg-Moyen, de Blois, auquel il vend à réméré sa terre du 
Plessis-Ménard, sise sur le fief d'Ursion de Fréteval, pour la 
somme de 60 livres tournois (278). 

Ursion possédait dans la ville de Chartres, une maison for-
tifiée et un four banal, il partageait avec l'évêque les produits 
du monnayage et les revenus des monnaies. C'est ce qui 
ressort d'un diplôme de 1229 du Cartulaire de Notre-Dame. Il 
fait aveu à l'évêque de Chartres, et se déclare son homme lige 
pour tout ce qu'il possédait dans sa mouvance et pour les fiefs 
que tenaient de lui les seigneurs "̂ de Galardon, de Maintenon, 
de Levesvilie et autres (279). 

(1 Ursion, dit l'abbé Bordas, confirma, en 1233, ce qui avait été 
réglé par Ursion, premier du nom, scavoir que les plaids qu'il 
avoit droit d'exercer dans plusieurs villages autour de Bonneval, 
de même que le Comte, se tiendraient, dans la ville même de 
Bonneval (Cart. de la Madeleine). Il est probable que ce droit a 
esté uni à la prévôté de Bonneval et que ce sont les droits de pre-

'I, 

(276) Manuscrit aux Archives départ, de Loir-et-Cher. ' 
(277) Gaigiiières, Mss. $',419, f . 45 : « Ego Ursio do.Tiiiius FracCevaUis, 

etc. — 123 r. 1) 
(278) « Uaiv^rsis . . Ego Herueus de Oquis m i l e s . . . inuadiaui decimam 

•sitam iiï territorio de Plesssio Menardi. . . quas est de feodo domini Vrsioiii,s 
de Fractavalle. . . M CC X X X I V , mense raaio. » Arch. dép. de Loir-et-Cher. 

(279) Canal, de N.-D. I f , ch. C C L X X . Cette charte, extraite du Livre 
Blanc, fol . vir, et du Livre Rouge, fol. x i , de la Bibl. de Chartres, est des 
plus importants pour connaître la puissance et la richesse des seigneurs de 
Fréteval. Pour lui donner plus d'autorité, il voulut la sceller de sa main ; 
f sigillo meo manu propria consignavi. » 
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mière instance qu'a cette prevosté sur les paroisses hors de 

Bonneval » (280). 
Les derniers actes d'Ursion ont rapport à de longs et pénibles dé- , 

inêlés survenus entre lui et les "religieux de Fréteval . les protégés 
héréditaires de sa famille. Un accord avait été signé déjà en 
1222 (281), mais notre fier seigneur se trouva sans doute lésé dans 
ses droits. Il s'agissait surtout des pêcheries du Loir entre les Mou-
lins-Neufs et ceux de Villeprovert. Irrité de la résistance des 
moines, Ursion se laisse aller à de regrettables violences, pénètre 
avec effraction des portes dans le prieuré de Morée, fait prisonnier 
un serf, des religieux et plusieurs de leurs vassaux. Le débat dura 
longtemps, il fallut choisir des arbitres (mai 1 2 3 5 ) ; Ursion prit 
l'abbé de la Madeleine de Châteaudun, et les religieux Guil laume 
de Fay, archidiacre de Tours, et, en cas de dissentiment, ïévêque 
de Chartres prononcerait en dernier ressort. Les parties s 'enga-
geaient par serment à se soumettre à leur arbitrage sous peine 
de 1000 livres tournois, ce qui prouve l'importance des intérêts 
en jeu. Geoffroy, frère d'Ursion, vidame de Chartres", devait 
être cité comme témoin. L'arbitrage ne fut prononcé que deux 
ans plus tard, au mois de juillet 1237 . Ursion s'empressa de se 
soumettre, il avait d'ailleurs de lui-même avoué ses torts par 
serment. Cet accord donne des détails curieux sur les moyens et 
instruments usités pour la pêche. Les religieux, pour cimenter la 
paix, pardonnèrent à Ursion les voies de fait dont il s'était 
rendu coupable à leur égard. Ursion ne resta pas en retard, il 
écrivit,lui-même aux délégués apostoliques chargés d'examiner 
la cause, et à l'éA'êque de Chartres, Albéric, de vouloir bien 
confirmer ledit accord (282). 

Le même évèque Albéric rendit sa sentence dans un auire 
différend entre le noble homme, le cher et fidèle Ursion de 
Meslai, seigneur de Fréteval, et l 'abbaye de Bonneval, à propos 
d'un voleur pris dans le bois de Fougères (?) et retenu, dans les 
prisons des religieux. I.e prélat donna gain de cause aux moines 

(280) Hisc. du Danois, voir plus haut note 156. 
(281) Voir p!us hnuc nots 268. 
(2|2) c^rud. Bléais, ch. C C X X X V I I , C C X X X I X , C C X L , C C X L I , C C X L I I , 

C C X L I V . . ^ ) > 
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et reconnut leur droit de justice sur le territoire de cette vi l la , 

excepté cependant sur la grande voie ferrée, qui conduit de 

Chartres à Bonneval (283). 

Si Ursion fut un prince bienfaisant et pieux, il ne paraît pas 

avoir joué un rôle polit ique bien considérable. Il aurait répondu 

cependant avec le plus louable empressement à l 'appel du roi 

Phi l ippe-Auguste , pour combattre l 'empereur Othon et Jean, roi 

d 'Angleterre. Il fit partie du ban du Dunois , avec Geoffroy,, 

vicomte de Châteaudun, son beau-frère, et assista victorieux à la 

batail le de Bouvines, le 18 jui l let 12)4(284) . 

Il ne faudrait pas sous ce rapport, comme l 'a fait D . Brial , le 

confondre avec Ursion^. chambrier des rois Phil ippe-Auguste et 

Louis V I I I , en 1200, 1205 et 1225. Celui-c i était fils de Gautier 

de Nemours et portait les armes de cette famille (285). 

Ursion mourut peu de temps après, certainement avant 1240, 

puisqu'à cette époque, sa veuve M a h a u t ou Mathi lde rendait 

hommage pour son château de Fréteval entre les mains du comte 

de Blois (286). 

PHILIPPE, fils aîné d'Ursion et d ' E m m a , que nous avons vu 

paraître en 1186, mourut certainement avant son père. Il prit 

part aux actes de 1221 et 1222 (287), puis il disparaît, et en 1231, 

Ursion ne nomme plus que ses trois filles (288). F u t - i l une des" 

nobles victimes de la lutte héroïque et gigantesque contre les 

Anglais pour la délivrance de la patrie, ou s'abandonnant à un 

enthousiasme chevaleresque et chrétien, est-il allé répandre 

un sang généreux sur les plages lointaines de l 'Orient, dans une 

(383) « Albericus, etc . . . cuni quidam hotno propter f u r t u m quod conimisisse 
dicebatur apud boscum Faiigeriariun, vi l lani abbatis Boueval l is , capcus fuisset 
et detentus, Nobil is vir dilectus et fidelis iioster Vrs io de Mel la io , dominus 
Fracteval l is . . . Nos diximus -pi-edictum dominum iii dicta villa al iquani 
justiciam non habere preterquam in maiori strata publica ferrata , quœ ducit 
a C a n i o t o ad Bonàin val leni . — A v r i l 1238. » T i t r e eu parchemin. Arcli. 
d 'Eure-et -Loir . 

(284) L'abbé B o r d a s , ! , p a g e ' 1 7 4 . 

(285) Inventaire des sceaux des Archives , n° 233 et 239 — M . de D i o n , Le 
Château de Fréteva l , p . 13. 

(286) V o i r notre é t u d e : F r é t e v a l , B e a u g e n c y , e t c . , p, 6, Biillet, de lu 
Société Dunoise^ t. V L p. 160. 

(287) Voir notes 189,245' et 267. ^ 

3) V o i r plus haut note 271. 
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de ces nombreuses croisades qui ont rendu si puissante l ' influence 

chrétienne et immortalisé le nom français? Le silence des docu-

ments nous laisse dans une pénible incertitude. 

Ursion eut de sa seconde femme Mathi lde , outre Isabelle, un 

fils nommé Nivelon. Il était en très bas âge à k mort de son 

père, car la seigneurie fut gouvernée par Mal iaut depuis la 

moi-tde son mari jusqu'après 1252. E n effet, en 1240, elle prêtait 

serment d'hommage l ige à Hue de Châti l lon, comte de Blois, 

pour le château de Fréteval : « Gie M a h a u t iadis femme Orson, 

Segnor de F r a i t e u a l . . . ge sui femme lige dauant toz homes 

Hue de Chastillon, comte de Saint-Pol et de Blois, dou chastel 

de F r a i t e u a l . . . , Et li ai iuré à rendre le château dauant dit por 

toutes foiz que gie bn seré requise, etc. (28^) ». 

En 1248, Mathieu dit V idame (fils du vidame. Geoffroy et 

d'Helisende, fille de G u i l l a u m e III de Ferrières) fit savoir que 

l'échange qu'il a fait avec les chanoines de Châteaudun, d'un 

bourg appelé Bourg d'Ursion, avec fêtage, cens, etc., et tous 

autres droits qu'il avait à Châteaudun, contre 12 livres de rente 

à prendre sur l e moulin d'Helisende, sa mère, sis sur l ' E u r e , et 

constituée par celle-ci auxdits Chanoines, pour une chapelle 

dans leur église, serait confirmé par Gui l laume, vidame de 

Chartres, son frère, Geoffroy, vicomte de Châteaudun, la dame 

de Fréteval et Nivelon son fils, quand il aurait l'âge légal, tous 

seigneurs féodaux (290). 

(289) Voir no t re é tude sur Fréteval^ Beaugeiicy, etc. — Bulletin de la 
Société Danoise.^ 1. c. 

(ago) Cartul. de la Madeleine de Chiteaudun : i Ego Matheus dictus vice-
dominus, miles . . . no tun i quod pen i iu ta t ione in . . . de q u o d a m burgo , qui 
burgus Ursionis appel latur , cuin iestagio et censu . . . p ro duodecim libris 
aiinui redditus in moleiidiao Helisendis, ma t r i s m e e , sito super Audura in . . . 
quod pe rmuta t ionem istani Guillermiis v icedominus Carnotensis f r a t e r meus 
... et Gaufr idus vicecomes Castr iduni , e t domina Fractevall is , et Nivelo 
filius ejus, cum ad e ta tem pervener i t l eg i t imam, doinia i feodales et concedent 
et confîrmabuii t . . . Ac tum aiino Domini M" CC» quadrages imo octavo, 
mense julii. » 

E t char te similaire du v idame Gui l laume : « Ego Gui l le rmus miles, v ice-
dominus Carnotensis . . . p e r m u t a t i o n e m il lam q u a m Matheus dictus v icedo-
minus miles f ra te r meus . . . obligavi . . . quod vicecomes Cas t r iduni e t 
domina Fractevallis, domini feodales et Neve o e jusdem domine filius, cum 
ad e ta tem perveiierit l eg i t imam volent e t concedent . . . Da tu in anno Domin i 
M° CC° quadragesimo octavo, mense julii . » 

Communicat ion de M. L. J a r r y . 
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Mathi lde ou M a h a u t régissait encore, en 1252, la seigneurie 

' en qualité de dame de Fréteval » domina Fracteuallis » et 

prêtait de nouveau serment de fidélité entre les mains du comte 

de Blois, qui était Jean P'' (291). 

Relevons ici Terreur commise par l 'abbé Bordas, qui fait naître 

Gui l laume (?) - Nevelon d'Ursion et d'Hélisende, s 'appuyant sur 

une charte de la Madeleine de Châteaudun, par laquel le les deux 

époux accordaient à cette époque un droit- de chauffage de p l u -

sieurs charretées de bois à prendre sur la forêt de Fréteval (2^2). 

D e toute nécessité il y eut erreur dans la lecture du document. 

Encore inineur en 1252, Nivelon n'avait pu naître avant 1236, or 

Ursion était certainement uni à Mathi lde depuis 1231 (2^3). 

C'est donc Mathi lde , et non Hélisende, qui a donné le jour à 

Nivelon. Cette Hélisende n'a certainement pas existé comme 

épouse d'Ursion de Fréteval . 

(291) V o i r notre étude : Fréteval , Beaugency, p. 6. — Socic'té Dunoise^ 
t. V I , p. 160. 

(292) Histoire du Dunois, II, p. 8i, § VII. 
(293) Voir plus haut note 220 : la majorité était acquise à l'âge de seize ans. 
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N I V E L O N I V , S E P T I È M E S E I G N E U R D E F R E T E V A L 

jo ic i que nous arri\ons à une époque où les documents 

font souvent .défaut, ou du moins perdent la plus 

grande partie de leur intérêt pour l'histoire locale. 

Il Dans le xni" siècle, dit M . de Pétigny, l 'existence des seigneurs 

devint de plus en plus étrangère aux pays dont iis portaient le 

nom. Ils vécurent à la cour ou dans les camps, regardant leurs 

fiefs comme des domaines qu'ils n'estimaient qu'en proportion 

des revenus qu'ils pouvaient en tirer. A dater de cette époque, 

les nationalités provinciales s'effacent, et les annales particulières 

de chaque .contrée commencent à se fondre dans l'histoire 

générale de la France » ( 2 5 ) 4 ) . 

Nivelon I V , encore sous la tutelle et la régence de sa mère, 

approuvait en 1249 la vente faite par Jean de Courcelles, de ce 

qu'il possédait dans la censive de Gros-Chêne, paroisse de 

Bullou. relevant du fief et de la seigneurie de Fréteval (25)5). 

Mais, détail remarquable, dans cet acte, Nivelon s'intitule 

simplement héritier de Fréteval « Fractevallis heres r> et non 

pas seigneur. Ceci confirme ce que nous avons avancé dans le 

paragraphe précédent, à savoir qu'il n'avait pas atteint encore 

sa seizième- année, ou sa majorité. 

Son premier acte de seigneur, portant une date certaine, est 

de 1256. Il amortit les terres sises à Vi l layrs, que Guillaunae de 

Ferrières, clerc, avait donné au chapitre de Saint-André de 

Châteaudun (296). Ce Gui l laume de Ferrières devint chanoine 

(294) D e . P é t i g n y , Hist. archeol. du Vendomoisj p . J 4 1 . 

(295) « U n i v e r s i s . . . N i u e l o i i F r a c t e v a l l i s heres r e c o g a o u i t q u o d J o h a m i e s 
de Corce l les mi les et A g a t h a uxor eius v e i i d i d e r u i i t de assensii ipsius N i v e l o n i s 
ecclesie S. T r i n i t a t i s de V i n d o c i n o , pret io Jo l i b r a r u m port ioi iern q u a m 
h a b e b a t in terr i tor io d e G r o s s a - q u e r c u in parrochia de B u l l o t o in c e n s i v a e t 
d o m i n i o ipsius N i v e l o n i s . . , 1249, m e n s e a u g u s t o . » Gaig. ' i ières, m s s . 
lat in 5 4 1 9 , f o l . 26. 

(296) « N i v e l o d o m i n a s de F r a c t a v a l l e et de M e l l e i o , a r m i g e r . . . G u i l l e l -
m u s de Ferrer i i s c ler icus . . . a n n o D o m i n i CC° L ° V I " m e n s e j u n i o . » 
A r c h . dép. d ' E u r e - e t - L o i r , G . , 3365. — U n d o c u m e n t publ ie dans le Cartulaire 
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de la collégiale qu'i l dotait si généreusement. Nous en trouvons 

la preuve dans pareil amortissement donné, en 1291, « p a r M a c é , 

vidame de Chartres, chevalier, du don de Gui l laume de F e r -

rières, jadis leur chanoine (de Saint-André) » (297). 

Nivelon approuve en 1258, la vente faite à la collégiale Saint-

Georges de V e n d ô m e par Jean de Courcelles, chevalier, et 

Agathe son épouse, d'une rente de deux muids de froment sur 

leur métairie de Courcelles, pour la somme de 80 sous (2^8). A u 

mois de jui l let suivant, il appose son sceau sur Tacte d'amortis-

sement des terrages de Saint-Hi la ire- la-Gravel le (299). Ses 

armoiries sont bien celles de ses ancêtres, de Ursion de Meslay , 

des seigneurs de Fréteval , c 'est-à-dire des merlettes posées en 

orle, comme on peut le voir par la planche des sceaux desdits 

seigneurs de Fréteval , que nous avons copiés dans les manuscrits 

de Gaignières (300). 

E n 1262, Nivelon confirme la vente d'une partie carrucha » 

du cours du Loir , près le moulin de Vi l leprovert , par son 

homme lige Jean de Détroit (301). 

L 'acte suivant nous fait connaître le-nom de son épouse : « A u 

mois d'avril 1263, Nivelon de Meslay, seigneur de Fréteval , a 

donné aux chanoines de, la Madeleine, du consentement de 

Jeanne, sa femme, le droit de chauffage ou d'usage en la forêt de 

Fréteval , et quatre charretées de bûches à prendre chaque se-

maine, à la charge par eux de faire son anniversaire chaque année, 

de Tiron, 11^ p. 156, dit bien que le seigneur de Fréteval confirma « Hoc con-
firmât dominus Fractevall is » la rente de deux muids 1/2 de blé, servie par les 
seigneurs de Bois-RufEn, sur les moulins de Chemars ; mais outre que la 
date 12J0 n'est qu'approximative, l 'appellation de seigneur de Fréteval est 
générique, et peut aussi bien s'appliquer à Mathilde qu'à Nivelon. Dans la 
dernière hypothèse, la date devrait être reculée au moins après 1252 ; par les 
moti fs ci-dessus exprimés. 

(297) Ibid. 

(298) « Omnibus , etc . . . Neuelo dominus Fractevall is, armiger . . . predictam 
venditionena approbo tanquam dominus feodi . . . anno M C C L V I I I , mense 
maio. » Archiv . départ, de L o i r - e t - C h e r . 

(299) Cartul. Ble'sois, n° 291. — Carc. Danois^ n° 263. « Nevelo de Mellaio, 
dominus Fractevallis. » 

(300) Manuscrit latin 2441. Bibl. Nat'®. Voir Bulletin de la Société Dunoise, 

p. 158. 
(301) Cartul. Danois, n° 266. — Carrucha, char, charrue,, charruée, ne 

signifierait-il pas ici un g u é , l 'endroit de la rivière où passent les chars, les 
voitures } 
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et de dire deux messes de Requiem chaque semaine. L'acte fut 
approuvé par Guillaume de Beaucei, chevalier, et Alix, sa femme, 
sœur de Nivelon, en 1263, et Marguerite, autre sœur du même 
Nivelon, en juin 1266, et enfin par Geoffroy d'Argenton. son 
neveu, en avril 1 27 1 , et de nouveau par Alix, sa sœur, ,en avril 
1272 (302). , 

Nivelon avait aussi pris sous sa haute protection et comblé de 
ses bienfaits l'église paroissiale de Saint-Victor, malheureusement 
nous n'en connaissons pas le détail (303). 

(302) Communiqué parTVI. Bross ie r -Géray , ex t ra i tde ses notes particulières. 
— Voir aux Archives d 'Eure -e t -Lo i r , fonds de la Madele ine . 

(30"}) Catalogue des Archives du baron J o u r s a n v a u l t , mises en vente en 
1838 ; vol. I I , p. 1 26 , n° 2836'. — « Charte de Nive lon de Msl le io , seigneur de 
Fréteval (de Fracta Val le) , pour l 'église de Saint-Victor de F r é t e v a l , 1258--
1268. » 
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L E S D E R N I E R S S E I G N E U R S D E F R E T E V A L , D E L A 

F A M I L L E D E F R E T E V A L 

i v E L O N était mort en 1275, sans avoir laissé de postérité 

directe. Nous en avons pour preuve un acte d'Alix 

de Fréteval, dame de Montsoreau, cohéritière de la 

seigneurie de Fréteval (304). 

Cette dernière A l i x , dame de Fréteval, était-el le la même 

qu 'Al ix ; sœur de Nivelon et femme de G u i l l a u m e de Bcaucei, 

citée plus haut ? Nous n'avons aucun document pour élucider ce 

point. Nous préférons la croire fille de Nivelon, mariée à un 

Montsoreau. 

Enfin « le mercredi devant la Saint-Arnoul 1300, Jean de 

Mauvoisin, chevalier, fait savoir qu'i l confirme le don ci-dessus 

de feu Nivelon de Meslay, consenti par feue Jeanne, mère dudit 

Mauvoisin, et que lui et A l i x sa femme ont assigné aux 

chanoines de la Madeleine en échange desdites 4 charretées 

de bûches, 50 arpents de bois à posséder en propriété dans telle 

partie d e l a f o r ê t dePréteval » (305). Mais ici se pose une question. 

D e quel droit et à quel titre, cette feue Jeanne, mère de Jean de 

Mauvoisin, avait-elle consenti a la donation de Nivelon de 

Meslay ? Nous croyons qu'elle était la veuve même de Ni^'elon IV, 

qu'elle avait convolé à de nouvelles noces avec un Mauvoisin, 

dont le prénom ne nous est pas parvenu, et dont elle eut le susdit 

Jean de Mauvoisin. 

A défaut de documents^, il devient difficile, on le voit, de 

suivre avec certitude la succession des seigneurs de Fréteval . 

(304) « Al ic ia de F r a c t a v a l l e , doniinii d e M o n t e s o r e l l o , e tc . » E l l e c o n f i r m e 
t o u t ce que J e h a n G o n a s , é c u y e r , et Jnan de M e l l a y , c h e v a l i e r , possédaient 
paroisses de C l o y e s et R o n i i l l y , e t t e n a i e n t en fief. « À nobis et al i is c u h e r e d i -
b u j nostr is de F r a c t a v a l l e ; m a r s 1274. » A r c h i v . départ'"^® d ' E u r e e t - L o i r , 
G . 3 3 7 1 , c h a p i t r e de S a i n t - A n d r é de C h à t c a u d u n . 

(305) C o m m u n i q u é p a r ' M . Brossier G é r a y . — A r c h i v e s d ' É u r e - c t - L o i r , 
f o n d s de la M a d e l e i n e , 
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Pendant la vie de Jeanne, veuve de Nivelon IV , les Mauvoisin 

en eurent la jouissance, mais quand la mort eut brisé cette 

nouvelle union, le château dut revenir à ses propriétaires 

naturels. 

Or nous avons vu. Tan 127'!, Geoffroy d'Argenton applaudir à 

la généreuse munificence de Nivelon son oncle (306); il était 

donc le tils d'une des sœurs de celui-ci, peut-être de Marguerite, 

qui se serait mariée à un d'Argenton. 

Le petit-fils de Geoffroy, Guy, fils d'Emery, fut le dernier de 

la branche des Fréteval, possesseur du château et de la baronnie 

de Fréteval. En 12^3 il vendit ce château à Hues de Châtillon, 

de concert, dit l'abbé Bordas, avec Alain de Meslen^ ou Meulant, 

peut-être un Meslay, autre branche des de Fréteval, qui vécut 

encore longtemps (307). 

Cet acte de vente est encore conservé dans les archives du 

château de Dampierre, appartenant à Madame la duchesse de 

Luynes, propriétaire actuelle du château de Fréteval (308). En 

voici le sommaire d'après un catalogue manuscrit : 

Il 1293. — Lettres passées à Chinon, par lesquelles N. H. Hue 

de Châtillon, comte de-Blois et sire d'Avesnes, acquiert à titre 

d'échange^ de Guy d'Argenton, écuyer, fils et héritier de feu 

Hémery d'Argenton, jadis chevalier, le château de Fréteval et 

tout ce que ledit d'Argenton y avait et pouvait attendre et avoir 

en la ville dudit Fréteval, avec toutes les appartenances ; pour et 

en contréchange de 300 livres parisis de rente, que ledit comte 

avait au temple à Paris. » 

Cette opération fut complétée quatre ans plus tard, en 1297, par 

« l'acquisition faite par Noble et Puissant seigneur Hue de 

Châtillon, comte de Blois et seigneur d'Avesnes, de Héloys, 

femme jadis de feu Pierre Connegneux, de la. sénéchaussée de 

Fretteval, consistante en différents privilèges et droits détaillés 

audit acte « (309). 

(306) Voir plus haut noté 302. 
(307) Hist. du Danois, II, p. 82. 

(308) Copie en papier, délivrée le 12 février 1669, signée Mahy et Huard. 
Archives de Dampierre, boite A. 

(309) Copie en papier, signée : Mahy et Huard^ ibii. 

F — 25 Janvier 1891. 
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Toutefois, longtemps après la vente de la seigneurie de 
Fréteval, la fille de Jean de Mauvoisin prenait le titre de dame 
de Fréteval. Voici en effet ce que nous lisons dans Boutaric (310): 
(I 1320. — Arrêt confirmant une sentence du prévôt de Paris 
pour Bindas de Piglis, contre Aelips, dame de Fr;éteval et de 
Villebon, au sujet d'une somme de 600 livres que ladite dame 
avait empruntée par lettres scellées au Châtelet. Le prévôt ordonna 
l'exécution de cette dette sur les biens de la dame, quoique 
celle-ci demandât un répit jusqu'au paiement de pareille somme 
qui lui était due par le Roi, en raison du service militaire de feu 
Jean, dit de Mauvoisin, chevalier, sur les frontières de Flandre. » 

De même en 1320 a un Guiot Mauvoisin, de Fréteval, était 
prisonnier du Roi, et l'on dressait l'état des rentes, revenus de sa 
terre et des appartenances d'ileuc entour » (3 1 1 ) . 

Nous perdons dès lors toute trace de la famille de Fréteval, et 
avec elle disparaît une de ces seigneuries presque indépendantes, 
qui formaient comme autant de petits, états. Avant elle les 
baronnies de Montoire et de Lavardin se réunirent au comté de 
Vendôme, Château-Renault se fondit dans le comté de Blois, 
Mondoubleau et Saint-Calais dans le vicomté de Châteaudun. Au 
commencement du xiii® siècle, la seigneurie de Fréteval restait 
seule debout, et vécut encore près d'un siècle avant de tomber 
sous la domination des comtes de Blois. 

(310) Actes du Parlement de Paris (Olim. ), n» 6347. 
(311) Catalogue des Archives Joursanvault, II, n° 3095:. 
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S E I G N E U R S D E F R É T E V A L D E L A M A I S O N D E B L O I S 

^AssÉ entre les mains des comtes de Blois, le château de 

Fréteval perd pour ainsi dire son histoire, avec sa 

personnalité. 

1) Hugues de Châtillon {1293-1307) ne nous paraî t pas avoir 

rien fait pour sa nouvelle acquisition. 

2) Son successeur, Guy /='' de Châtillon (1307-1342), fit dresser 

exactement les comptes des mises et recettes de sa châtellenie 

de Fréteval, en 1324 (312). Il semble avoir séjourné parfois dans 

ce donjon, dont le site était si pittoresque. Il y fit construire, dans 

l'enceinte même du château, une église en Thonneur de Saint-

Georges. El le était composée d'une crypte et d'une église haute. 

Un collège de chanoines y célébraient le culte chaque jour , et 

subsista jusqu'au complet abandon de la forteresse. Ses revenus, 

d'ailleurs très modiques, furent unis aux deux collégiales de 

Châteaudun. On voit encore les quatre murs de cette chapelle 

rasés presque jusqu'à terre, ne laissant deviner, aucun caractère 

architectural digne de remarque. 

Louis de Châtillon (1342-1346). O n ne connaît de lu i , se 

rapportant à Fréteval, que quelques rôles des cens de cette 

châtellenie, et des titres concernant la chapelle, sans doute des 

fondations pour son entretien (313). 

4) Louis II de Châtillon (1346-1367 ou 1372). On était alors au 

plus fort de la guerre à outrance contre l 'Anglais . Notre comte, 

fidèle à son roi, fit publier en 1346 les lettres royales ordonnant 

à tous les nobles de prendre les armes. Marchenoir et Vi l leneui l 

s'étaient mis en défense sous la direction de leur châtelain, en 

1355 ; le comte suzerain avait appelé sous ses drapeaux les 

chevaliers et les hommes d'armes à sa solde pour défendre le 

(312) Catalogue des Archives Joursanvault , 11° 2846. 

(313) Le baron de Joursanvault avait recueilli un certain nombre de titres 
de cette chapelle, n" 28^5:. 
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pays, 1358; le château de Villeneuil était réparé, et celui de 
Fréteval, comme Marchenqir et Blois, avait son gouverneur. Lès 
nécessités de la guerre sont cruelles. Messire Pierre Trousseau, 
chevalier, fut chargé de réquisitionner les chevaux pour les 
capitaines et les hommes d'armes, 1371 . En un mot, toutes les 
villes du Blésois tenaient alors garnison (314). 

5) Jean II, successeur de Louis (1372-1380), continua ces 
mesures défensives et fit faire en 1377 des réparations sérieuses à 
la tour du château de Fréteval (315). 

6) Guy II (1380-1397) dut continuer les préparatifs de guerre. 
D'ailleurs le roi Charles VI avait rendu une ordonnance pour le 
rétablissement de certaines forteresses (316). Mais notre comte, 
ayant perdu son fils unique, « vendit, l'an 1392 ou environ, du 
consentement de sa femme, Marie de Namur, à Louis, duc de 
Touraine, qui depuis fut duc d'Orléans, pour deux cens milles 
couronnes de France, les conitez de Blois, Dunois et autres » (317). 
Il vécut cependant à Blois jusqu'à sa mort et fut enterré dans 
réglise Saint-Sauveur. 

(314) Voir les historiens et en particulier le Catalogue des Archives Jour-
sanvauk, n"' 2859, 2866, 2871 , 2883 : « Le commandeur de l'Hôpital en 
Chartrain, Alard de Barbançon, gouverneur du comté de Blois ; le châtelain 
de Fréteval et de Marchenoir . . . reçoivent leurs rentes et leurs pensions, n 
— 2884. 

(315) J i i i . , n» 2886. 
(316) Ihii., 11°® 2888 et 2889. 
(317) D. Noël Mars, Hist. de Saint-Lomer, p. 122 . 

/ 
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S E I G N E U R S D E F R É T E V A L D E L A M A I S O N 

D ' O R L É A N S 

roOTS d'Orléans^ frère puîné de Charles V I , fut , par son 

acquisition, seigneur de Fréteval de 1393 à 1407. 

I l nomma des gouverneurs des principales forteresses de 

son nouveau duché, Châteaurenault , Marchenoir , Yenvi l le (318). 

Il fit rédiger un précieux volume que le baron de Joursanvault 

avait recueilli, intitulé : « Ci sont contenues les lettres de la 

Chastelenie de Fréteval, dou nouveau cartulaire, en français 

et en latin »' (3 ip). 

Il donna aux manants ou habitants de Fréteval , S a i n t - L u b i n -

des-Prés et Saint-Hi la ire- la-Gravel lc , un droit d'usage dans 

la partie de la forêt de Fréteval, appelée les Bois-Normands. Cette 

concession fut confirmée par un vidimiis de 1449, et devint dans 

la suite un véritable droit de propriété, que la population ne se 

laissa point ravir sous la Révolution sans les protestations les plus 

énergiques. Mais d'un autre côté, il eut à défendre certains de ses 

droits de seigneur de Fréteval contre les habitants du hameau 

voisin de Rocheux. Ceux-c i « furent condamnés en 1405 par le 

bailly de Blois à 6. livres tournois d'amende, pour avoir pris 

possession, sans la permission du duc d 'Orléans, d'une terre siluée 

dans la châtellenie de Fréteval, et à eux adjugée par sentence de 

Hue d'Espaigne, écuyer, seigneur de Rocheux » (320).. 

2) Charles d'Orléans (1407-1439) pourvoit avec la même 

vigilance que ses prédécesseurs à la défense du pays : il y met des 

garnisons, 1410, fait les réparations urgentes, en particulier 

à Châteaurenault , lève des impôts , convoque ses gens de 

guerre, 1411 (321), rase le château de la Motte , qui pouvait nuire 

(318) Catalogue Joursanvault , nô  2892, 2894. 

(319) Ibid. , n» 3908. 

(320) Ibid., no 3158. 

(321) Ibid., nos 2940, 2943, 294J, 2947, 
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à la défense de Châteaurenault , 1414 (322), quand lui-même est 
fait prisonnier de l'Anglais à la fatale bataille d'Azincourt, 
le 25 octobre 1415. 

En son absence, de nouvelles mesures sont prises pour mettre 
à l 'abri d 'un coup de main les forteresses de l 'Orléanais et du 
Blésois, 1417. Le roi nomme des capitaines avec mission de les 
défendre, et ordonne aux habitants d'y faire le guet. « Le sire de 
Gaule,maréchal du duc d 'Orléans,fai t placer des hommes d'armes 
dans les châteaux de Fréteval, d'Yèvre et de Châteaudun. » La 
capitainerie du. château de Fréteval est donnée à Ph . de M a u -
voisin, en 1418. 11 en avait encore la garde en 1423 (323). Ce 
Philippe est peut-être un descendant des Mauvoisin qui, à la 
fin du X I I 1 ° siècle, avaient contracté' alliance avec la famille de 
Fréteval. 

D'après M . de Maude, les Mauvoisin-Rosny furent en effet 
seigneurs de Mondoubleau et de la baronnie de Fréteval au 
xiY" siècle. L 'un d'eux, nécessairement Philippe, fut fait pri-
sonnier des Anglais au château de Courville (324). Cette famille 
portait : D 'or à ,trois bandes d 'azur, à la bordure de gueules (325). 

La lut te avec les Anglais jetait partout la terreur . Le Blésois 
était le théâtre de la guerre. « Le duc d'Orléans fit crier et 
publier , dans tout son duché, que tous les habitants aient à se 
retirer dans les forteresses et dans les bonnes villes, pour doubte 
des Anglois » 1418. 

Le comte des Vertus, Phil ippe d 'Orléans, était chargé de la 
défense générale. Il fit avertir Madame de Vendôme et les 
habitants de cette ville, de Montoire et Lavardin, de se mettre 

(322) I b i d . , n. 2963. 
(323) Ib id . , nos 2968, 2969, 2970, 2982. Ce Phil ippot de Mauvo i s in était 

gouverneur de Châteaudun en 1 4 1 9 , en l 'absence de J ean de Courtes (Minutes 
des Notaires de Châteaudun E , 38). Une partie de la fo rê t de F r é t e v a l , où 
était » une voirrerie en ruyne d o n n é ; à bail à J e a n Brossard, ecuyer-
verr ier , » en i p o , portait le nom de" « boys de Mauvois in . » I b i d . , E . 199 . 

(334) La forteresse de Courvi l le (chef- l ieu de canton, E u r e - e t - L o i r ) tomba 
entre les mains de T h o m a s Montagu , comte de Sa l i sbury , en avr i l 1428. — 
Il f u t repris en 1 4 4 3 , après u i siège de quinze jours par François de Surienne. 
Les Anglais en sortirent hj,guts sauv-es. (Documents historiques sur le canton de 
Courville^ par M . L e f è v r e , 1 8 7 0 , p. 6 1 . ) — Lepinois , (Hist. de Chartres^ II, 
p. 79-) 

(325) Bulletin de la. Soc. Arch. du Vendomois,.'V, 1866, p . 1 7 4 . 
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sur leurs gardes, à cause de la prise de Jean de Croix, gouver-

neur desdites places, 1420. Marchenoir étaif occupé par les 

Anglais, qui de là dévastaient tout le pays, 1424-1425 (326). 

Abandonné pendant quelque temps, il tombait de nouveau 

entre leurs mains, le jour de Saint-André, 1426. Repris l'année 

suivante par les Français, il fut de nouveau assiégé, le 20 sep-

tembre 1428, par le comte de Salisbury, qui s'en empara sans 

coup férir. Toutefois une forte garnison française l'occupait 

en 1430. 

De son côté, Fréteval avait eu nécessairement à subir plus 

d'un assaut, puisqu'en 1430 il fallut « faire des ouvrages de 

charpente pour la réparation de la chapelle, située dans l 'en-

ceinte de la forteresse s. 

Mais Jeanne d'Arc avait fait son apparition providentielle. 

L'Anglais était en déroute. Toutefois l'importance stratégique de 

Fréteval y lit conserver longtemps encore une puissante gar-

nison (327). 

(336) Cartul. Blesois, u°s y i o et J i i . 

(327) Catalogue Joursanvault, n»̂  2971, 2975, 2984, 2987, 2991. 
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SEIGNEURS D E F R E T E V A L D E L A M A I S O N D E 

D U N O I S O U L O N G U E V I L L E 

J^E/iJV, bâtard d'Orléans^ comte de Dunois^ 1439-1468. — 

Cependant Charles d'Orléans, rendu à la liberté, s'em-

pressa de témoigner sa gratitude à son frère bâtard, 

Jean d'Orléans, appelé Dunois. I,e 21 juillet 1439, par acte 

signé à Calais,. Charles d'Orléans, » pour le bien, honneur et 

avancement de son frère Jean, bastard d'Orléans, chevallier, et 

aussi pour l'amour et affection paternelle qu'il lui porte, . . . lui 

concède . . . les comté et vicomté de Châteaudun et Dunois; les 

chastel, terre et châtellenie de Châteaudun; les ville, terre et 

châtellenie de Fréteval, . . . Marchenoir, etc. » (328). Cet acte 

fut renouvelé et confirmé en 1441. « Il y est stipulé que si le 

donataire et ses successeurs viennent à se départir du comté de 

Dunois et à apanager leurs enfants de la châtellenie de Fretteval, 

celui qui en sera apanagé la tiendra à plein fief du dona-

teur, etc. » (329). 

Nous n'aurons plus désormais à donner qu'une sèche nomen-

clature des différents possesseurs de Fréteval. Le donjon ne leur 

servira plus de demeure, ils y passeront à peine quelques jours à 

de rares intervalles. La forteresse sans doute conserve encore 

une certaine importance, car des guerres agiteront encore le 

pays, mais on en confie la garde à des gouverneurs' ou même à 

de simples capitaines. C'est ainsi'que nous trouvons, en 1452, un 

Jamet Autier portant le titre de « capitaine d,e Fréteval, écuyer 

d'écurie du comte de Dunois » (330). 

2) François I'"' d'Orléans^ 1468-1491. — I l vendit à réméré, 

pour 6 ans, le 6 juin i486, sa seigneurie de Fréteval, à Jean 

Boudet, contrôleur des hnances du duc d'Orléans, pour 

(328) L'abbé Bordas, Hist; du. Dunois, I, page 233. 

(329)Ibid.,p. 234. 

(330) Minutes des Notaires de Châteaudun, -E, 43. 
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5,500 écus d'or. L e rachat en f u t fait par Agnès de Savoie, sa 

veuve, le 6 juin 1492, au profit de ses enfants, comtes de 

Dunois (331). 

•^)François II d'Orléans. 1 4 9 1 - 1 5 1 6 . — Il ne s'occupa de F r é -

teval que pour s'en faire des revenus. E n septembre 1497, 

il signait le « bail , moyennant 400 livres, de la posson de la 

forêt de Fréteval, la Haie-Cochereau, Pertuis-Aulart , Brisecoul, 

la Busselière et autres bois dépendants de cette seigneurie » (332). 

4) Claude d'Orléans, 1516-1525 ; 

Louis II d'Orléans, 1525-1537, et 

6) François III d'Orléans, 1537-1551, ne firent rien pour 

Fréteval. Il paraît cependant que la mère de François, après 

la mort de Louis II, se serait retirée à Fréteval pour son veuvage. 

7) Léonor d'Estampes., 1551-15735 cousin de François, était 

mineur quand il hérita du Dunois. Jacqueline de Rohan, 

marquise de Rothelin, sa mère et sa tutrice, se déchargea d 'une 

partie de l'administration sur Girard M é n a r d , qu'elle nomma 

receveur de la châtellenie de Fréteval , 1554 (333). Sous son 

administration, le bailly de Fréteval et celui de V e n d ô m e eurent 

une contestation pour la juridiction sur la paroisse de Saint-

Hilaire- la-Gravel le , 1565 (334). 

i)HenriI" d'Orléans, 1573-1594. — Sous son administration, le 

pays eut à souffrir des troubles de la L igue . A quelques pas de 

Fréteval, la petite ville de Morée s'était fortifiée ; et ce n'était 

pas sans motif. E n 1585, André Pol let avait été tué, non loin de 

là, faisant une reconnaissance « afEn de scavoir et entendre nou-

velles des gens de gueri-e qui étoient es environs dudit M o r é e , et 

qui menassent d'y venir pour y entrer », 1585. — Exempts 

du droit de péage dans les limites du comté de Dunois et de la 

seigneurie de Fréteval, les habitants de Morée firent, à leur , 

compte, « travailler en plusieurs endroitz d'icelle vil le, pour 

la conservation d'icelle et pour éviter l 'incursion des gens de 

guerre », 1588. — Ils contribuèrent cependant « à la solde. 

( 3 3 1 ) I b i d . , n» 83. 

( 3 3 2 ) I b i d . , E . 1 0 7 . 

(333).Ibid.,E.3o7. 

( 3 3 4 ) I b i d . , E . 3 8 5 . 
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nourriture et entretenement de cinquante harquebusiers, moictié 
à cheval et moictié à pied, en garnison à Marchesnoir », 1585). — 
L'année suivante, ils exposent ainsi les avanies dont leurs 
murailles n'avaient pu les protéger : « De jour en jour et d'heure 
en heure, les gens de guerre du parti de la Ligue^ tant de pied 
que de cheval, sont ès environs duditMorée, jour et nuict, prenant 
les hommes qu'ils trouvent prisonniers, les ransonnant et ostant 
ce qu'ils ont sur eulx, les battant et oultrageant, emmenant 
les "Chevaulx et mesmes les marchans et laboureurs et indiffé-
remment toutes sortes de personnes, en sorte qu'il est impossible 
à ceulx dudit Morée de sortir de la ville pour aller et venir, 
mesmes à leurs propres négoces et affaires ». En 155)1, « ils 
n'osoient sortir de la ville de Morée, ne aller ne venir, que eulx 
et leur bestial ne soient prins pour les tailles (par le sieur de 
la Taille, gouverneur d'Orléans), joinct qu'ils ont veu ledit sieur 
avec troys pièces de canon en la ville de Cloyes s'acheminer avec 
ledit canon et son armée pour venir en ceste ville ». Ils furent 
donc obligés de payer cette taille, et pis encore, cinquante écus 
au sieur de la Forêt « pour éviter qu'il loge avec son régi-
ment audit bourg de Morée » ; et au sieur de Montigny, 
gouverneur de Vendôme, « deux chevaulx bien et deuement 
enharnachez, ès mains du prévost des maréchaulx à 
Chasteaudun » (335). 

Rançonnés par les deux partis, que leur servait-il d'être 
à quelques pas, à l'ombre même, autrefois si redoutable, alors 
inerte et débile, du donjon de Fréteval. L'antique forteresse, on 
le voit, ne comptait plus, elle n'a plus de défenseurs, l'ennemi 
passe à ses pieds, la contemple peut-être, mais ne s'arrête pas. 

9) Henri II d'Orléans, 1594-1663. — En 1634,, les vassaux 
de la châtellenie de Fréteval sont les seigneurs.de Rougemont, 
du Breuil, du Plessis-Hamelin, de Rocheux, de Sainte-Cécile et 
de Chicheray (336). 

10) Charles Par is, 1663-1672. 
11) Jean-Louis, abbé d'Orléans, 1672-1694. 

(335) Ibid., E . 1018 , 1022 à 1026. 
(336) Invent, des Archives de l'Hôtel-Dieu de Châteaudun, E . 291. 
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12) Marie d'Orléans, 1694. — Veuve de Henri II de Savoie, duc 
de Nemours, elle hérita du duché de Dunois et de la châtellenie 
de Fréteval, comme sœur du précédent. Après un long procès, 
dont d'Agesseau fut rapporteur, elle fut mise en possession. Elle 
usa sans retard de ses droits en faveur de son cousin, le prince de 
Neufchâtel, s'en réservant toutefois la jouissance pendant sa vie. 
Simple usufruitière, elle aurait cessé totalement d'entretenir le 
château de Fréteval, et en aurait nommé le dernier gouver-
neur (337). Elle mourut en 1707. 

13) Louis-Henri de Bourbon, prince de Neufchâtel, 1694. — 
Fils naturel de Louis de Bourbon, il était cousin de la duchesse 
de Nemours. Celle-ci, pour des motifs personnels (338), en fit 
son héritier, lui fit abandonner son abbaye de la Couture du 
Mans et inséra dans le contrat de mariage du jeune prince, son 
cousin, avec Angélique-Cunégonde de Montmorency-Luxem-
boui-g, une clause par laquelle elle lui abandonnait le Dunois 
avec les baronnies de Fréteval et de Marchenoir, 16 sep-
tembre 1694. 

Le prince de Neufchâtel mourut en 1703, sans enfants mâles. 
Ses deux filles, d'Estouteville (Marie-Charlotte, - f 1 7 1 1 ) et 
M"'' de Neufchâtel (Louise-Léontine-Jacqueline, 1721) , en 
eurent après lui la paisible possession. Celle-ci transporta ses 
biens dans.la famille de Luynes, par son mariage avec 

14) Charles-Philippe d'oâlbert, duc de Liiynes et de Chevreuse. 
célébré le 24 février 1710. 

15) Marie-Louis-Charles d'eâlbert ( 1 72 1 - 177 1 ) , leur fils, 
succéda directement à sa mère morte en 1 7 2 1 , dans le comté de 
Dunois et la baronnie de Fréteval. Ce fut sous son administration 
que l'abbé Bordas, mettant la dernière main à son Histoire du 
Dunois, en, 1762, écrivait : n La tour (de Fréteval) a encore toute 
son élévation, quoyqu'elle soit entr'ouverte presque du haut en" 
bas en quatre endroits . . . La moitié des murs de la chapelle 
(de Saint-Georges) subsistent aussi à rez-pan. On voit que cette 

(337) L'abbé Bordas^ Histoire du Danois^ I I , p. 78. 
(338) Voir l'article de M. Am. Lefèvre-Pontalis sur la transmission du 

comté de Dunois à la maison de Luynes ; Bulletin de la. Société Dimoise, n° 87, 
janvier 1891 . 



chapelle étoit composée de deux églises voûtées, l 'une sur Fautre. 
E l l e étoit construite du Nord au Sud, . . . etc. » (339). 

16) Loiiis-Joseph-Charles. comte d'odlbert, duc de Luynes, 
succédant à son père en 1 7 7 1 , devait bientôt assister à un dé-
sastre autrement considérable. Le temps avait enlevé au donjon 
ce qu'il avait de redoutable et de. menaçant ; la Révolution 
détruisit la féodalité et les seigneurs. De cette grande institution, 
comme de cette vieille tour, il ne reste plus qu'un souvenir 
glorieux. 

Les ruines de Fréteval sont toujours la propriété de la noble 
famille de Luynes, mais ces deux noms illustres dans l'Histoire 

' de France, accolés l 'un à l 'autre, l'un et l 'autre sont impuissants 
à se protéger. 

Adieu donc château de Fréteval ! et laisse-nous gémir cette 
dernière plainte : 

« Tes robustes remparts gisent, hélas, sous l'herbe! 
Il ne te reste plus, battu par les autans, 
•Qu'un donjon mutilé, dont la tête superbe 
Semble braver encor le lourd fardeau des ans. » 

(339) Histoire du Danois, II, p. 77. » 



APPENDICE 

T A B L E S Y N O P T I Q U E D E S S E I G N E U R S D E 

F R É T E V A L 

I 

NIVELON P'', chevalier^ paraît avant 985, meurt avant 1050; 
Épousa Ermentrude. fille de Foucher, petite-fille de Foucher 

et d'Anstrude. 
Ses fils sont : 
1) Payen, qui mourut au siège de Fréteval, vers 1044, et avait 

épousé Helvise, fille d'Eudes de Mondoubleau, et en eut un fils, 
Ilbert de Mondoubleau ; 

2) Foucher, qui suit ; 
3) Girard; 
4) Nivelon, dit Payen. qui épousa Fredesende, fille d'Eudes 

Doubleau, et en eut un fils, Nivelon-Payen, mort jeune. 
Bâtards : Milon et Élinand. 

II 

FOUCHER se fit moine vers 1087, et mourut vers lopj . 
Sa femme, Ermentrude, sœur de Guillaume Gouet, dit le Vieux. 
Ses enfants : 
I ) Nivelon, qui suit ; ' . ~ 
2) Hamelin, qui épousa Adèle, fille de Gannelon de Montigny; 
3) oAgnès, dite Comtesse, épouse d^ Hugues, vicomte de 

Châteaudun ; 
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4) Hildeburge, femme de Bernard de la Ferté ; 

5) Payenne. femme de Payen de Frouville ; 

6) Rainaud. 

Bâtards, ou collatéraux : 

1) Guarin de Fréteval ; 

2) Rembert de Fréteval ; 

3) Étienne de Fréteval ; 

4) Mathieu de Fréteval, frère d'Hubert Piel. Mathieu fut père 

d'Odon qui suit, d'Hilgod, de Palestel, d'Hildiarde et de Piel. 

qui fut père de Payen et de Mathieu. 

Odon, £ls de Mathieu, épousa Agathe, et en eut : 

a) Salomon de Fréteval, mort en 1160, qui épousa Agnès, fille 

de Jean de la Guerche, et en eut un fils, Payen. 

b) Hugo ; 

5) Rembert de Fréteval; 

6) Christian de Fréteval. 

III 

N i v e l o n II, né avant 1060, seigneur de Fréteval en 1087, 

épousa Eustachie. dont il eut un fils, Ursion. et mourut vers 1122. 

IV 

U r s i o n P'', né vers 1093, mort vers 1186. 

а) Sa première femme, Béatrix. fille de Jérémie de Lisle, 

morte vers 1139, dont il eut : 

I ) Nivelon, qui suit ; 

2) Hamelin ; 

3) Philippe, qui fut croisé, et revint en 1192 ; 

4) Foucher, croisé ; 

5) -Rainai ; 

б) Hersende ; 

7) Comtesse du oAgnès ; 

8) Bêatrix. 
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B) Sa deuxième femme, avant 1177, Gricie. fille de Raoul de 

Faye, dont il eut : 

p) Mathieu; 

10) Bernard; 

11)Richer; 

12) Isabelle ; 

13) Philippa ; 

14) Persois ; 

15) Qâlix ou C/lalei; qui épousa Geoffroy, vicomte de Châ-

teaudun. 

V 

N I V E L O N II, né vers 1120, seigneur de Fréteval vers 1186, 

mort en 1200. 

A) Sa première femme, oAgathe, vers 1136. 

B) Sa deuxième femme, Qâlix, dont il eut : 

1) Ursio ou Ursiolus; 

2) Bernard, né avant 1186 ; 

3) Hugues de Meslay, vidame de Chartres (340), qui épousa 

Mabille, dont il eut Geoffroy ; 

4) Geoffroy, vidame de Chartres, qui épousa Hélisende, lille 

de Guillaume de Ferrières, dont il eut Mathieu, Guillaume, 

l'auteur des » Saluts et Chansons d'oâmour », Robert, Jean, 

Philippe et Hélisende ; 

5) Marguerite ; 

6) Isabelle ou Élisabeth ; 

7) Et Qâlix. 

V I 

U R S I O N I I , mort avant 1240. 

A) Sa première femme, Emma, avant 1186, dont il eut : 

f) Philippe, né avant 1186, mort vers 1231 ; 

(340') Dans un acte de 1210, en f a v e u r de l ' a b b a y e de Josaphat , approuvant 
le don de A n d r é de R a m b o u i l l e t , à la dite a b b a y e , il se quali f ie l u i - m ê m e : 
« Hugo de Fractaval le , mi les , v i c e d o m i n u s Carnotensis ». Mss. latin <418, 
à la Bibl. Nat . . - ^^ ' 
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2) Marguerite; 
3) oAdelice ou Q/Hix, femme de Guillaume de Beaucei. 
B) Sa deuxième femme, Mathilde ou Mahault. dont il eut : 
4) Isabelle; 
5) Nivelon. qui suit. 

VII 

NIVELON I V , mort avant 1 2 7 5 , avait épousé Jeanne, dont il 
eut probablement une fille, Qâlix. qui fut dame de Montsoreau. 

Jeanne, après, la mort de Nivelon, se remaria à un de Mau-
voisin, dont elle eut Jean de'Mauvoisin, père d'Allips de Fréteval, 
dame de Villebon. 

VIII 

GUY D'ARGENTON, neveu de Nivelon IV, eut un Héniery, 
qui fut père de Guy d'Argenton, vendeur de la seigneurie de 
Fréteval à Hue de Châtillon, en 1293. 

f 
•h ' 
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Pl. VIII. 



D E U X I E M E P A R T I E 

EXPLICATION DES PLANCHES 

P L A N C H E I 

En tète de ce Cartulaire, nous plaçons une vue d'ensemble des 
belles ruines de Fréteval. L'œil embrasse d'un-seul regard toute 
l'enceinte de cette redoutable forteresse, admire sa forte position, 
sonde les profondeurs du ravin qui le défend à droite, du côté de 
Vendôme, mesure l'escarpement au-dessus du Loir. Cette ex-
quisse, prise sur les lieux par M. Bellierde la Chavignerie(i), est 
frappante d'exactitude. Elle nous fait aimer 

« Et Fonibre de ces tours, et ces nobles débris 
Qu'on ne peut assez voir, dont on est vite épris. 
De valeureux barons, ils gardent la mémoire ! 
Dessins et documents, éternisez leur gloire ! » 

P L A N C H E II 

Ce croquis du donjon de Fréteval est dû au burin de M . de 
Dion, qui l'a publié dans le Bulletin Monumental^ en 1874, dans 
une étude intitulée « Le Château de Fréteval », dont il a fait 

( i ) Que M. Bellier de la Chavignerie veuille bien recevoir ici tous nos 
remerciements. Une autre vue a été publiée par M . G . Laui iay , dans la pre-
mière édition de {'Histoire du Vejidômois de M. de Pétigny (Pl. 1 3 ) . Prise du 
bourg de Fréteval , au-delà du pont, elle développe les murailles d'enceinte à 
droite du spectateur, mais en réalité elles s'étendent à-gauche, du côté de 
Morée. 

G — s Février 1891. 
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une petite brochure de 15 pages. M . G . L a u n a y , dans l'Histoire 

du Vendômois (Pl. 14). en a donné un dessin plus réduit. 

Cette masse sombre, avec ses étroites ouvertures, dont nous 

voyons l ' intérieur, nous révèle bien l 'existence dure et toute de 

combats des chevaliers de fer du M o y e n - A g e . 

P L A N C H E III 

C'est le p lan géométrique du château de Fréteval , relevé par 

M . G . Launay , publ ié par lui dans l'Histoire du Vendômois 

(Pl. 14), et dans le volume du Congrès tenu à Blois, en 1884, par 

V(dissociation pour l'avancement des Sciences. L ' a u t e u r n'a pas 

cru devoir alors le modifier en quoique ce soit, malgré la p u b l i -

cation des deux plans qui suivent. 

P L A N C H E I V 

Ce second plan a été relevé par M . de D i o n (Loc. cit.), dans 

le but de rectifier le précédent. Il supprime toutes les tours 

flanquées aux angles de la deuxième et troisième enceinte. « Je 

n'ai vu, dit-il, à la deuxième enceinte, qu'une tour carrée, qui 

devait être la porte d ' e n t r é e . . . L a troisième enceinte est 

f lanquée à l 'ouest diune tourelle ronde de 5 mètres de diamètre, 

qui devait sans doute couvrir l 'entrée placée près de là. » 

L a tour carrée servant de porte à la seconde murail le existe 

encore en partie, et l 'on ne peut se tromper sur sa destination ; 

mais, si nos souvenirs sont fidèles, elle est placée plus à droite du 

côté de Vendôme, plus encore peut-être que ne l ' indique le plan 

de M . Launay. L'envahisseur, pénétrant par la porte de Beauce 

(voir P l . III, » A » ), était obligé de faire un détour pour parvenir 

à cette porte, exposé aux coups meurtriers des défenseurs à l 'abri 

derrière le deuxième rempart . 

P L A N C H E V 

D e son côté, Guérineau de Boisvillette, en 1863, dans sa 

notice sur le V i e u x Château de Fréteval , inséree dans le Bulletin 
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de la Société Qdrchêologique d'Eure-et-Loir (Procès-verbaux, 
tom. II, page 204), en a publié un dessin avec de nouvelles 
variantes. Il a été reproduit par le même cliché dans le volume 
de ses œuvres éditées sous ce titre : « Ce qu'il a laissé », p. 158 .̂ 
et par M. Lecoq, page 128-de ses « Chroniques et Légendes 

Beauceronnes ». ^ 
La seconde enceinte n'a plus que quatre tours, et la troisième 

deux. Les portes des trois enceintes sont sur une ligne droite. Il 
figure une poterne derrière la chapelle descendant par des degrés 
dans le village de Fréteval. 

Nous avons voulu mettre sous les yeux du lecteur toutes les 
pièces du procès ; il peut sans déplacement examiner la cause 
sous toutes ses faces et juger en dernier ressort. 

Dans la reproduction de ce dernier plan nous, avons indiqué 
l'orifice du souterrain, à quelque distance de la chapelle. 

P L A N C H E VI 

La planche VI , sur la même feuille que la précédente, donne 
le croquis de deux fenêtres du donjon. On y remarque une 
ornementation rare dans les monuments de cette époque, que 
Ton voit cependant non loin de là, dans l'ouverture d'une 
ancienne porte de Troô : sorte de mosaïque en forme de damier, 
où des pierres noires en grès ferrugineux, dites pierres de 
roussard, alternent avec les pierres blanches. 

P L A N C H E VII 

I,a ville forte de Marchenoir, dont il a été souvent parlé dans 
les dernières pages de la première partie de cette Introduction, 
était entourée d'un rempart et d'un fossé auquel elle emprunte 
encore un caractère archaïque et l'agréable jouissance d'une eau 
vive et limpide. 

Une vue, datée de 1644, publiée par M. G. Launay, dans le 
Bulletin de la Société oArchéologique du Vendômois. 1877 , 
page 245, avec une description détaillée et une notice historique 
substantielle, nous montre, à droite, le donjon, dominant la 
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plaine et la ville, avec laquelle il communique par une porte 
flanquée de deux tourelles. La ville, enserrée par ses murailles 
et son fossé, communique avec le dehors par deux portes sembla-
blement défendues, précédées d'un pont-levis en bois. On 
distingue encore quelques vestiges de la première qui attenait à 
l'église. 

Marchenoir, une fois réuni au Dunois, suivit à peu près la 
même fortune que Fréteval. Nous avons déjà cité plusieurs des 
principaux faits qui le concerne, signalons cependant encore le 
marché étrange par lequel François Fourrateau, seigneur de la 
Fourratière, capitaine de Marchenoir, maître d'hôtel du duc de 
Longueville, donne commission, en 1507, à Guillaume le Bour-
guignon, pour j garder le chastel de Marchenoir. » (Minutes 
des notaires du comté de Dunois, E , 153). 

Plus tard, en 1580, la duchesse de Longueville, Marie de 
Bourbon, en donnant à bail le revenu de sa seigneurie etbaronnie 
de Marchenoir, se réservait du moins « le château dudit Mar-
chenoir. » (Ibid., E , 418). Il était en effet encore habitable, et le 
plan de 1644 le montre en bon état de conservation. 

François de Grenaisie, chevalier, seigneur du Plessis-l'Echelle, 
est qualifié de gouverneur « des ville et château de Marchenoir, s 
dans un acte du 8 avril 1666. C'est le dernier, à notre connais-
sance, qui fut revêtu de cette dignité. 

La châtellenie de Marchenoir portait : « D'azur à une bande 
d'argent. » 

P L A N C H E VI I I 

Le premier plan représente l'intérieur du donjon de Mar-
chenoir, dominant l'église et le bourg ; à droite, en second plan, 
est le tracé de l'extérieur de cette même tour. 

Cette planche a été exécutée d'après un croquis pris sur 
nature, en 1802, par M. Rousseau (i). Depuis, la tour s'est 

( i ) Ces deux croquis à ]a mine de plomb furent donnés par M. H. de La 
Vallière, de Blois, à la Société Danoise, qui les a classés dans ses riches 
archives, et a bien voulu nous permettre de les publier. — Merci à M. Bellier, 
à qui nous devons l'exécution de cette planche, comme aussi des planches II, 
III et IV. 
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écroulée en grande partie. Il ne reste plus que quelques pans de 
murs au-dessus des fondations. Le puits intérieur, que l 'on 
retrouve partout dans nos forteresses, à Fréteval, Lavardin, etc., 
sert toujours une eau abondante aux habitants ; car, plus heureux 
que Fréteval, qui est envahi par les ronces et les épines et com-
plètement abandonné, Marchenoir voit des habitations s'élever 
dans l'enceinte même de sa forteresse, à l 'ombre des ruines du 
donjon. 

P L A N C H E IX 

Dans cette planche, nous avons condensé, dans un espace peut-
être trop restreint, les particularités les plus notables des i n -
scriptions que portent au dos les chartes du Cartulaire Blêsois 
de Marmoutier. 

En premier lieu, nous avons reproduit le titre de la charte 
LXVII I : N O T A (NOTITIA) de madiua Gilonis filii ansqui-
tili. Blesis. F(rancia). 

Suit le titre de la charte L X X I , mélangé de lettres romaines 
et onciales ornées. NOTICIA : D E : BVRGO : U I N D O C I -
NENSI : 

Au-dessous est la reproduction de la première ligne de la 
charte XXII en écriture allongée : . IN. N O M I N E . SUMMI. 
SALVATORIS. D E I . E G O . TETBALDUS. GRAfgratia). D E I . 
COMES. N O T U M . I M M O . E T . » etc. 

Enfin, jetés ça et là, les chiffres usités pour désigner les d i f -
férentes provinces : BLESIS, pour le Blésois ; VINDOCINUAl , 
VÉNDOCINO, pour le Vendômois ; CENOMANNIS (en ca-
ractères carolins), CYN(noraanis), pour le Maine ; D U N U M , 
pour le Dunois, AUR(elianis), pour l 'Orléanais. 

Ces chifitres facilitèrent plus tard k classement et la transcrip-
tion des chartes dans les recueils connus sous le nom de Ca r tu -
laires. Toutefois la géographie des moines de Marmout ier était 
souvent bien arbitraire, et la désignation de province inscrite au 
dos de la charte n'est point une preuve infaillible de son inser-
tion dans le Cartulaire du même nom. C'est ainsi que nous avons 
dû signaler dans le Cartulaire Vendômois quelques chartes du 
prieuré de Lavardin dont les originaux portent la désignation 
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explicite du M a i n e . E n effet, les chartes de ce prieuré, à com-

mencer par la charte de fondation donnée par Salomon de 

Lavardin (charte VIII) , et sa confirmation par T h i b a u d , comte 

de Blois, portent toutes, à peu d'exception près, le chiffre du 

M a i n e , Cenomanis. et furent insérées dans le Cartulaire Céno-

man. Lavardin ne faisait alors aucunement partie du Vendômois, 

mais, au point de vue ecclésiastique et géographique, relevait 

de l 'évèché et de la province du Mans ; au point de vue féodal, 

il dépendait peut-être du comte de Blois, comme l ' indique la 

charte publiée sous le n° X X I I , car Salomon était le féal (fidelis) 

de T h i b a u d , comte de Blois, et tenait de, lui sa terre par droit 

de fief. C'est un problème historique à résoudre. 

P L A N C H E X 

Nous voyons en premier lieu le sceau du comte de Blois, 

Eudes II, n en cire brune rougeâtre sur lacs de cuir », pendant 

à une charte dont la copie nous a été conservée par Housseau III, 

845, et par Gaignières, mss. latin 5441^ fol. 10^, sous la date 

fautive de 1083. Sa date vraie est de 1032 à 1037. Nous la pu-

blions sous le n" L V . 

Les sceaux des seigneurs remontant à la première moitié du 

XI® siècle sont rares ; nous avons cependant de la même époque le 

•sceau de Geoffroy M a r t e l appendu à la charte de fondation de 

l 'abbaye de la Trinité (voir P l . X I I le sceau n° 11). L'un 

et l 'autre portent tous les caractères d'authenticité, confirmée 

d'ailleurs par leur coexistence. Les personnages ne portent ni 

armoiries, ni boucliers, qu'un faussaire postérieur n'aurait pas 

manqué d 'a jouter . 

A côté, sous le n" 2, est le sceau de Jean 'II, comte de Ven-

dôme, pendant à la charte publiée sous le n" I X . Il était en 

« cire blanche sur cordons de soye verte ». Il nous est conservé 

par Gaignières, mss. 5419, fol. ip , au bas d'une charte de la 

Tr ini té . 

L é g e n d e : - f S I G I L L U M : IOH(annes comiti) : V I N D O C I N I . 

E n troisième lieu, la grille composée et circonscrite du notaire 

Eustache, tracée au bas de la charte X X X V I . 
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Dessous, le monogramme en forme de croix du roi Phi l ippe, 

contenant toutes les lettres de son nom : P H I L I P P V S ; i l se 

voyait sur la même charte n" X X X V I . 

Enfin notre regard se porte sur les signatures manuelles du 

comte Eudes II, et de ses fils T h i b a u d et Et ienne, apposées sur 

la charte publiée au n° V I . . 

Signatures caractéristiques, traits puissants que devait natu-

rellement tracer la main de ces terribles guerriers, brandissant 

chaque jour de lourdes épées, inhabile à tenir la docte jpenne du 

timide cancellarius. Certes, Eudes mettait à confirmer l 'acte de 

ses pieuses fondations autant de force et d'énergie qu'à pourfendre 

ses ennemis les plus redoutables. 

La troisième croix est plus fine, moins appuyée, d'une main 

légère, inexpérimentée. Ce doit être celle de Etienne, encore 

enfant. 

P L A N C H E X I 

Le n° 3, « en cire jaune, ou plutôt en cire blanche jaunie, » 

était apposé en placard à la charte X C I I du Cartulaire Dunois, 

datée de locjô. Il nous a été conservé par Gaignières, manuscrit 

latin 5441% fol. 137. Notons ici que les noms des témoins de 

cette charte sont rangés en huit colonnes dans la copie de G a i -

gnières, qui reproduisait avec tant de soin la disposition et la 

conformation des chartes. 

Légende : - j - S l G I L L V M : S T E P H A N I : (blesensis) : C O M I T I S . 

Nous ne dirons rien de la conformation du sceau, nos planches 

suppléent suffisamment à notre silence. 

N° 4. — « Sceau en vire blanche sur lacs de parchemin, » 

représenté au bas d'une charte de 1138, donnée par T h i b a u d I V , 

comte de Blois, en faveur du prieuré de C e l l e - e n - B r i e . « Precepi 

ut hec cartula sigilli mei auctoritate muniretur, nec alicui 

deinceps huic dono tam racionabiliter facto calumpniam inferre 

liceret. » — Gaignières, 5441';, fol . ^r. 

Légende : + S I G I L L V M : T H E O B A L D I : C O M I T I S : 

BLESENSIS. 

N" 5. — « Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 

représenté au bas d'unç charte de 1146, donnée par le même 
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T h i b a u d I V , comte de Blois, en faveur du prieuré de Rameru. 

— Gaignières, 544I^ fol. 386. 

Légende : S I G I L L V M : T H E O B A L D I : C O M I T I S : B L E -

SENSIS. 

L e sceau de T h i b a u d I V pendait à la charte C L X X X I du 

Cartiil. Diinois^ d'après une note inscrite au bas d'une copie de 

cette charte, dans le mss. latin de la Bibl . Nat. n° 17048, fol. 311 , 

(I scellé d'un uiel sceau où paraît un caualier. » 

N" 6. — Il Sceau en cire blanche sur laz de soye rouge et 

uerte, » de T h i b a u d I V , comte de Blois, pendant à une charte 

de 1148, en faveur de la Trinité de Vendôme'. L e comte prenait 

sous sa sauvegarde deux propriétés de la Trinité de Vendôme, 

afin de les préserve? contre les incursions des voleurs. — G a i -

gnières, 5419, fol. 85. 

A part quelques lettres du mot Sigillum, toute la légende a 

disparu. 

N" 7. — Il Sceau en cire brunie sur lacs de cuir, » de Louis P'', 

comte de Blois. D e u x exemplaires sont conservés aux Archives de 

L o i r - e t - C h e r , attachés à deux chartes de 1207, en faveur du 

prieuré de Mol ineuf . Nous avons reproduit le plus complet. 

Légende : - f S I G I L L V M : L V D O V I C I : C O M I T I S : B L E -

SE(nsis et clarimontensis). 

U n dessin est inséré dans le mss. 369 du cabinet des titres. 

Pièces Originales, de la Bibliothèque Nationale, à la lin d'une 

charte de i i p 6 . 

Il a été publié par M . D u m a y : « Inventaire des Sceaux de la 

Picardie, » n° 9, d'après l 'original conservé aux Archives de 

l 'Oise, fonds de l 'abbaye de Froimond; pendant à une charte 

de 1202. 

Étaient scellées du sceau de Louis P'', les chartes C L X X X I V , 

C X C , C X C I , C C I , C C I I , C C I I I du Cartulaire Blésois. 

N" 8. — Sceau en cire verte, conservé aux Archives Nat io-

nales, S, 3294, pendant à une charte de 1225, délivrée à propos 

d'une rente sur le moulin de Ruauden, donnée par Yves de 

Courvil le , châtelain de Blois, à l 'abbaye de l 'Aumône. Publ ié par 

M . de W a i l l y , d'après un sceau pendant à une charte de 1220, des 

Archives Nationales, J , 174. 
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Légende : -+- S I G I L L V M : M A R G A R E T E : GOMITISSE : 

BLESENSIVM. 
N» p. — Sceau en cire verte, pendant à la charte-CGIX du 

Cartulaire Blêsois, conservé aux Archives de Loir-et-Cher, tel 
que nous le reproduisons. 

Il est dessiné en entier dans le manuscrit 369, cabinet des 
titres, pièces originales, au bas d'une charte de 12 14 . Le cavalier 
porte un casque avec une échancrure à la hauteur des yeux. 

Le contre-sceau est armorié de six têtes posées en orle. 
Légende : S. : T H E O B A L D I (comitis blesensis et clarimon-

tensis). Ce dernier mot se voit sur le dessin du cabinet des titres. 
Au contre-sceau : (Sec)RETVM : S I G I L L L 
N" 10. — « Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 

représenté par Gaignières, mss. 5441% fol. 146, au bas de la 
charte C C L X X X I du Cartulaire Ditnois^ datée de 1297. Un 
grand nombre de chartes du Cartulaire Blésois étaient scellées 
de ce sceau. 

Légende : S' : (sigillura) : HVGONIS : D E : C A S T E L L I O N E : 
ÇOMITIS : BLESENSIS : E T : D(omi)NI : D E : AVESNIS. 

Au contre-sceau : + CONT(ra) : SIGILL(um) : COMIT(is) : 
BLESENS(is). 

Publié par M. de Wailly, d'après un exemplaire conservé aux 
Archives Nationales, J , 174, daté de 1299. Ont été publiés 
également les sceaux de Gauthier d'Avesnes, d'après le sceau 
d'un titre de 1220 (J, 153) ; de Jean de Châtillon, d'après un titre 
de 1257 (J, 174); d'Alix sa femme (J , 174); de Guy de Châtillon, 
d'après un titre de 13 i6 (J, 164) ; enfin celui de Loys de Châtillon, 
cuens de Blois, conservant le même typé que le précédent (n° 10), 
est conservé aux Archives Nationales, S, 3294. 

Voir aussi Douet d'Arcq : Inventaire des Sceaux, 953 à 
972, et les moulages de ces sceaux aux Archives Nationales. 

P L A N C H E X I I 

N" I I . — Il Sceau en cire blanche sur las de soye violette », 
dessiné par Gaignières, mss. 5419, fol.90, au bas d'une charte de 
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Geoffroy-Martel, par laquelle il cède le comté de Vendôme à 
Foulques son neveu en 1050. 

Là charte de fondation de l'abbaye de la Trinité de Vendôme 
portait aussi le sceau de Geoffroy-Martel. D'après une copie 
collationnée à l'original, du 13 avril 15 15 , conservée aux 
Archives départementales de Loir-et-Cher, cette charte « étoit 
scellée en une casse de fer blanc de cire blanche où est imprimé 
vng homme à cheual. soulz laz de cuyr blanc. » 

N" 12. — Sceau en cire jaune sur le repli d'une charte de 
Pont-Levoy, signée pendant le siège de Maillé en Touraine, par 
Thibault, comte de Blois, et Foulques, comte d'Anjou, en 1037. 
Conservé aux Archives départementales de Loir-et-Cher. Nous 
le reproduisons dans son état actuel, d'abord parce que Foulques 
paraît dans notre Cartulaire Blésois. chartes X X X V I I I et LIX, 
et surtout par ce que ce sceau est contemporain de celui de 
Geoffroy-Martel et de Eudes II (voir n" i . Pl. X). 

N" 13. — Sceau en cire verte, pendant à une charte de 1263, 
qui est un accord de Bouchard V, comte de Vendôme, avec la 
Trinité. Dessiné par Gaignières, mss. 5419, fol. 19. 

Bouchard V a scellé plusieurs chartes de notre Cartulaire 
Blésois. 

N» 14. — Bouchard VI, comte de Vendôme en 1329, avait un 
sceau absolument semblable au précédent, si ce n'est qu'il était 
orné d'une volute circulaire, dont nous donnons un aperçu sous 
ce n" 14. Il est conservé aux Archives Nationales, Q' 442, pendant 
au traité passé entre lui et Guy de Châtillon, comte de Blois, 
pour la délimitation de leurs domaines, iiefs et arrière-fiefs. 

Légende : S(igillum : B(ur)CHARDI : (co)MITIS : UINDO(ci-
nensis): MILITIS.— Contre-sceau : S(igillum Burcha)RDI : D E : 
VINDOCINO. Bouchard VI avait scellé la charte n^DCCLXXIX 
de notre Cartulaire. 

N° 15. — Sceau en cire verte, pendant à un accord passé à l'âge 
de 17 ans par Charles de Bourbon, comte de Vendosmois, vicomte 
de'Meaulx, baron d'Epernon, etc., avec l'abbé de Vendôme, à la 
Fère, le 5 décembre 1512 —Dessiné par Gaignières, mss. 5419, 
fol. 18. • 

Légende: CHARLES D E BOURBON M E A V L X . 
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jsfo — « Sceau en cire verte sur lacs de parchemin », 
pendant à une charte pour le prieuré de Bertencourt, datée de 
1323". — Gaignières 5441% fol. 18. 

Légende : + S. : LYENORDIS : D E : M O N T E F O R T I : 
COMITISSE ; VINDOCINI. — Contre-sceau : S. S. : (secretum 
sigilli): L IENORDIS : D E : M O N T E F O R T I . 

Lienord ou Alix de Montfort était la femme de Bouchard VI. 
]Sfo — , Sceau en cire blanche sur lacs de soie cramoisie, » 

pendant à une charte de 1230 pour le prieuré de Vieuvicq, 
coniirmant une autre charte donnée par Yves de Vieux-Pont en 
1185. — Gaignières, 544I^ fol. 67. 

Légende : + S IGILLVM : M A R I E : COMITISSE : V I N -
DOCINI. 

Marie était veuve de Jean III, comte de Vendôme. -
N° 18. — Sceau de Jean V, comte de Vendôme, pendant à 

.une charte de 12 85, donnée en faveur de la Trinité de Vendôme, 
par ledit comte, « se proposant aler ou seruice Deu et de S® 
Eglise, en réaume d'Aragon, por le salu et por le remède de 
notre âme et de notre cher segnor et père Bochart, jadis conte 
de Vendosme, etc», „— Gaignières, mss. 5419, fol. 25. 

Jean V paraît dans les chartes CCCLVI et CCCLX du 
Cartulaire Blé s ois. 

Légende : + S : J E H A N : C O M T E : D E : V E N D O M E . 
Le sceau de son fils Jean, chevalier, miles, existe aux Archives 

Nationales, J , 179, n" pi de la taême dimension que le précédent, 
pendant à un acte par lequel il déclare renoncer à la ligue des 
Angevins et des'Manceaux, contré Charles, comte de Valois, 8 
octobre 1317 . Les armoiries sont les giêmes, mais brisées d'une 
bordure. Un autre, du même prince sans doute, portait le lambel 
à trois pendants et autour cette légende: -(-S. lOHANNIS : 
D E : VINDOCINO : MILITIS. Enfin on a encore, toujours du 
même type, le sceau de GIEFROY D E V E N D O M E , brisé d'un 
bâton, appendu à une donation en faveur de l'abbaye de Savigny, 
datée de 126^. Déplus, les Archives départementales de Loir-et-
Cher possèdent un sceau en cire verte, d'une charte donnée en 
1205, par Jean, comte de Vendôme, conforme au type du n" 13. 

N" ip. — Sceau d'Alexandre de Vendôme, 161^. 
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N° 20. — Sceau de l^même époque que le précédent, mais 
nous n'en connaissons pas rattribution. — Gaignières, mss. 
5441', fol. 50p. 

Voir aussi dans Douet d'Arcq, les n"® à 997. 

PLANCHE XIII 

N° 21 . — (I Sceau en cire jaune sur lacs de cuir », pendant à 
une charte donnée vers 1184, par Hugues, vicomte de Châteaudun, 
en faveur du prieuré de Chauvigny, publiée dans le Cartiilaire 
Dunois, n" C L X X X V . — Gaignières, mss. 5441®, fol. 3. 

Légende : + S I G I L L V . . . CASTRIDVNI. ' 
Hugues avait également scellé de son sceau la charte CLXXIV 

de notre Cartiilaire Blésois. 
N° 22. — « Sceau en cire verte surs lacs de cuir 1, pendant à 

une charte de 1215 (Cart. Dunois. CCXXVI) , donnée par 
Geoffroy V, vicomte de Châteaudun. — Gaignières, mss. 544I^ 
fol. 6v" . 

Légende: + SIGILLVM : GAVFRIDI : VICECOMITIS : 
CASTRIDUNI. 

N" 23. — « Sceau en cire verte sur lacs de cuir », pendant àla 
même charte que le précédent. — Ibid. 

Légende : + SIGILLVM : AA..LIX : VICECOMITISSE : 
CASTRI : DUNI. 

N" 24. — Une charte de 1246, donnée par Geoffroy, vicomte 
de Châteaudun, et Clémence son épouse, était scellée de deux 
sceaux. Le premier portant au recto un cavalier, et au verso un 
contre-sceau chargé d'un écu avec un chef. Le second portait au 
recto une dame debout tenant une fleur de lis, et,au contre-sceau 
ses armes, que nous reproduisons d'après le manuscrit latin 17048, 
fol. 2 1 1 (Bibl. Nat.). 

PLANCHE XIV 

N° 25. — » Sceau en cire blanche sur Icics de parcheiHin, » 
pendant aux chartes CCXXXII I et C C X X X I V du Cartulaire 
Dunois, données par Ursion de Fréteval, en 1222. — Gai-
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gnières, 544I^ fol. 144- — Déjà publié par nous dans le Bulletin 
de la Société Dunoise, x88p, p. 158, et dans notre brochure : 
Fréteval. Beaugency. Châteaux jurables. 

Légende : Z IGILLVM : HOIRS : DE : MELLAIO. 
Au contre-sceau : SECR-^ETVM. 
N° 2(5. — Il Sceau en cire blanche sur Ucs de parchemin, » 

pendant à la charte CCLXVI du Cartulaire Dunois, donnée par 
Nivelon de Meslay, en 1262. — Gaignières, 544I^ f. 144. 

Légende : + SIGILLVM : NEVELONIS : DOMINI : D E : 
FRACTAVALLE. 

Au contre-sceau : -f- S. : NEVEL(onis) : D(omi)NI : D E : 
MELLAI. 

N° 27. — (I Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 
pendant à la charte CCLXIII du Cartulaire Dunois, datée 
de 1258. — Gaignières, mss. 5441*, f. 185. 

Légende : - f S' : N E V E L I : D E : MELLAIO : CHEVALIER. 
Le Cartulaire Blésois contient un grand nombre de chartes 

scellées par les seigneurs de Fréteval. 
N" 28. — Il Sceau en cire blanche sur un cordonnet de soie 

verte et blanche, i pendant à la charte CC du Cartulaire Dunois, 
donnée par Nivelon de Meslai, en iipo. — Gaignières, 5441% 
fol. 183. 

Légende : H-S. : NIV : D E : M(ell)AO. 
Les sceaux de Guillaume, Hugues, Geoffroy de Meslay, 

vidâmes de Chartres, descendant de la famille de Fréteval, 
portent tous des merlettes en orle, auxquelles ils ajoutent une 
bande, des fasces ou un franc quartier. 

PLANCHE X V 

N" 2p. — Sceau de Sulpice d'Amboise, attaché à une charte 
de iip6, par laquelle il donne à l'abbaye de Pont-Levoy la dîme 
dite de Carbonel. 

Dessiné par D. Chazal, dans son Histoire manuscrite de Pont-
Levoy, a'' partie, à la fin de la charte X X X I I P . 
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Légende : + S I G I L L V M : DOMINI : ANBAZIE . 
Le sceau de Sulpice d'Amboise pendait aussi à la charte CCVII 

du Cartulaire Blêsois. 
N" 30. — « Sceau en cire rouge sur lacs de parchemin, » 

pendant à une charte de 1337, pour le prieuré d'Epernon, 
publiée dans les Mémoires de la Société cArchéologique de Ram-
bouillet. tome IV, p. po (1878). — Gaignières, 5441% fol. 218. 

Légende : 4 - S E E L : I N G E R G I E R : S E G N E U R : D A M B A I Z E . 
N° 3 1 . — « Sceau en cire verte sur lacs de parchemin, » 

pendant à la charte C C X X X I I du Cartulaire Dunois^ datée 
de 1222. — Gaignières, mss. 544I^ fol. 143. 

Légende : S' : IOH(ann)IS : D E : AMBAZIA : D(omi)NI : 
- CALVIMONTIS : M I L I T I S . — Contre-sceau : + S E C R E T V M : 

M E V M . 
N° 32. — « Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 

pendant à la charte C C L X X du Cartulaire Blêsois (1249). — 
Gaignières, 5441^ fol. 471 . 

Légende : + S I G I L L V M : lOHANIS : D E : E S T O V T E -
V I L L A . 

N " 33. — « Sceau eq cire blanche sur lacs de parchemin, » 
pendant à la même charte que le précédent. 

Légende : + SIGILL(um) : A G N E T I S : D O M I N E : D E : 
E S T O V T E V I L L A : E T : V A L E M O N T . — Au contre-sceau : 
S I G I L L V M : S E C R E T I . 

N° 34. — « Sceau en cire verte, » pendant à une charte de 1238, 
donnée en faveur du prieuré de Saint-Sépulchre, de Beaugency. 
D'après le dessin rudimentaire donné par Gaignières, mss. 5419, 
fol. 8, le recto représentait un chevalier, galopant à droite, 
casque en tète, l'épée haute à la main droite, l'écu armorié à la 
main gauche. Le contre-sceau est tel que le donne notre planche. 
Il a été déjà publié par nous dans le Bulletin de la Société 
Dunoise, 1889, p. 162, et dans notre brochure : Fréteval, Beau-
gency, Châteaux jurables. etc. 

Légende : + S E C R E T V M : SIMONIS : D E : BALGENCIACO. 
N° 35. — Sceau de Geoffroy de Bury, en cire brune sur double 

lacs de cuir, pendant à une charte de 1 148 , en faveur du prieuré 
de Molineuf, dépendant de Tabbaye de Tiron. 
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Un autre plus petit, mais d'après le même type, pendait à une 
charte de 1220 et à une secojide de 1248, données en faveur du 
même prieuré. Ces trois sœaux sont conservés aux Archives 
départementales de Loir-et-Cher. 

Légende : + S. : GAVFRIDl : BORELLI : D E : BVRIACO : 
D(omi)NL 

Les Geoffroy de Bury ont scellé plusieurs chartes du Cartulaire 
Blésois. 

Sur les seigneurs de Bury, voir la savante étude de notre ami 
M. H. de La Vallière : « Biiry. 1890. > 

N" 36. — 5 Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 
pendant à la charte CCCXLVII du Cartulaire Blésois (1276), — 
Gaignières, 5441% f. i4<5. 

Légende : + SIGILLVM : GVIOT : D E : BVRI. 
N° 37. — « Sceau en cire brune sur cordons de soie rouge, » 

pendant à la charte CCCXXX (1273) du Cartulaire Blésois. aux 
Archives départementales de Loir-et-Cher. 
' Légende : -f- S. : PHEL(ippe : de : Bvri : Chevali)ER. 

On voit encore aux Archives Nationales le sceau de Gauthier 
de Bury, la fasce et le contre-sceau chargés d'un lion rampant, 
d'après le type du n° 35. 

PLANCHE X V I 

N" 38. — « Sceau en cire jaune sur soie rouge, jaune et 
verte », 1 2 1 3 ; dessiné par Gaignières, 5441®, fol. 78, au bas 
d'une charte pour le prieuré de Combourg. 

N" 39. — « Sceau en cire verte sur lacs de soie couleur de 
feuille morte ou jaune pâle », pendant à la charte C L X X X I V 
du Cartulaire Blésois, dont Foriginal porte encore les fils de 
soie, 1184. — Gaignières, 5441', fol. 133. 

Regnaud de Moucon, élu en 1183, eut un compétiteur, et 
resta longtemps sans être consacré. 

Légende: + SIGILLVM: RAGINALDI : CARNOTENSIS : 
ELECTI. — Contré-sceau : + SECRETVM : M E V M : 
MICHI. 
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N" 40. — Il Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, i 

pendant à une confirmation de 1242, d'une charte de 1138, don-

née par Thibault, comte de Blois, en faveur du prieuré de Celle-

en-Brie. — Gaignières, 5441s fol. 61. 

Juhel, archevêque de Tours, paraît dans la charte CCLIII du 

Cartulaire Blésois. 

Légende : : I V H E L L I : D E I : G R A T I A : T V R O N E N S I S : 

A R C H I E P I S C O P I . - Contre-sceau : + S A N G T V S : M A R T I -

NVS. 

N° 4 t . — a Sceau en cire brune sur lacs de soie nattée, cou-

leur feuille morte ». — Gaignières, 544i\ fol, 475. 

Hildebert de Lavardin, évêque du Mans, paraît plusieurs fois 

dans le Cartulaire Blésois. 

Légende : -[- H I L D E B E R T V S : EP(iscopu)S : C E N O M A N -

NENSIS. 

N' '42. — Sceau des chevaliers du Temple, en cire foncée, 

pendant à la charte C C C X L V du Cartulaire Blésois^ conservé 

aux Archives de Loir-et-Cher. 

Légende : + S I G I L L V M : M I L I T V M : T E M P L I . 

P L A N C H E X V I I 

N" 43. — (1 Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 

pendant à la charte' C C X X I I du Cartulaire Blésois. — Gai-

gnières, 5441% fol. 424. 

Légende : S I G I L L V M : L A V R E N T I I : ABBAS : S A N C T I : 

L A V N O M A R I : BLESENSIS. 

N" 44. — « Sceau en cire verte sur lacs de parchemin, » 

pendant à la charte C C C X du Cartulaire Blésois. — Gai-

gnières, 5441^ fol. i8(5. 

Légende : + S. : A L B E R I C I : ABB(at)IS : B(eat)E : M A R I E : 

D E : B V R G O : M E D I O : BLESENSI. — Contre-sceau : 

+ V I R G O : M A R I A . 

N° 45. — Sceau pendant à la charte n" C C C C V du Cartulaire 

Blésois, conservé aux Archives de Loir-et-Cher. 

Légende : -f- S. : FR(atr)IS : IOH(ann)IS : ABB(at)IS : M O -
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NASTERir : S. : MARIE : D E : BVRGO : M E D I O : BLESENSIS. 

_ Contre-sceau : S. • : l O H A N N I S : A B B A T I S : B(eat)E : 

M A R I E : B L E S E N S I S . 

]s|o — Sceau en cire, verte de l 'archidiaconé de Blois, 

pendant aux chartes C C C X L I V , C C C L et C C C L V I du Cartulaire 

Blésois, conservé aux Archives de Loir-et-Cher. 

]\To _ Sceau de Odon, doyen de Blois, en cire verte sur-

double qUeue en parchemin, pendant à la charte C C L V I du 

Cartulaire Blêsois^ conservé aux Archives de Loir-et-Cher." 

I 

P L A N C H E X V I I r 

N" 48. — Il Sceau en cire blanche, » pendant à la charte C X C I I 

du Cartulaire Blésois. — Gaignières, 544i'\ fol. 472. 

C'est le sceau de Jacquelin de Chazel . 

N" 45). — « Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin, » 

pendant à la charte C C L X V du Cartulaire Danois. —^ G a i -

gnières, 544iN fol- 145-

Légende : + S I G I L L V M : l O H A N N I S : D E : D E S T R I C T I S : 

ARM(igeri). 

N° 50. — Sceau de Barthélémy du Plessis, pendant à une charte 

de 1205, qui est un accord entre Hamelin, abbé de la Trini té de 

Vendôme, et Barthélémy du Plessis, à propos du rnoulin de 

Beîhon. — Gaignières, 5419, fol. 

Barthélémy du Plessis est témoin dans la charte C L X X X I I du 

Cartulaire Blésois. 

N" 51. — « Sceau en cire blanche sur lacs de parchemin », 

pendant à la charte C C L X X X V I du Cartulaire Blésois. — 

Gaignières, 544I^ fol. 480. 

Légende : + S. : l O H A N N I S : B O R R E A V : M I L I T I S . 

N" 52. — « Sceau en cire verte i>, pendant à une charte de la 

Trinité de Vendôme, donnée par Gui l laume de Saint-Mart in 

en T255. — Gaignières, 5419, fol. 30. 

Il a également scellé la charte C C L X X V I I I du Cartulaire 

Blésois. 

Légende: + S. : G V I L L ( e l m i ) : D E : S A N C T O : M A R T I N O : 

M I L I T I S . 

M — 25 F é v r i e r 1 8 9 1 , 
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N" 53. — Sceau de Geoffroy de Pray, pendant à une charte 

de la Trinité , pour une métairie à Lancosme, datée de 1243. — 

Gaignières, 5419, f. 29. 

Ce Geoffroy est sans doute celui qui paraît dans la charte 

C C I X du Cartulaire Blêsois. 

N° 54. —• Sceau en cire jaunâtre, pendant à une charte de 

Jean de Beaumont, chevalier, en faveur des Jacobins de Blois, 

datée de 1276, aux Archives départementales de L o i r - e t - C h e r . 

N° 55. —; Sceau de Jehan de Viezpont, pendant à la charte 

n" 584 du Cartulaire Blésois. — Gaignières, 544^^ fol. 345. 

N° 56. — « Sceau en cire blanche de Hervé de Belveer (Beau-

voir) », pendant à une charte de la Trinité de V e n d ô m e , pour 

des biens à Coulommiers, 1207. — Gaignières, 5419, f. 11 . 

Hervé de Beauvoir paraît dans la charte C L X X V I I I du 

Cartulaire Blésois. 

N" 57. — Armoiries de la maison de Refuge. 

Plusieurs membres de cette famille paraissent dans le Cartu-

laire Blésois. aux 483, 518, 654, 659, 667. Les Archives dé-

partementales de Loir -e t -Cher conservent un sceau en cire 

rouge d'un « Jehan de Refuge , prestre, licencié en décret^ doyen 

de régl ise de Saintes, prieur du prieuré de Saint-Eutrope, en 

1525. . 

N» 58. — Armoiries de la maison de Racine de Vi l legombla in , 

qui paraît dans le Cartulaire Blésois, 468, 523, 747. 

N" 59. — « Contre-scel du bail ly de Blois ». Les Archives 

départementales de L o i r - e t - C h e r en possèdent plusieurs e x e m -

plaires, un en particulier au bas d'une sentence rendue par Simon 

Musset , licencié, l ieutenant-général de M . le gouverneur et 

bailly de Blois, en faveur de Marmoutier , en 1494. 

L e sceau des contrats de Blois est identique. 

N" 60. — Armoiries de la famille des Mauboussin, à Chouzy. 

, — Cartulaire Blésois. n"' 560, 569. 

N" 61. — Armoiries de M . de Vi l leneuve, seigneur de la 

Guérinière. — Cartulaire Blésois, n" 

N" 62. — A r m o i r i e s de M . Drui l lon , seigneur de Morvi l l ier , 

conseiller du roi en 1739. — Cartulaire Blêsois^ n"® 440, 444, 

467, 563, 674. 
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P L A N C H E X I X 

jS[o • — « Semé de France iiu lion d'argent, couppé issant 

de l'abysme de l 'écu Pintard, dans son Histoire manuscrite 

de Chartres (Biblioth. municip. de Chartres, mss. 1073, p. 75), 

attribue ces armes à T h i b a u d le Tr icheur , qui furent portées 

aussi par son. oncle Eudes, avant de parvenir à la roj^auté. — 

Nous n'en saurions garantir l 'authenticité. 

Ce même auteur (page 81) donne une autre armoirie : « D e 

gueules, ramé ou diapré de fleurs d'argent, à la fasce de sable, 

chargée de ces trois vers latins en lettres anciennes : 

« Hic jacet Illustris quondara comitissa Legardis 

Cui Deus œternam det laeta sede coronam 

Huius ab appositis clypei nunquam tumuletis ». 

Cette armoirie n'était donc qu'une pierre tombale. 

N" 64. — « D ' a z u r à la bande d'argent, accompagnée de deux 

doubles cotices potencées et contre-potencées d'or, qui est de 

Champagne ». 

Ces armoiries furent portées par Eudes I"', T h i b a u l t II, 

Eudes II, T h i b a u l t III, Etienne, T h i b a u l t I V , T h i b a u l t V , 

Louis I"', T h i b a u l t V I , comtes de Blois, de Chartres et de Cham-

pagne ; et aussi par Gui l laume 1"', de Champagne, aux blanches-

mains, évèque de Chartres ( 1 1 6 4 - 1 1 7 6 ) et cardinal, qui était fils 

de Thibault I V , dit le Grand. 

N" 65. — Il D e gueules à trois pals de vair, au chef d'or », qui 

est de Châti l lon-sur-Marne ; armes portées par Hugues, Jean I"', 

Hugues II, Guy P'', Louis L"', Louis II, Jean II, Guy II, de 

Châtillon, comtes de Blois. 

N° 66. — « Pal lé d'or et de gueules, qui est d'Amboise ». 

N" 67. — « Parti d'Amboise et de Champagne ». Pintard aurait 

relevé ces armes sur vn sceau pendant à une donation faite à 

Saint-Père, par Jean de Châtil lon et Isabelle sa femme, ratifiée 

par Jean d'Amboise et M a h a u l t sa femme. 

N" 68. — Armes empreintes sur un sceau au bas des lettres de 
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confirmation des privilèges de Saint-Père-en-Val lée , par Jean 
de Châtillon, en 1265. — (Pintard, 1. c., p. 159). 

PLANCHES X X à X X I V 

(Voir c i - a p r è s l ' A p p e n d i c e ) 

P L A N C H E X X V 

Reproduction aussi exacte que possible de la charte CXXVIII 
du Cartulaire 'Blésois. 

P L A N C H E X X V I 

Maison dite de la Greneterie ou greniers de Marmout ier , 
dans la ruelle autrefois de la Tupinière . — Dessin de M . Casser, 
de Blois. 

P L A N C H E X X V I I 

Out re les greniers pour recevoir le blé, Marmout ier avait 
aussi des celliers pour recueillir le vin. Ils existent encore dans 
la maison n" 23, quai du Dépar tement . La planche XXVII , 
exécutée par M . Trouëssart, architecte honoraire à Blois, donne 
une vue très exacte d 'une des quatre travées, qui, autrefois, ne 
devaient former qu 'une seule et magnifique salle. — Celle 
dessinée ici sert actuellement d'écurie ; des appartements ont 
été ménagés dans les autres parties. 

P L A N C H E X X V I I I 

Plan géométrique de ces mêmes celliers. Un caveau de dimen-
sions relativement restreintes est creusé au-dessous et sert encore 
de cave. —Dessin de M . Trouëssart . 



cxxv 

P L A N C H E X X I X 

Vue de l'ancien château de Laleu, dépendant de Mannoutier, 
due à la plume aussi élégante qu'infatigable de M. L . Guignard. 

P L A N C H E X X X 

Vue et plan du prieuré de Lancé, déjà publié par M. de Salies, 
dans le Bulletin de la Société Qârchéologique du Vendômois, 
année 1877. 

P L A N C H E X X X I 

Porte de l'église de Mesland, dont le Cartulaire 'Blésois, 
charte X X X V , raconte la construction si tourmentée. L'orne-
mentation de cette porte est curieuse, et l'un des rares spécimens 
de l'art gaulois dans les constructions du xi® siècle. M. L . Gui-
gnard l'a étudiée avec grand soin sous ce rapport, et en a publié 
un croquis dans le volume du Congrès de l'oAssociation pour 
l'avancement des Lettres, tenu à Grenoble. 

P L A N C H E X X X I I 

Vue d'ensemble de l'église d'Orchaise. La charte X X X V I , du 
Cartulaire Blésois, raconte les différentes circonstances de sa 
construction. Il ne reste plus de la primitive église que l ' im-
mense arcade que l'on aperçoit d'ici et qui séparait autrefois la nef 
du chœur entièrement détruit. En montant au clocher, si étrange-
ment perché sur cette arcade, on peut distinguer les dents de 
scie qui ornent les arêtes du cintre ogival. 

P L A N C H E X X X I I I 

Au-dessus de la porte d'entrée de cette même église d'Or-
chaise, on voit une dizaine de pierres conservant encore quelques 
traces de sculpture. Sur celle du milieu, la Croix de Malte ; sur 
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les autres, peut-etre, les signes du Zodiaque. Chaque jour les 
dégradations s'accentuent, et l'église étant en entière démolition, 
il était opportun d'en conserver quelque souvenir. Nous devons 
des remerciements les plus chaleureux à M . Casser, à qui nous 
devons les trois dessins qui précèdent. 

P L A N C H E X X X I V 
O 

Ruines de la chapelle de Notre-Dame-des-Marchais , à Troô, 
d'après le dessin publié par' M . G . Launay, dans l'Histoire 
C/lrchéologique du Vendômois, de M . de Petigny. 

P L A N C H E X X X V 

Carte géographique des prieurés et principales^ propriétés de 
Marmoutier dans le Blésois, dressée par M . Duval , de Blois, sur 
nos indications et celles de M . de la Val l ière . 

Merci à tous ceux qui nous ont aidé dans l'exécution de ces 
planches. Ils ont donné à notre publication un de ses plus 
grands attraits. 

Chartres, le 12 février 189 1 . 

CH. M E T A I S , 

Sccréldire-Archiviste de l'Evec/ie 



APPENDICE 

SCEAUX ET ARMOIRIES DES ÉVEQUES DE 
CHARTRES 

Dans le projet primitif du Cartulaire Ulésois. nous ne devions 
reproduire qu'une dizaine de sceaux des évêques de Chartres, 
appendus aux documents que nous publions. 

Mais des avis autorisés nous ont fait élargir notre cadre. 
D'un côté, les principaux Cartulaires Chartrains sont déjà 

publiés. Ceux de Notre-Dame, de Saint-Père., de Tiron et le 
Cartulaire Danois de Marmoutier n'en contiennent aucun ; 
celui de Vcâbbaye des Vaux-de-Cernay est plus riche, mais 
dans ses magnifiques planches il ne donne que quatre sceaux des 
évêques de Chartres. Il j avait donc là une lacune à combler, et 
l'occasion ne s'en présentera peut-être pas de sitôt. Ce genre de 
publication se rattache si naturellement à un Cartulaire, que la 
pensée d'en enrichir le nôtre nous est venue d'elle-même. Nous 
avons hésité toutefois et longtemps. Quelques sceaux ont pu nous 
échapper ; les moyens dont nous disposons ne peuvent atteindre 
toute la perfection désirable, nous n'aurons donc pas la pré-
tention de fermer la voie à un travail similaire plus étendu. 

D'un autre côté, ainsi qu'on nous l 'a fait remarquer, notre 
collection avait un réel intérêt; nous ne devions pas garder pour 
nous seul le fruit de nos recherches ; le public savant auquel 
s'adresse notre livre, n'y serait point indifférent,, et nous saurait 
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gré du nouveau sacrifice que nous ferions pour lui plaire. Son 
indulgence nous serait par le fait même acquise. 

Nous aurions pu résister encore, mais un désir nous fu t for -
mellement exprimé, venant d'un prélat auquel nous devons toute 
soumission. Ce désir était un ordre. Telle est la raison d'être de 
cet Appendice et des planches dont il donne l'explication. 

Nous avons conservé aux planches le numéro d'ordre commandé 
par l 'ensemble même des dessins, et le numérotage des sceaux 
et armoiries ; mais cette collection formant un tout complet, 
nous en avons renvoyé l'explication ici sous le titre d'Appendice. 
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P L A N C H E X X 

N" 69. — Sceau de Geoffroy II de Lèves ( 1 1 1 6 - 1 1 4 9 ) , ap-
pendu à une charte en faveur de l'abbaye de Saint-Victor, de 
Paris. — Arch. Nat., L , 1477. — Dauetd'Arcq. Inventaire des 
sceaux n" 6564. 

Légende: . . . S I G I L L V M : GAVF{ndi : c)ARNOTENSIS : 

E(pisco)PI. 
Les armes familiales de Geoffroy de Lèves étaient : « De 

gueules au lion,d'argent. » / 
GeofÎToy de Lèves paraît dans les chartes C X X X V I I et C L X 

du Cartulaire Blêsois, et dans un plus grand nombre du Cartu-
laire Dunois, dont il a scellé de son sceau les C L X I X et 
C L X X I X . 

N" 70. — Sceau de Goslin de Lèves ( 1 149- 1 155) , appendu à 
une charte du prieuré de Saint-Martin-des-Champs. — Archiv. 
Nat., S, 1358, n" 4. — Douet d'Arcq, ibid.^ 11° 6565. 

Légende : S. : GOSLENI ; (car)NOTENSIS : EPI . 
Mèipes armes que le précédent. 
N° 7 1 . •—• « Sceau en cire blanche sur lacs de cuir, » pendant 

au bas delà charte C L X X du Cartulaire Blêsois. — Gaignières, 
1 7 0 3 3 , f 135. 

Légende : + S. : R O B E R T : CARNOTENSIS : EPISCOPI. 
Le moulage en existe aux Arch. Nation. — Douet d'Arcq, 

•n" 6566. 
Robert, évèqiie de Chartres (r 155- 1 164) , a encore scellé les 

chartes C L X V I , C L X V I I , C L X V I I I et C L X X I du Cartulaire 
Blêsois. 

Armes : « De gueules à la mitre d'or et an bras d'argent tenant 
une crosse de même posée en pal. » Elles ont servi depuis de 
petit sceau à l'ofîicialité de l'évêché. 

N" 72. — Sceau en cire jaune sur double queue de cuir blanc, 
de Jean de Salisbury ( 1 176-1 180) , pendant à la charte X L V I I I 
du Cartulaire de roAbbaye des Vaux-de-Cernaypublié dans le 
volume des planches. Pl. II. n" 4, mais sans le contre-sceau, 
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dessiné dans, le mss. de Pintard, Hist. de Chartres (Bibl. de 
Chartres, mss. 1012), et Arch. d 'Eure-e t -Loi re , série G, i . 

Légende : + SIGILLVM : IOH(ann)IS : D E I : GRACIA : 
CARNOTENSIS : E P I C O P I {sic). — Au contre-sceau : 
+ IOH(ann)ES : D E I : GRACIA : CARNOTENSIS : EPVS. 

La charte CLXXVI du Cartiilaire Blêsois était scellée de ce 
sceau. 

I,es armes de Jean de Salisbury sont : « D'azur à six lions d'or, 
armés et lampassés de gueules, posés 3 , 2 , i . » 

N"73 . — Il Sceau en cire jaune » de Pierre P'' de Celles 
(1181-1183), publié dans les planches ài\ Cartulaire dès Vaiix-
de-Cernay. Pl . II, n" 5, d'après une empreinte faite à deux 
reprises, pendant à la charte LXIV dudit Cartulaire. 

L é g e n d e : (si)GILLVM : P E T R I : C A R N O T E N S I S : 
EPISCOPI . — Au contre-sceau : + S. : P E T R I : C A R N O T E N -
SIS : E P I C O P I . 

Armes : » De Lorraine, qui est d'or à la bande de gueules, 
phargée de trois alérions d 'argent. » 

N° 74. — Il Sceau en cire verte sur lacs de soye rouge et 
blanche, » pendant à une charte de 1205, en faveur du prieuré 
de Basinville, dépendant de Marmoutier . — Gaignières, mss. 
17033, f. 149 — et de nouveau mss. 5185', f. 471 et 5417, fol. 
99. — Pintard. 1. c. — Arch. Nat. , L, 1199- — Publié dans les 
planches du Cartulaire des Vaux-de-Cernay, Pl . II, n° 6, 
suspendu à la charte CLXXII I . 

Légende : - f SIGILLVM : RAGINALDI : CARNOTENSIS : 
EPISCOPI. — Au contre-sceau : RAGINALDVS : CARNO-
TENSIS : EPVS. 

Regnaul tde Mouçon (1183-1217), a scellé la charte C L X X X V 
du Cartulaire Blêsois. 

Armes : » De Bar, qui est d 'azur à deux bars adossés d'or, dentés 
et allumés d'argent, l'écu semé de croix recroisetées, au pied ficlié 
d'or. Il — Fisquet seul (La France Pontificale) dit : « Semé de 
trèfles de même (d'or). » 

(Voir plus haut, Pl. XVI. n" j y , le sceau de Regnault de 
Mouçon. encore simplement élu.) 

N" 75. — « Sceau en cire blanche sur cordon de til blanc, » 
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pendant au bas d'une charte de 1227, pour l'abbaye de Fonte-
vrault. — Gaignières, mss. 17033, fol. [73. —Arch. Nat., M, 574. 

Légende: S I G I L L V M : G A L T E R I : D E I : GR(aci)A : C A R -
NOTENSIS : EP(iscop)I. — Contre-sceau : + A V E : MARIA : 
GRACIA : P L E N A . 
• Les armoiries de Gautier ( 1218-1234) , sont: « D'or à trois 

chevrons de gueules, accompagnés de trois tourteaux de mâme, 
deux en chef, un en pointe. » — Fisquet met les tourteaux de 
sinople. 

Le sceau de Gauthier a été publié par Auguste de Santeul, 
t Le Trésor de Notre-Dame-de-Chartres^ » 1841 , Pl. IX, n° 21, 
d'après un fragment attaché à un acte de 1224, pour Tabbaye de 
Josaphat, et dans les planches du Cartulaire des Vaux-de-Cernay^ 
Pl. X I I , n° 3. 

P L A N C H E X X I 

N° 76. -— « Sceau en cire brune sur lacs de parchemin, » 
pendant au bas de la charte C C X V I I du Cartulaire Blésois. — 
Gaignières, mss. 17033, fol. 193.. — A r c h . Nat., S. 1 156. 

Légen^de : + S I G I L L V M : A L B E R I C I : CARNOTENSIS : 
EPISCOPI. ~ Contre-sceau : -f- A V E : MARIA : GRACIA : 
PLENA. 

Alberic ou Aubry le Cornu (1236-1244) portait : « D'argent 
à la bordure de gueules. » 

N" 77. — Sceau de Henri de Grez (1243-1246), appendu à une 
charte de 1244.. — Archives Nat., F , 172. 

Légende : -H S I G I L L V M : H E N R I C I : EPISCOPI : CARNO-
TENSIS. — Au contre-sceau : H- A V E : GRACIA : P L E N A : 

• D(omi)N(u)S : T E C V M . 
Armes : « D'argent à deux fasces d'azur. » Pintard, Fisquet. 

— « D'argent au dragon de gueules, la queue enlacée de ser-
pents. » — Gaignières, fol. 15. 

N» 78. — « Sceau en cire blanche sur lacs de soie rouge, » 
• pendant à la charte C C C C L X X V I du Cartulaire des Vaux-de-

Cernay. publié Pl. II, n» 7. — Douet d'Arcq. Inventaire des 
sceaux, n° 65:71. 



CXXXII 

Légende : . . . S I G I L L V M : M A T H E I : EPISCOPI : C A R -

NOTENSIS. — Au contre-sceau : + A V E : M A R I A : G R A C I A : 

P L E N A : CH(ri)STE. 

Mathieu Deschamps (1247-1249) portait : « De gueules à la 

bande d'argent, chargée de trois écussons de gueules ; • il a 

scellé de son sceau les chartes du Cartulaire Blésois C C L X I I I , 

C C L X I V , C C L X X X V I I I . 

N® 79. — « Sceau en cire brune sur lacs de parchemin, » 

pendant au bas de la charte C C X C V I I I du Cartulaire Blésois. — 

Gaignières, 17033, f. 241. — Archives de TOrne, au bas d'un 

acte de 1226, pour l'abbaye de Saint-Evroult. 

Légende : + S. : P E T R I : D E I : G R A C I A : EPI : C A R N O -

T E N . — Au contre-sceau : + A V E : GRACIA : P L E N A : 

DNS : T E C V M . 

Pierre II de Mincy (1260-1275) portait : « De gueules à six 

fleurs de lis d'argent. » 

N° 80. — Sceau de Simon de Perruche (1277-1297), appendu 

à une charte de 1281. — Archiv. Nat., J, 172. 

Légende : S. : S Y M O . . . : CAR. . . — Au contre-sceau : - f A V E : 

M A R I A : G R A T I A : P L E N A ; et sur la banderolle tenue par 

l'ange : A V E . 

Armes : « De gueules au pal de vair. » 

N" 81. — Sceau de Robert IV de Joigny (1315-1326), appendu 

à une charte de 1324. — Arch. Nat., M , 582. — Dessiné par 

Pintard, mss. 1012 de la Bibl. de Chartres. 

Légende : S. : R O B E R T I : D E I : G R A : EPI : C A R N O T E N S I S . 

— Au contre-sceau : S I G I L L V M : S E C R E T I : N O S T R I ; et 

sur la banderolle tenue par l'ange : A V E : M A R I A . 

Sur le champ du sceau, à dextre : un écu chargé d'un aigle 

brisé d'un lambel. Ce sont les armes de l'évêque que les auteurs 

lisent ainsi : « D'azur à l'aigle éployé d'or, qui est de Joigny », 

Janvier de Flainville, Gaignières et Pintard. — Douet d'Arcq, 

n" 6573 et Fisquet ajoutent le lambel, qui d'après ce dernier était 

Il d'azur de trois pièces, traversant l'estomac de l'aigle. » A 

sénestre, les armoiries de l'évêché de Chartres, dont nous par-

lerons plus bas. 

N° 82. — (I Sceau en cire brune sur lacs de parchemin, » 
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pendant à une charte de 1329, pour le partage des oblations 
entre le prieur de Chuisnes et le curé. — Gaignières, mss. 17033, 
fol. 26^; indiqué sommairement, mss. 5441®, fol. 67. — Archiv. 
Nat.; M, 579, appendu à une charte datée de Paris, en 1328. 

Légende : + S I G I L L V M : JOHANNIS : D E I : GRA : CAR-
NOTENSIS : EPI . 

A dextre de l'abbé, les armes ' de l'évêché ; à sénestre : 
« D'argent chargé d'hermines, à trois chevrons de gueules, » 
qui sont les armoiries de Jean III Pasté ( 1327- 1332 ; . 

N° 83. — Sceau de Guillaume II Lamy (1342-1345)). — Archiv. 
Nat., L , 1206. 

A dextre, les armoiries de l'évêché ; à sénestre, les armes de 
l'abbé, qui sont : « De gueules à la colombe d'argent. » 

Légende : S. : GVILL(elm)I : D E I : GRA : EPISCOPI : 
CARNOTN' : 

P L A N C H E X X I I 

N" 84. — « Sceau en cire verte » reproduit au bas d'un acte 
de 1364, par Gaignières, mss. 17033, fol. 301 . — Demay : 
n" 2246. •—• Bibl. Nat.^ collection Clairambault, reg, 5, n° 173 ; 
en cire rouge au bas d'un acte de quittance de 1368. 

Légende : S. : IOH(ann)IS : D E I ; GRA(cia) : E(pisco)PI : 
CARNOTENSIS. 

Jean IV d'Angerant (1360-1368) portait : « D'or au lion 
d'azur, armé et lampassé de gueules, au lambel de pendant de 
4iiesme, brochant sur le tout. » 

N" 85. —> « Sceau en cire verte sur un tiret de parchemin, » 
au bas d'une charte de 1376, pour le prieuré d'Epernon. — 
Gaignières, 17033, fol. 3 1 3 . — E b l e d u Puy ( 1376-1380), portait : 
I Echiqueté d'argent et de gueules à la bordure de sable, chargé 
de onze besans d'or (al. d'argent). » Le sceau porte en réalité 
quatorze besans. 

N° 86. — <1 Sceau rond en cire rouge s au bas d'une quit-
tance de rente : « Nous, Jehan de Montagu, euesque de Chartres 
(1390-1400I, conseiller du roy, notre sire. . . . », du 17 sept. 1407. 
— Clairambault, reg. 75, n" 5907. — Demay, n° 2247. 
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Légende : -f- S. l O H RNOTSIS. 
Armes : « D 'or à la croix d 'azur, cantonnée de quatre aigles 

de gueules ». 
N° 87. — . Il Sceau en cire rouge au bas d 'un titre de 1381 .« 

— Gaignières, Ibid., fol. 331. 
A sénestre les armoiries de l 'Evêché, a dextre celles de 

l 'Évêque Jean V Lefebvre (1380-1390), qui, d'après ce sceau et 
le suivant, portaient un arbre au tronc duquel grimpent deux 
oiseaux, à dextre et à sénestre; mais Gaignières, ibid., fpl. 15 v", 
Pintard et Fisquet lui donnent pour armoiries : « D'or au lion 
de sable, » ainsi que nous les reproduisons ci-dessous. 

N" 88. — « Sceau en cire verte » pendant à une charte de 
1383. — Gaignières, ibid.. fol. 317. 

Légende : S. : P A R V U M : 10H(ann)IS : D E I : GR(aci)A : 
E(pisco)PI : C A R N O T E N . 

C'était le petit sceau du même abbé qui servait peut-ê t re de 
contre-sceau au précédent. 

N" 89. — Sceau de Mart in Gouges de Charpaignes (1400-
1415), dessiné par Pintard, mss. i o i 2 d e l a Bibl. de Chartres. Un 
moulage aux Archives d 'Eure -e t -Lo i r . 

La légende est efîacée, excepte les dernières lettres : . . . O P I : 
CARNOTENSIS. 

A dextre de l 'abbé les armes de l'évèché, à sénestre les siennes. 
» D 'azur à la fasce d'or, accompagnée de trois croissants montant 
d'argent, deux en chef et un en pointe. 

N° 90. — Phil ippe de Boisgiloud (1415-1418) avait aussi un 
sceau dans la forme du n" 87, ayant à dextre les armes de l'évèché, 
et à sénestre les siennes ; chargées, d'après le dessin rud imen-
taire donné par Gaignières, de six oiseaux en orle et d 'un croissant 
montant en cœur (mss. latin 5185' f. 147). Le petit sceau que 
nous reproduisons ici, était en cire rouge, pendant à un acte de 
1392, alors que Phil ippe était encore chanoine de Morta ing 
(Gaignières, mss. 17033, f. 355). L'écu porte sept oiseaux. Les 
auteurs lui at tr ibuent : » De pourpre à cinq coqs en orle, deux 
soleils d'or en chef, et un croissant montant d 'argent en cœur. » 

N " 9 i . — Il Sceau en cire verte » au bas d 'un acte de 1432. 
— Gaignières, mss. 17033, fol. 370. 



cxxxv 

Légende: « S . : ROBERTI : D E I : GR(aci)A: E(pisco;PI : 
CARNOTEN. 

Les armes de Robert Dauphin,évèque de Chartres (1432-1434), 
indiquées ici, seraient, d'après lés auteurs: « Ecartelé au i''"' 
et au 4''- d'or, au dauphin pasmé, cretté et oreille d'azur, au 2® et 
f de Mercœur, qui est de gueules et de vair (d'argent et d'azur), » 
de 10 pièces d'après Pintard et Fisquet. Ces mêmes auteurs, et 
Gaignières lui-même (ibid , fol. 17), ajoutent un écu sur le tout 
armorié de Champagne (voir plus haut, le n" 64). 

En dessous, fac-similé de la signature du prélat. 
N° 92. — Nous-donnons ici les armoiries que l'on voit dans le 

dessin du tombeau de Thibault-le-Moine (i434-1441), reproduit 
par Gaignières, mss. 17033, fol. 37p. La première^, à droite, est 
de l'Évêché, la seconde de l'Évêque, que tous les auteurs colorent 
ainsi : » D'argent à trois fallots de sable, flammés de gueules. » 
— Gaignières dit: » à trois brosses. » Ibid., fol. 17. 
. N" 93. — ;; Sceau en cire rouge » pendant à une charte de 
1451, pour le prieuré pontilévien de Saint-Valérien de 
Châteaudun pour le droit de visite dudit prieuré. — Gaignières, 
ibid.. fol. 345. 

Légende: S IGILLVM : P E T R I : D E I : GR(aci)A: CARNO-
TENSIS : EPISCOPI. 

Les armoiries de Pierre V Béchebien (1443-1459, sont ; « D'a-
zur à deux visages de lune adossés d'argent, » qui sont à 
dextre et à sénestre de l'abbé. On les voit encore sur le dessin 
de sa pierre tombale. Bibl. Nat., Estampes ; coll. Gaignières, 
tombeaux, 14. pl. 43. 

N° 94. — Sceau de Miles d'Illiers (1459-1493), en cire rouge 
avec contre-sceau au bas d'un acte ou le prélat reconnaît « être 
tenu de faire foi et hommage au Roy pour toutes les dignités 
personnaiges et offices de son église », 26 mai 1470. Arch. 
d'Eure-et-Loir. De chaque côté de l'abbé étaient des armoiries 
d'après le dessin rudimentaire de Gaignières, mss. 5185',' fol. 1 1 5 ; 
l'écu à dextre de l'abbé était chargé d'une chemise, comme le sceau 
suivant n° 95 ; à sénestre les armes de l'abbé qui doivent se lire : 
« D'or à six annelets de gueules posés 3, 2, i . Le contre-sceau 
porte en effet ce même écu surmonté du buste de la Vierge. 
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L é g e n d e : M I L O N I S : E P , et au sceau, sur la b a n -

derolle tenue par l ' ange : A V E M A — C e sceau pendant à 

la charte D L X X du Cartulaire Blêsois. 

M . L e c o q (Société d ' E u r e - e t - L o i r ) a publ ié un portrait de 

M i l e s d 'I l l iers, où se trouvent ces mêmes armes. O n les voyait 

encore dans u une vitre qui est au fond de la classe au-dessus 

des bancs dans l 'école de D r o i t , rue S a i n t - J e a n - d e - B e a u v a i s à 

Paris.» — G a i g n i è r e s , mss. 17033, fol . 399, en donne le dessin.Au-

dessous des armes, on lisait cette incription : « Reuerend père en 

D i e u Messire M i l l e s d 'I l l iers , docteur en decret à Paris , et es loiz 

à O r l é a n s , euesque de Chartres , et conseiller ei; la C o u r l 'espace 

de X ' V I I I ans, l eque l l 'an X X V I I I de sa régence a fait faire 

ceste vistre, 1475. » 

L e s armes de René d'I l l iers (1492-1507) étaient semblables ; 

son sceau, semblable au contre-sceau du précédent , et dont il ne 

reste p l u s q u ' u n tout petit f r a g m e n t , était au bas d 'une quit-

tance de 1495. — C l a i r e m b a u l t , reg . 61, n° 4707. 

N" 95. —• « Sceau d ' E r a r d de la Marck^ ( 1 5 0 7 - 1 5 2 5 ) , dessiné 

par Pintard, mss. 1012. 

, L é g e n d e en lettres gothiqu.es : S. r E R A L D I : D E : M A R C H A : 

E P I : C A R N O T E ' : L E O D I E N S I S (sic) : P R O V I N C I ^ ; et sur 

la banderol le tenue par l ' ange : A V E . 

A dextre de l 'abbé les armes du chapitre de N o t r e - D a m e ; 

l 'écu chargé d 'une chemise ; à sénestre l 'écu de l 'abbé : » D ' o r 

à l a f a s c e échiquetée d 'argent et de g u e u l e s de trois traites, au 

l ion naissant de gueules en chef. » 

N" 96. •—• « Sceau et armes de Char les G u i l l a r d , évèque de 

Chartres ( 1 5 5 3 - 1 5 7 3 ) , sur q u e u e de parchemin, au bas d'un 

acte de 1563. — Gaignières , mss. 17033, f. 4 1 9 . 

L é g e n d e : S I G I L L ; C A R O L I : G V I L L A R D I : E P I S C O P I : 

C A R N O T E N S I S . 

Les auteurs lisent ainsi ces armoiries : « D e gueules à deux 

bourdons de pèler in d'or posés en chevron, accompagnés de trois 

croupes (rochers) d 'argent , 2 en chef, et i en pointe. » 

Son oncle L o u i s G u i l l a r d ( i 5 2 5 - 1 5 5 3 ) portait les inêmes 

armes. 

N ° 97. — A titre de simple renseignement nous donnons ici 
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les armes attribuées, par Pintard, à la famille de saint M a l a r d , 

évêque de Chartres, de 637 à 654. 

» D'azur à deux fasces d'argent, accompagnées d'un fer de 

mulet de sable en pointe, accosté de deux lozanges de gueules ». 

Saint Malard n'eut certainement pas d'armoiries. 

N" c)8. — Nous ajoutons les armes attribuées par les auteurs 

(Fisquet) à Yves de Chartres ( i o p o - 1 1 1 5 ) . I l est certain que le 

saint prélat confirma plusieurs de ses diplômes par l 'apposition 

de son sceau. A la charte publiée dans le Cartidaire Dunois^ 

n° C L V I I I , Gaignières, mss. 5 4 4 f o l . 140, ajoute cette note : 

« Sceau en cire blanche sur lacs parchemin. Dessiné ailleurs. » 

— De même, mss. 17033, fol. 60, au bas d'une charte de N o t r e -

Dame, publiée I, 115), Gaignières "écrit : « Scellé en cire blanche 

sur un lacs de parchemin. Dessiné. » E t plus loin, f o l . 80, au 

bas d'une chartede T iron de 1 1 1 4 : « S c e l l é . . . du sceau de Yves , 

évesque de Chartres, en cire verte, et du chapitre de Notre-Dame 

de Chartres, en cire blanche. » Plusieurs chartes du Cartulaire 

de Notre-Dame font aussi mention du sceau d 'Yves . 

Mais eut-i l des armes Il était, dit-on, de la famille des Vieux-

Pont, seigneur de Courvi l le , et on lui en attribue les armoiries. 

Le premier sceau des seigneurs de V i e z - P o n t , connu de nous, 

est celui d'Yves de Vieux-Pont, attaché à une c h a r t e d e 1185, 

pour le prieuré de Chuisnes. Il porte s ixannelets , 3, 2, i . — 

(Gaignières, 544^^ f. 68.) 

Un autre de 1190 du même Yves s'intitulant seigneur de 

Courville, en faveur du même prieuré, porte également 6 

annelets. 

Il faut arriver à Ives le Jeune de Viezpont, seigneur de Cour-

ville, en 1236, pour trouver dix annelets gravés sur le sceau et le 

contre-sceau {ibid.. f . 67). 

En 1338, Robert, seigneur de Viezpont et dè Courbevi l le , 

chevalier, porte aussi dix annelets. 

Nous avons donné plus haut (n° 55) le sceau d'un autre 

membre de la famille des V i e u x - P o n t . 

N" 99. — Nous reproduisons, ici, les armoiries de l 'évêché, des-

sinées par Pintard, dans son Histoire manuscrite de Chartres, 

telles qu'elles « étoient gravées, en pierre de relief , dans la cour 

1 — i o Mars i S j i , 
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de l'hostel épiscopal, au-dessus d'une croisée de la galerie qui va 

dans l'église Notre-Dame. » 

« Les évesques de Chartres, dit un manuscrit de la Bibliothèque 

Nationale (Clairembault, 562, f. 139), se voyant riches, prirent 

la qualité de comtes de Chartres, comme saint Solemne. qui 

suivit en cette qualité le roi Clovis en Touraine, et saint 

Malard et saint Bouaire auoient esté despeints dans le palais 

épiscopal armez et cuirassés d'espées ; et les évesques de Chartres 

auoient toujours depuis porté au x'''' quartier de gueules à mitre 

d'or ; au 2" d'azur au casque d'argent ; au 3® d'azur à la crosse 

d'or en pal, et au de gueules à la main au naturel, tenant une 

épée d'argent aux gardes d'or, aussy en pal. » 

On connaît assez cette grave question des évéques-comtes de 

Chartres. Les sceaux publiés sous les 81, 82, 83, 87, 88, 8p 

et p2, malgré de légères variantes, sont les témoins irrécusables 

de la persistance de cette opinion. 

Un mémoire présenté par le Chapitre de Chartres, à propos 

d'une contestation avec le prévôt de la ville, s'appuyait sur ces 

armoiries pour faire triompher sa cause: « Il est certain qu'au 

commencement, les évêques de Chartres estoient comtes de 

Chartres, au ressort duquel comté ils avoient toute justice civile, 

politique et criminelle, sans recognoistre aucun supérieur que le 

Roy en son Parlement, à Paris, et pour témoigner de ce, les 

armes et sceaux de l ' é v e s c h é . . . » 

P L A N C H E X X I I I 

N" 100. — Guillaume de Champagne (i 164-1176). 

« Ecartelé aux i"" et 4," semé de France, brisés d'un lion coupé 

d'argent, yssant de l'abyme ; aux 2" et 3® pallé de six pièces, et 

de Champagne sur le tout. » Doyen (Histoire de la ville de 

Chartres et du pays Chartrain), p. 287. — L e s autres auteurs, 

Fisquet et Pintard, la Gallia Purpurata, etc., n'indiquent que l'écu 

de Champagne. — (Voir planche X I X , n° 64). — Fr. Duchesne, 

Histoire des Cardinaux françois. a publié le portrait de Gui l -

laume de Champagne. 
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N° lo i . — Hugues de la Ferté ( 1235-1236). 
rD 'or à l'aigle eployé de gueules. » — Fisquet, Pintard, 

Janvier de Flainville, Doyen. 
N° 1 0 2 . — L e même. 

Il De gueules à trois tourteaux d'argent. » — Gaignières, 17033, 

f. :5. ^ 
N" 103. — Jean II de Garlande (125)8-1315). 
» D'or à deux fasces de gueules. » 
N" 104. — Pierre II de Chappes (1326-1327). 

D'or à la croix alaisée de gueules. » Pintard, Fisquet, Do/en 
et Janvier de Flainville. — L'Histoire des Cardinaux français^ 
de Fr. Duchêne, f. 460, dit : « D'or à la croix alaisée d'azur. « 
— La Gallia Purpurata ajoute, à l'extrémité des branches de la 
croix, une fleur de lis. 

N" 105. — Le même. 
Il De gueules à la fasce d'argent, accompagnée en chef et en 

pointe d'une croix alaisée d'argent. » — Gaignières, mss. 17033, 
f. 15. 

N" 106. — Aimery de Châteauluisant ou de ChasIus ou 
Chatelus (1332-1342). 

« D'azur à la croix de 8 pointes de gueules. » Gallia Pur-
purata, Pintard, Janvier de Flainville. — 'L'Histoire des 
Cardinaux français, f. 47 1 , dit : « D'ârgent à la croix de 
gueules. » 

N" 107. — Le même. 
« Parti au i " - d ' a z u r à l a bande de gueules, accompagnée de 

six roses ou quintefeuilles posées 2, t, et i , 2. » — Gaignières, 
mss. 17033, f. 15. 

N" io8. — Le même. 
" D'azur à la bande d'argent, accompagnée de sept billettes de 

même. » Fisquet et Doyen. — Le Ménestrier dit en effet que 
les Chastelus de Bourgogne portent : « D'azur à la bande d'or, 
accompagnée de sept billeftes rangées en orle, quatre en chef et 
trois en pointes ». — Demay, Inventaire des sceaux de la col-
lection Clairembault, décrit plusieurs sceaux de cette famille, , 
qui portent une croix engrêlee, n""' 2081, 2082, 2083 et 2086, et 
un autre ayant un écu billeté, n° 2085. 



CXL 

N" 109. — Louis de Vaucemain (i349-i35'6). 

» Écartelé au i®'' et au 4® d'or, au 2° et 3° de sable. » — Pintard 

et Janvier de Flainville. 

N » j i o . — Le même. ' 

« D'azur au léopard d'or. » — Fisquet et Doyen. 

N" I I I . — Simon le Maye ou le Maire (1357-1360). 

Il De gueules au chevron d'argent, accompagné de trois 

losanges de même, deux en chef et un en pointe. » 

N" 112. — Guillaume III de Chanac (1368-136^). 

» Burelé d'or et d'azur de douze pièces au lion de gueules, 

brochant sur le tout. » Janvier de Flainville, Gaignières, 

Pintard et Doyen. — Gallia Purpurata de Pierre Frizou : 

« Scutum aiireum sex fasciis cœruleis. et leone miniato im-

pressum. » — Fr. Duchêne, dans son Histoire des Cardinaux 

françois, t. I, p. 626, change les couleurs : « Burelé d'argent et 

d'azur au lion d'or. » — Fisquet seul ajoute : ,« A la bordure de 

gueules chargée de onze étoiles à huit rais d'argent, et pour 

devise : » Servire Deo regnare est. » 

N° 113. —• Guérin d'Arcey ou d'Arcy (1370-1376). 

« D'azur, chargé de six besans d'argent, 3, 2, i , au chef cousu 

d'or, à la bordure de gueules. » 

' N " i i 4 . — ^ Jourdain (1418-1419). 

« Bandé d'argent et de gueules de six pièces, au chef d'argent 

chargé d'une rose de gueules, soutenu d'une fasce d'or. » 

N" 115. — Jean VII de Festigny ou Frétigny (i4i5)-i432). 

« De gueules à trois chevrons d'or. « —D'après l'Histoire des , 

Cardinaux françois. de Fr. Duchesne, f. 685, Pierre de Festigny, 

archidiacre de l'église de Chartres, dont elle reproduit le portrait, 

avait pour armoiries : « De gueules à trois chevrons d'argent. » 

N" n 6 . — Pierre IV de Treignac de Comborn (1441-1443). 

Plusieurs auteurs ne le comptent pas parmi les évêques de 

Chartres. 

« De gueules à deux lions léopardés d'or. » 

N" 117. — Nicolas de Thou (1573-155)8). 

« Écartelé au i"'' et au 4" d'argent au chevron de sable, accom-

pagné de trois mouches ou taons de même, qui est de Thou ; au 

2® et au 3" d'argent à la bande de sable, chargée de trois molettes 
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d'argent. » Pintard. — Ces armes se trouvaient aussi au bas 

d'un ex-voto provenant de l 'église Saint-Maurice- les-Chartres 

(Bulletin de la Société oArchéologique d'Eure-et-Loir^ 1873, 

p. ij). — Gaignières, i^iss. 17033, f . 18, Fisquet et D o y e n 

indiquent de plus, pour le 2= et le 3" quartier, « une bordure 

engrêlée de sable. » 

N° 118. — P h i l i p p e H u r a u l t de Cheverny (1598-1620). 

Il D'or à la croix d ' a z u n cantonnée de quatre ombres de soleil 

de gueules. » 

N" 119. — Léonor d'Estampes de Valençay (1620-1641) . 

« D 'azur à deux girons d'or mis en chevron, au chef d argent 

çhargé de trois couronnes ducales de gueules . » — Fisquet et 

Doyen ajoutent une. bordure de gueules . 

N° 120 Jacqiies Lescot (1643-1656). 

« Écartelé au i''"' et au 4® d'azur, au coq membré et becqué 

d'or ; au 2® et au 3'' de gueules à trois bandes d 'argent, accom-

pagné d'une étoile d'or au côté sénestre. » — Gaignières, mss. 

17033, — Pintard dit une étoile d 'argent. — D o y e n et 

Fisquet donnent des armes que nous croyons fantaisistes : » Écar-

telé au I®'' et au 4® de sable à une tête de chevreuil d 'argent , 

ramé d'or ; au 2" et 3° d 'azur à trois rocs d'or et à la bordure de 

gueules. » V 

Jacques Lescot avait son épitaphe siirmontée de son buste, 

à une colonne de l 'église de Saint-Aignan. — Gaignières nous 

en a conservé le dessin, mss. 17033, fo l . 441. 

N" 121. — Ferdinand de Neufv i l le de Vi l leroy (1657-165)0). 

« D'azur au chevron d'or, accompagné de trois croix ancrées 

de même, deux en chef et une en pointe. » Ces armes étaient 

gravées sur sa pierre tombale, avec son épitaphe et son portrait , 

dans l'église du Séminaire de Beaul ieu- les-Chartres . G a i -

gnières en donne le dessin, il)id.j fol. 447. 

N° 122. — Nous reproduisons ici le cachet employé par Bonnet, 

évêque constitutionnel et intrus de Chartres. C'est un document 

qui, à lui seul, prouve son schisme, et l 'exclut de la liste des 

évêques légitimes. 
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P L A N C H E X X I V 

M:, 

. N° 123. — P a u l G o d e t des M a r a i s ( 1 6 9 0 - 1 7 0 9 ) . 

Il De g u e u l e s à trois godets d 'argent , 2, i . » Ces armes se 

voient encore sur une be l le p l a q u e de c h e m i n é e à l ' é v ê c h é de Char-

tres. —• L e bois g r a v é de ces armes a p p a r t i e n t à M . D u r a n d , 

dont les ancêtres, depuis des siècles, f u r e n t les i m p r i m e u r s de 

l ' évêché . 

N° 124. — C h a r l e s - F r a n ç o i s de M o u s t i e r de M é r i n v i l l e (1709-

1746). 

Il É c a r t e l é au i"'' et au 4° d ' a r g e n t , à trois fasces de g u e u l e s ; 

au 2" et au 3° d ' a z u r à d e u x lions d 'or passant l ' u n sur l ' a u t r e . » 

M M ; D u r a n d et G a r n i e r possèdent le c l iché de ces armes. 

N" 125. — P i e r r e - A u g u s t i n - B e r n a r d i n de Rosset de F l e u r y 

(1746-1780). 

Il É c a r t e l é au i"'' d ' a r g e n t à une t ige de lys f l eur i de trois 

fleurs ; au 2® de g u e u l e s au l ion r a m p a n t d ' a r g e n t ; au 3° écar-

telé d ' a r g e n t et de sable ; au 4 ' d ' a z u r à trois rocs d 'échiquier 

d ' a r g e n t , et sur le tout d ' a z u r à trois roses ou étoiles d ' a r g e n t . » 

Bois de l ' i m p r i m e r i e D u r a n d . — F i s q u e t ne donne que l ' é c u en 

a b y m e . 

N" 126. — J e a n - B a p t i s t e - J o s e p h de L u b e r s a c ( 1 7 8 0 - 1 8 0 1 ) . 

Il D e g u e u l e s au l o u p d 'or . » — C l i c h é de l ' i m p r i m e r i e 

G a r n i e r . 

N° 127. — J e a n - B a p t i s t e - M a r i e - A i m é - A n t o i n e de I ,at i l (1817-

1824). 

« D ' a z u r à la b a n d e d 'or , a c c o m p a g n é e au-dessus d ' u n e co-

l o m b e d ' a r g e n t tenant en son b e c un r a m e a u d 'o l iv ier , et au-

dessous d ' u n croissant m o n t a n t d ' a r g e n t , au c h e f de g u e u l e s 

c h a r g é de trois étoiles à cinq rayons d ' a r g e n t posées de fasce. » — 

C l i c h é de l ' i m p r i m e r i e G a r n i e r . 

C 'es t donc p a r erreur que F i s q u e t lui donne p o u r armes : 

Il D ' a z u r à six losanges d'or posés 2, 3, i . ' » 

N" 128. — C l a u d e - H i p p o l y t e C l a u s e l de M o n t a i s (1824-1853). 

« Part i au i " d ' a z u r au l ion d ' a r g e n t tenant en sa patte dextre 

d e u x clefs de m ê m e posées en sautoir , au c h e f d'or c h a r g é de 
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trois étoiles à cinq rayons d ' a r g e n t posées de fasce, au second de 

gueules à la tour d ' a r g e n t , ouver te , a j o u r é e et m a ç o n n é e de 

sable. » — C l i c h é de l ' i m p r i m e r i e G a r n i e r . 

N" 129. — L o u i s - E u g è n e R e g n à u l t (1853-1889). 

« D ' a z u r au m o n o g r a m m e de l a V i e r g e d ' a r g e n t , s u r m o n t é 

d'une croix pattée d ' e r et a c c o m p a g n é d ' u n cep de v i g n e et d ' u n 

épi de blé d 'argent . D e v i s e : Misericordia et veritas T. N. D. (te 

non deserant). » 

N" 130. — François L a g r a n g e , 30 d é c e m b r e 1889, évêque 

actuel. 

(I Part i de g u e u l e s à la g e r b e d 'or , et d ' a z u r à l a V i e r g e 

druidique de Chartres . D e v i s e : Congregabo in horrea cœli. » 
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CARTULAIRE BLÉSOIS 
DE M A R M O U T I E R 

P R É F A C 

I ' A B B A Y E de Marmouiier possédait, dès les temps les plus 
reculés, de nombreuses possessions dans le pays blésois,, 
— inpago blesensi ; — et, chose étrange, il n'y a nulle 
apparence qu'il ait jamais existé un cartulaire spécial 

pour cette région, comme il en existait pour le Dunois, le Vendô-
.mois, le Maine, à côté de n o u s ; du moins il n'en est rien resté. 
Nous devons donc expliquer brièvement le titre que nous donnons 
à la collection de chartes, dont nous entreprenons aujourd'hui la 
publication. 

Les archives départementales de Blois avaient reçu le 24 pluviôse 
an II , de l'archiviste de Tours , plus de 90 liasses de titres concer-
nant les prieurés de Marmoutier compris dans le territoire du 
nouveau département de Loir-et-Cher, avec mission d'opérer 
le triage demandé par les lois révolutionnaires. C'est encore un 
tonds précieux, où Mabille pour le cartulaire Dunois, .et M. de 
Gandmaison pour le D e servis, sont venus cueillir quelques-unes 
de leurs plus belles chartes. Mais ces quelques épis ne pouvaient 
être que les prémiclîs d'une plus riche moisson. A côté d'un m a -
nuscrit bien conservé, connu sous le litre de Cartulaire de Fon-
taine-M esland, et qui comprend une vingtaine de chartes 
anciennes, les cartons de la Greneterie de Blois , des prieurés de 
Chouzy, Orchaise, Mesland, n'avaient pas été fouillés. Ceux de 
Fréteval, Morée, Villeberfol, sérieusement entame's par Mabille, 
contenaient encore de nombreux documents d'un véritable in-
térêt (i). 

( ï ) Ce s u p p l é m e n t au c a r t u l a i r e d u n o i s c o m p t e p l u s de 80 c h a r t e s . 



Dans les limites du département, se trouvait le célèbre prieuré 
de Saint Gildéric ou de Saint Martin de Lavardin , qui était ratta-
ché au Maine ( i ) . Le carton qui lui est réservé, contient plus de 
80 chartes, dont quelques-unes sont d'une iinportance majeure. 
I l n'en fallait pas davantage pour nous tenter. 

De bienveillantes communications, qui nous furent accordées 
avec la plus louable libéralité, nous ont permis d'augmenter, sinon 
de compléter, notre collection. Nous avons puisé largement dans 
les manuscrits de D . Housseau, Gaignières, Baluze, Décamps, 
Moreau, D. Martène, D . Anselme Lemichel , à la Bibliothèque 
Nationale et à la bibliothèque de T o u r s . Nous avons ainsi réuni 
plus de 340 chartes ou fragments de chartes, presque toutes iné-
dites, et dont l 'ensemble était important pour l 'histoire de notre 
province (2). 

Nous nous sommes fait un devoir de n'effleurer en rien l ' inté-
grité du Cartulaire vendômois , dont la publication est attendue 
depuis si longtemps ; de même que nous ne rééditons point cer-
taines chartes déjà publiées dans le Cartulaire dunois, malgré leur 
connexion plus intime avec les prieurés blésois. Complément 
nécessaire de l 'un et de l 'autre, notre Cartulaire formera avec eux 
un riche écrin qui fournira la solution de plus d'un problème 
historique, dissipera les ténèbres qui couvraient un passé souvent 
glorieux, une civil isation trop longtemps méconnue, et qui , à côté 
de regrettables lacunes, nous offre des traits de courage, de vertu, 
de foi , de patriotisme que peut envier notre siècle. 

Les érudits y trouveront pour l 'histoire profane, des documents 
authentiques délivrés pendant quatre siècles par les comtes de 
B lo is , de Vendôme, les seigneurs de Lavardin, et par les nombreux 
chevaliers qui formaient leur cour et tenaient à ne céder en rien à 
leur suzerain ni pour la valeur, ni pour la générosité. Au point de 
vue religieux, on y verra la fondation de nombreuses églises, qui 
devinrent bientôt des centres de population recherchés à cause des 
nombreux privilèges, exemptions, franchises, etc . , qui accompa-
gnaient toujours la douce domination de la crosse'abbatiale. 

Il serait puéril d'insister davantage sur les profits que retire 
l 'historien, soucieux de la vérité, de la publication d'un cartulaire. 

(1) La charte de fondation du prieuré de Lavardin et quelques autres étaient 
inscrites dans le Carlularimn Cenomanense. Les ciiartes de Lavardin ne font donc 

pas régulièrement partie du cartulaire vendômois. 

(2) Plus favorisés que nous, les éditeurs du cartulaire dunois et du livre des 
Serfs n'ont eu qu'à ajouter un supplément au cartulaire lui-même conservé pré-
cieusement à la Bibliothèque nationale. De -même le cartulaire vendômois 
(mss 5442) sera facile à compléter par l'addition des chartes plus récentes concer-
nant les prieurés de Lancé et de Saint-Médard de Vendôme. 



De plus, nos devanciers ont tout dit sur les usages oubl iés , ' sur les 
mœurs d'autrefois ; nous renvoyons à leurs savantes notices. 

Réunissant de par tout les documents sur les établissements de 
Marmoutier dans le diocèse actuel de Blois, notre recueil ne p o u -
vait porter un autre nom que celui de Cartulaire blésois . 

Nous publions les chartes par ordre chronologique ; il nous a 
paru le plus com.mode et le moins confus . Les documents forment 
ainsi un tableau plus uniforme, plus fidèle des moeurs d 'une 
époque. D'ailleurs une table géographique permettra de réuni r 
facilement les titres concernant chaque localité. 

Un sommaire français très concis permettra d 'embrasser d 'un 
coup d'œil la substance de la notice, ou du moins d'en connaître 
l'objet, que ne revèle pas tou jours suff isamment le titre que les 
moines inscrivaient au dos du document original . 
, Nous avons suivi la méthode classique pour fixer l 'époque ap-
proximative des chartes non datées, sans nous astreindre à la tâche 
fastidieuse d ' indiquer tou jours en note les personnages, témoins," 
circonstances historiques, qui nous ont servi de points de repère, 
à moins d'y être forcé par un motif spécial, un éclaircissement 
nécessaire. 

Puisse ce recueil, malgré ses lacunes, servir ut i lement à dissiper 
l'erreur, à divulguer la vérité, et en particulier à faire mieux con-
naître l 'histoire de notre province. 

L'Abbé C H . M É T A I S . 

15 Février I88Q. 



PL, IX 



C A R T U L A R I U M BLESENSE 

i-t 
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MAJORIS MONASTERII 

I 

N O T I T I A D E D O N A T I O N E V I L L E C A M B O N I S (i) 

8 3 2 

A la prière de Jud i t h son épouse, l ' empereur Louis conf i rme la dona t ion faite 
par Oda, épouse du duc Eudes , et d o n n e l u i - m ê m e à Marmout i e r la ville de 
Cl iambon, d a n s ie Blésois, a /ec ses dépendances , Gilly, Varennes , Cou tu re , 
Villetard, etc., et conf i rme ce don par l ' impress ion de son a n n e a u . 

In^nomine D o m i n i Dei et salvatoris nostr i Jesu Chris t i , H l u d o -
wicus divina ord inante providentia Impera tor A u g u s t u s . Si iOius 
amore cujus munere cteteris mor ta l ibus prœlati s u m u s , loca d iv ino 
cultui consecrata congruis munificentiae nostrse beneficiis ad d i v i -
num cultuin uber ius exequendum sustol l imus, dignae r emunera t ion i s 
prœmio nos a D o m i n o remuiierari fideliter c r e d i m u s . Ig i tu r o m n i u m 

(i) Publ ié par D. Bouque t . Recueil des Historiens de France, t ome VI, p. 583 . 
L'éditeur a joute cette note : 

Hujus prœcepti memin i t , i l ludque maie t r ibu i t a n n o 833 L a b b e u s in Miscell . 
Cunos . p a g . 4 5 7 . lllud refert C o i n t i u s t o m . 8. Annal , eccles. pag. i 8 5 . a d a n n u m 
051, a cujus mense septembri incipiebat Indic t io décima ; i n i t i u m q u e Imper i i 
Ludovici hîc repet i t ab a n n o 8 i 3 . 



fidelium nos t ro rum, t am prseséntium q u a m f u t u r o r u m , industrias 
n o t u m esse vo lumus , qual i ter dilecta conjux nostra J u d i t h A u g u s t a 
suggessi t nobis u t q u a n d a m vi l lam, n o m i n e C a m b o n e m , quae est 
i n pago Blisense vel Dunense , Monaster io S . Mar t in i , quod est 
cons t ruc tum in pago Turon ico , super r ipam Ligeris , et vocatur 
Major Monas te r ium, in quo idem ipse prœclarissimus confessor 
Chris t i regular i te r cum t u r m a m o n a c h o r u m D o m i n o mil i tavi t , >per 
nostrœ conscript ionis auc to r i t a t emconced imus ( i ) ad emenda f r a t r u m 
ibidem Deo f a m u l a n t i u m ves t imenta . U n d e presentiœ nostrse s t ru -
m e n t u m pro tu le run t , qua l i t e r j a m d u d u m ad m e m o r a t u m monas te -
r i u m qucEdam Deo sacrata, Oda n o m i n e , uxor Eodonis Ducis (2) per 
vendit ionis t i t u l u m eandem villam c u m suis appendici is condonave-
ra t . C u j u s pe t i t ion i propter amorem et honorem ac venera t ionem 
memora t i pat roni nostr i beatissimi Mar t in i l ibenter adqu iev imus , et 
m e m o r a t a m villam C a m b o n e m , quam in prsescripto pago Blisense 
vel D u n e n s e s i tam esse d ix imus , c u m his locellis quae ad eam per t i -
nere noscun tu r , id est Galiaco (3), Bitar i l ias , Varenn'as, Cu l tu ras , 
vi l lam Ai ta rd i , vel e t iam c u m te rmin i s et o m n i b u s rébus ad se 
pe r t inen t ibus , videlicet basilicis, domibus cseterisque asdificiis, vineis, 
silvis, terris, pratis, campis , pascuis, aquis a q a a r u m v e decurs ibus , 
molend in i s , cult is locis et incult is , mob i l ibus rébus et immobil ibus^ 
ac seipsas moveh t ibus , cum mancip i i s et accolabus diversi sexus et 
astatis, ad m e m o r a t u m monas te r ium venerandi confessoris Chr is t i 
S. M a r t i n i , quod c o n s t r u c t u m esse in memora to page T u r o n i c o 
super r ipam Liger is d ix imus ; ùb i prœsenti tempore venerabil is 
T h e o t o abba (4) Deo deservientis congregat ionis pastor et rector esse 
cognosci tur , per hanc nostrEE largi t ionis auc tor i ta tem donamus , 
a tque t r ad imus , ea videlicet ra t ione u t perpe tuo jure ips ius monas-
terii consistât ad emenda , u t prœdiximus, ves t imenta f r a t rum ibidem 
Deo f a m u l a n t i u m , et nu l lus f idel ium nos t ro rum, vel e t iam Deo 
disponente , successorum nos t ro rum ul lam habeat potestatem e a n -
dem vil lam, vel illa quœ ad eam per t inere noscun tu r , de jure e j u s -
dem Monaster i i abs t rahendi vel d iminorand i : sed, s icut supra i n s e r -
t u m est, m e m o r a t a congregat io successoresque eo rum ad id, quod 
prœfati s u m u s , de eadem villa cum suis appendici is , q i i idquid inde 
quol ibe t modo exigi potest, habean t potestatem faciendi , o rd inand i , 
exigendi tara praesentibus q u a m fu tu r i s t empor ibus , d isponendi , 
a tque fac iendi . Sed et si quis ex f idel ibus Imper i i nostr i eis ad 

(1) Sic legi tur in cha r tu la r io , l egendum : concederemus .— Note de D. B o u q u e t . 

(2) Mort vers 8 4 7 , d ' ap rès Bern ie r . 

(3) Ce n o m doi t s ' ident i f ier avec Gill iacas Gilly, qui fu t res t i tué à Marmout ie r 
par R a i n a u d , évêque de Par is . Cf. Car t . Dunois , Cha r t e XCVl . 

(4) T h é o \ o n abbe', m o r t en 8 3 4 . 



hu)us rei necessitatem aliquid augere vel titulare placuerit, volumus 
ut a nullo eis auferri l iceat; quatenus eis liberius pro nostra suc-
cessorumque nostrorum salute Domino inisericordiam implorare 
delectet. Et ut hœc nostrœ donationis atque traditionis auctoritas 
perpetuum et inviolabilem obtirieat vigorem, manu propria subter 
eam firmavimus et anuli nostri impressione signare jussimus. 

Signum Hludovici serenissimi Tmperatoris. 
Hirminmaris notarius ad vicem Theotonis recognovit. Data X I I I 

Ka!. Decembris, anno christo propitio X V I I I Imperii domini Hludo-
wici piissimi Augusti , Indictjone X . Actum Caduppa villa in Dei 
n omine feliciter. Amen (i). 

I I 

D E T E R R A D E C A N S I A C O (2) 

9 8 0 

Donat ion en précaire au diacre Ra inaud de cer ta ins b iens de la m e n s e des 
rel igieux de Marmout i e r s i tués à Cl iouzy. 

N nomine Domini Summi Saluatoris. Nos quidem fratres 
gregis incliti confessoris Xristi beati Martini maioris mo-
nasteiii, uidelicet : Huddo decanus, Àrduinus thesaurarius 
idemque archiepiscopus, Ascelinus prepositus ceterique alii, 

notum immo et percognirum fore uoluraus cunctis sancte Dei eccle-

(1) D. Bouque t a pub l ié ibid. t ome VIII, p. 520, un a u t r e d ip lôme, daté de 
852 qui cont ient q u e l q u e s - u n s des n o m s cités dans la Cha r t e précédente. En 
voici un extrai t : 

In n o m i n e sancte et ind iv idue T r i n i t a t i s Karolus grat ia Dei rex. I t aque n o t u m 
sit o m n i b u s qu ia per depreca t ionem i l lustr is viri Ro tbe r t i rectoris monas te r i i 
S. Martini, quod Mai'us Monas te r ium dic i tur , complacui t c lement iae nos t rae 
(^uasdam villas, q u a r u m p r i m a dic i tur Briga, cum villuHs q u a r u m n o m i n a s u n t 
Campaniacus , Causiacus. Nobgen tus , Vitlena (eis confirmare) etc. » 

(2) Archives d ' Indre-et-Loire , H . 200, t i t re en p a r c h e m i n . — R o u s s e a u , i , i 8 5 . 
- D. Ans . Lemichel , m s s . i 3 8 i , p. 208, Bibl. de Tours . — Publ iée par J . Dela-

ville Le Roulx, Bullet in de la Société archéol . de T o u r a i n e , IV, p. 353. 



sie fidelibus, qupniarn deprecatus est nos q u i d a m diaconus nostrae 
congregat ionis canonicus , n o m i n e R a i n a l d u s , uti ex rébus m e n s a e 
f r a t r u m p e r t i n e n t i b u s , sci l icet inter terram et u i n e a m a r i p e n n u m I 
et m é d i u m , sub i n s t i t u t i o n s census a n n u a t i m reddendum per h u i u s 
nostrae auctor i tat i s t e s tamentum c o n c e d e r e m u s . C u i u s deprecat io-
nem benigne rec ipientes , c o n c e s s i m u s ei predictam t e r r a m , s i tam in 
pago t u r o n i c o , ex potestate sanct i Mar t in i maior i s monaster i i in 
ui l la C a n s i a c o ( i ) . T e r m i n a t u r ab u n a parte terra q u a m tenet I saac 
et de al i is d u a b u s part ibus terra ex ipsa potestate, quarta uero f r o n t e 
u ia p u b l i c a . I n f r a istas te rminat iones to tum et ad i n t e g r u m m e m o -
rato R a i n a l d o pleniter c o n c e s s i m u s , u t habeat i i cent iam possidendi, . 
uendendi . donandi uel q u i c q u i d mel ius elegerit f ac iend i . Studeat 
etia^m ex inde a n n i s s i n g u l i s ad rnissam sancti Mart in i a u t u m p n a l e m 
soluere c e n s u m d e n a r i o r u m V I , et ei a m p l i u s non r e q u i r a t u r . E t si 
de eodem censu tardus a u t neg legens repertus f i ier i i , id i p s u m ei 
l iceat emendare , et q u o d tenuer i t non ideo cogatur amit tere . E r g o 
ut credatur esse factuni et a successor ibus nostris inuio lab i l i ter c o n -
s e r u e t u r , m a n i b u s propri is i p s u m t a n g e n d o firmauimus a d q u e 
c o r r o b o r a u i m u s . 

Huddo àtcunus firmayit atque subscripit (2) ; Ardùinus archidia-
conus idemque archispiscopusJîrmavit atque snbscripsit, Ascelinus 
canonicus atque prepositus subscripsit. 

(Déch i ré et effacé) 
C o n s t a n t i u s 

R o t b e r t u s 
(Déci i i ré et effacé) 

(1) Housseau a lu Econsiaco, qui est certainement fautif. D. Lemichel lit 
Cansiaca, lecture probable. — D. Martène (Hist. de MM. éd. Chevallier, i , p. 194)^ 
traduit ce nom par Chou:^y, près Biois. La charte précédente prouve que MM. 
possédait de grands biens dans le pays blésois dès cette époque. Le terme In pago 
turonico ne saurait faire une difficulté, vu la proximité, et surtout si l'on consi-
dère que la Touraine et le Blésois étaient sous la domination du même seigneur. 
Cependant M. Delaville Le Roulx écrit qu'il a tout lieu de croire cette attribution 
fausse, mais il n'en indique point d'autres. 

(2) Les mots en italiques sont écrits en notes tironniennes dans l'original. ' 



I l bis ' I l 

D O N A T I O T E R R A R U M I N V I L L A C A N S I A C O (i) 

980 

Les chanoines de M i rmoat ie r donnent à «.ens à G u n t h e r ohanoin^ et à Berald 
son fils plusieurs terres situe'es à C h o u z y . 

In nomine S u m m i Salvatoris Dei , nos quidem canonici congre -
gationis sancti Mart ini majoris monasterri , videlicet H u d d o decanus, 
Arduinus thesaurarius idemque arciiiepiscopus, Aszo prepositus, 
ceterique al i i fratres in eodem monasterio Domino f a m u l a n t i u m , 
notum immo et percognitum fore vo lumus cunct is sanctae De i 
ecclesiae f idelibus, precipueque nostris successoribus, q u o n i a m d e -
precatus est nos quidam homo, nomine Beraldus, uti ex rébus 
stipendii nostri jure deputatis a l iquid, hoc est quartam i c u m ar i -
pennibus mi , de terra sub inst itutione census" per hujus nostrae 
auctoritatis testaraentum concederemus, quorum petit ionem bei i igne 
recipientes concessimus illis prescriptam quartam sitam in pago 
turonico, ex potestate sancti Mart ini majoris monaster i i , in v i l la 
Cansiaco, cum vineis , terris, pratis, pascuis cultis et incult i s , et 
quicquid ad eamdem quartam pertinerë videtur, cujus fines et ter-
minationes infra ipsam potestatem per diversa noscuntur esse loca, 
eo etiam modo prefatam quartam, cum omnibus suis uti l i tat ibus 
usu fructuario eis concedimus, ut habeant l icentiam desuper quic-
quid melius elegerint emeiiorandi , solventes exinde s ingul i s annis 
ad missam sancti Mart in i , quae celebratiir in . idus N o v e m b r i s , 
partibus frarrum censum solidorum V , et eis ampl ius non requi ra -
tur, sed sub tali censu, diebus qu ibus v ixer int , l ibéré ac quiete 
possideant, netinine inquietante atque contradicente. E t si de eodem 
censu tardi aut négligentes repenti fuer int id ipsum emendare 
stùdeant, et quod tenuerint, non ideo amittant . Post amborum 

(i) Rousseau I, no 2 2 7 . 



quoque a presenti carne digressum, uni solummodo successori pre-
fixam terram sub prelibato censu licentiam habeant dimittendi. Ut 
autem haec raanus firina pleniorem obtineat vigorem, manibus 
propriis eam omnes subter inserti tangendo firmavimus, atque cor-
roboravimus. 

Huddo decanus subscripsit (i), Arduinus archiepiscopus idemque 
archidiaconus subscripsit, Aszo prepositus. Galterius, nosque (?) 
precentor, Constantius, Ainardus, Rotbertus, Reinaldus, Benedictus, 
Marions, Dacfredus, Guido, Gansbertus, Arnulfus, Vivianus, B u r -
chardus, Fredericus, Adelelmus, Beraldus. 

Data est autem haec auctoritas mense Martio, sub magno rege 
Clothario anno scilicet X X V regni ejus, qnando impetum fecit 
contra saxones et fugavit imperatorem. 

Hingmarus gregis S. Martini autographus. 

I I I 

« D E A L O D O D E P A S N A G E R I I S , B L E S I S (2) » 

982-986 

Le clerc Herlanus, chanoinc de Saint-Mart in ,donne à Marmoutier son aleu, près 
de Coniac dans le comté de Blois, avec ses vignes, prés, terres, forêts, eaux, mou-
lin, à la condition que lui et ses prédécesseurs seront inscrits sur le martyrologe, 
auront pert aux prières, et à charge d'un anniversaire — Grèneterie. 

Interminabile atqae perpetuum anitnarum fore credimus emolu-
mentum, si dutn quisque corporeis motibus terram inliabitat pro 
augcnento cogitât superne habitationis, et de contemptu rerum tem-
poralium eu mulet sibi inmarcescibilesthesauros indeficientium diui-
tiarum, et lioc quod remanendo perire potest in hoc saeculo, in ali-
moniis pauperum uel in usibus distribuitur Deo die noctuque ser-

(1) Chaque nona est suivi d'un signe imité par le copiste et qui doit être la no te 
t ironnienne, qui signifie subscripsit, comme nous l'avons vu dans la charte pré-
cédente. 

(2) Original aux-arcliives .iépartemenlales de Loir-et-Cher, carton de la Grène-
terie. — Oom Lemichel la place vers ggo et en donne un extrait (Mss. i38t de la 
Bibliothèque de Tours p. 201); mais ie nom de l'abbé Mayeul doit la faire r e p o r -
ter de 982 ù 986. —Rousseau, 1. 281. — D, Chantelou, mss, latin l'igoo, f. 72 . 
avec cette no t e : « Quod contigisse oportuit sub anno 982.» 

Nota. — Nous mettrons toujours entre guillemets les titres inscrits au dos des 
chartes, ou placés en tête des documents par les auteurs qui nous en ont con-
servé la copie. 



uientum. Praecipue cum ipse rex regum et iustus iudex o m n i u m 
in illo disticti examinis die, eosdicatse remuneraturum, qui ca l icem 
tantum aquse fr igide in nomine eius dederunt, dicens uoce benignis-
sima et omni pietate referta, quod. uni ex minimis meis fecistis mihi 
fecistis : idcirco ego in Dei r o m i n e Her lannus leuita , licet i n d i g n a s 
sancti Martini tamen canonicus, meorum enormitatem reminiscens 
scelerum, et agcclesiasticum uigorem diatim miserabi l i ter decidere 
conspiciens, tantum in monast ico ordine quasi quemdam adhuc 
uidens relucere i g n i c u l u m , dono et in per tuum trado ad locum 
sancti Martini quod dicitur Maius Monaster ium, quod ipse Christ i 
confessor, habitum monastice rel igionis gerens , in honore sanctse 
Dei Genitricis et sancti Apostolorum principis fundauit : unde 
uenerabilis uir M a i o l u s a b b a s esse u i d e t u r ( i ) , uel monachis ibidem 
consistentibus res proprietatis meae, id est a iodum m e u m in pasna-
gerias (2) qui Coniacee in comitatu-blesensi (existit), quem libéré et 
quiete teneo et nemine contradicente dare et uenumdare possum 
cum uineis , pratis, pascuis. s i lu i s , terris cultis et incult is , aquis et 
molendino, et omne quicquid ibi légit imé teneo, quee s i tum et adin-
quirendum pro an ima genitor is et genitr icis meae, necnon et fratris 
mei Fulconis , seu et mee, ut per beati Mart ini intercessionnem, te 
sanctas Dei Genitricis atque apostolorum pr inc ip is , necne et rao-
nachorum ibi Deo seruient ium orationes, ueniam et indulgent iam 
omnium peccatorum percipere mereamur, et ipsi fratres nomin^a nostra 
in suo martirologio scribant, et omni anno nostrum adniuersar ium 
faciant, et in cunctis benefactis i l lorum partem sempiternam tr i -
buant. E a ig i tur ratione hoc fac io , ut q u a m d i u uixero teneam, ipsi 
tamen inuestituram, prata quae ad ipsum a lodum pertinent in pre-
senti habeant, adque m e m o r i a m d o m n i Her lanni semper fac iant . 
P o s t m e u m uero excessum cum omni emelioratione l ibéré et quiete 
possideant. S i uero a l iqua persona h a n c donat ionis cartam ca lum-
niare presumpserit, pr imitus iram Dei et o m n i u m sanctorum in-
currat. e tquod iniuste q u œ r i t n o n uindicet, sed coactus auri l ibras V 
persoluat. U t uero firmior permaneat 'illam m a n u mea s igno sancte 
crucis m u n i u i et illis c o r u m n o m i n a subscripta sunt i irmare r o g a u i . 

(1) Mayeul abbé de 982 à 986. 

(2) M. Dupré traduit ce nom par Sasnières. (Balletin de la Société archéologique 
de-Touraine. I 2. 367). Ce doit être Pasnelles c-^^ de Monteaux. 



D E V I L L ^ Q U i E C U L T U R A S D I C l T U R R E S T I T U T I O N E ( i ) 

V e r s 986 

L e c o m t e , E u d e s r e s t i t u é à M a r m o u t i e r la ville appelée C o u t u r e i n j u s t e m e n t 
e n l e v é e , et cela pour le repos de l ' âme de ses p a r e n t s , de son f rère H u g u e s a r c h e -
v ê q u e de B o u r g e s , e n t e r r é à M a r m o u t i e r , et iifin d ' o b t e n i r sa s é p u l t u r e d a n s le 
m ê m e l ieu. 

JUCRUM maximum credimus animarum si his qui Deo die 
notuque deserviunt, et spretis hujus seculi curis, protot ius 
mundi erratibus indesinenter Dei exgnoScant clementiara, 
al iquit ad necessarios usus clementer augemus. Itcirco 

ego, non meis merit is , sed Dei omnipotentis , qui solem suum oriri 
facit super bonos et malos, indicibili largiente bonitate, Odo cornes 
notum esse cupio, cunctis mortalibus tam presentibus quam etiam 
et futuris , quod quandam vil lam, quœ Culturas dicitur (2), et ad 
abbatiam sancti Martini majoris monasterii pertinet, sed longe retro-
.actis temporibus separata est, meorum enormitatem reminiscens s c e -
lerum, et district! examinis diem pertimescens, pro animabus patris 
e t m a t r i s meae, nec non et Domini Hugonis archiepiscopi, cu jus ibi 
corpus digno ordine jacet, et praecipue quia debitum mortis exsol-
vens, ibi requiescere cupio, ut jam dictus contessor animam meam 
,ab infernalibus eripiat flammis, et suis intercessionnibus collocet in 
superis, cum omnibus qui ad illam pertinent, tam hominibus quam 
etiam terris, cernentibus cunctis me s fidelibus monachis inibi Deo 
famulantibus restitue et in perpetumm reddo. U t vero hase redditio 
tirma et stabilis in eternum maneat, signo salutiferae crucis, qua ab 
eterna morte sumus redempti, illani manu mea roboio et manibus 
uxoris meae et t i l iorum, nec non etiam et meorum fidelium roborare 
facio. 

•]• S i g n u m Odonis qui hanc redditionnis curtam facere et fivmare 
rogavit, (3) 

( 1 ) D . Housseau !, n° i 3 i (A.rchives de MM. L a y e t t e de la G r e n e t e r i e de B l o i s . 
— D . A n s . L e m i c h e l , n i ss . i 3 8 i p. 2 3 0 ; ex t ra i t des c h a r t e s de Morée . — 
D . M a r t è n e . His t . m s s . de MM. 

(2) Cul turae , C o u t u i e , appara î t p a r m i les possess ions de MM. C h a r t e 

(3) L e m ê m e E u d e s , c o m t e de B l o i s , c o n f i r m e en sa qua l i té de Majoris AJonas-
teni histructor et defensur, ia dunaùun à MM de l 'aleu de T a v e n t , par son fils 
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-j- S i g n u m B e r t e c o m i t i s s a e u x o r i s e j u s . — f S i g n u m m a j o r i s filii 

e j u s T e u t b o l d i . — f S i g n u m filii e j u s O d o n i s a d l i u c in c u n a b u l o 

q u i e s c e n t i s . 

S . G o d e f r e d i con:iitis. 

S . R a i n e r i i . 

S . R o t b e r t i . 

S . A r d u i n i . , 

S . T e d u i n i . 

S . D a d o n i s • 

S . G e l d u i n i . 

S . R o t r o c h i i . 

S . A d a l a r d i . 

S . H e l g a u d i . 

S . G u a r n e r i i 

S . A d a l o n i s . 

S . U t b e r t i c l e r i c i . 

S . R o t b e r t i c l e r i c i , 

S . a l i i R o b e r t i c l e r i c i . 

S . H e i r a r d i . 

S . T e u t b a l d i . 

S . H e l g a u d i . 

S . H e r v œ i . 

S . H u g o n i s . 

S . F u l b e r t i . 

S . M a l g e r i i . 

S . G u a l t e r i i . 

S . G u a n d e l b e r t i . 

S . G u a r n o l d i . 

S . W a l t e r i i . 

S . H u m b o l d i . 

D a t a tnense m a i o a p u d b l c i c n s e c a s t r u m , d i e q u a i n v e n t i o s a l u -

tifera c r u c i s c e l e b r a t u r r a n n o X X X V ( i j r é g n a n t e L o t t i a r i o g l o r i o -

sissiino r e g e , H u g o i n d i g n u s l e v i t a et m j n a c h u s a d v i c e m c a n c e l l a - . 

rii scr ipi t . 

S i q u i s c o n t r a d i x e r i t anatheuna sit a c h r i s t o et s a n c t i s e j u s . 

aîné Thibauld. Cette charte fut donnée à Blois en décembre 987 : • Data meiise 
Decembrio apud Blesas, anno primo Hugonis régis, regnante Hugone. » Cette 
charte deTavent se trouvait en copie aux'archives de Rlois; et dans la collection 
Rousseau 1, 287 et 241. Elle a été publiée par M. de Martonne alors archiviste de 
Loir-et-Cher, dans le bulletin de l'école des Chartes. Lui et Mabiile dans son 
Catalogue analytique des Chartres de D. Housseau p )ur la Touraine. » (Mémoires 
de la Société archéol. de la Touraine, t. XIV, 1866), donnent à Thibauld le litre de 
comte de Blois, il ne l'était pas encore, il est même oublié par plusieurs dans la 
liste des comtes de Blois ; lui-même s'intitule simplement dans cette charte 
• Tetbaldus vir armis militaribus deaitus. » 

(i) Cette date est fautive ; « Non tam diu regnavit (Lotharius), dit Dom. Lemi-
chel, et tamen ita habetur in carta quae est antiquissima. » D )tn Housseau 
ajoute cette note : « Le roi Lothaire est mort dans la 32' année de son règne 
depuis la mort de son père arrivée en gâ ).. Il avait été associé au trône en 952, et 
ce prince est mort en 986 ; ce qui prouve q l'il y a erreur dans la date. Peut être 
l'écrivain ou le copiste aura ajouté une dizaine, et ainsi en mettant 2g, nous au-
rions l'année g86 ou 98':î ; ou bien on aura, par une faute assez ordinaire ajouté 
maj à prapos un V aux trois X X X ; resteroit X X X un ; cette année répond à l'an 
983 ou t,85, si l'on commence le règne de Lothaire par l'an g52. Les années g85 
ou 986, conviennent à cette charte a uis laquelle le comte Eudes dit que Hugues 
son frère, archevêque de Bourges est enterré à Marmoutier. Ce prélat mourut en 
985 selon la Chronique de Maillezais. 
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D E P O R T U B L E S E N S I (i) 

. Après gg5 

La reine Berthe remet à Marmoutier le tribu de tonlieu qu'elle percevait sur 
chaque bateau dans le port de Blois. Grèneterie. 

N nomine sanctas et individuœ Tr in i t a t i s , ego Berta n u t u 
oranipotent is Dei regina (2), cum filiis mais Tetbaldo 
gratia Dei episcopo (3), nec non Odoni comit is (4), con-
cedimus ad locum maioris cœnobii , pro remedio an i -

m a r u m nost rarum et absolucionem piissimi Odonis comitis (5 ) 
t e loneum que erat solita una naui reddere ad po r tum blesensium 
Castro, ita sane u t omni tempore psallant monach i psa lmum in suo 
capitulo, pro- spe et incolumita t is nostree et requiem spir i tus et 
an ime Odonis comitis. Si quis hanc not iciam ca lumniare p r e s u m -
serit, iram incurra t omnipo ten t i s , et post d e m u m sancita stabil isque 
permaneat , et ipse uiolator confusus abscedat. 

S. Archembaldus arctiiepiscopus (6). 
S. Racbodus archiepiscopus. 
S. Arnu l fus episcopus (7). 
S. Rayna ldus episcopus (8). 
S. E n o d u s (?) episcopus. 

S. Ra ina ldus . 
S. Rodulfus . 
S. E r u i n u s . 
S . . . 

S. F robe r tus . 
S. Auoerius . 
S. Ba ldu inus . 
S. Balderanus. 

(1) Orig, aux Archives Départementales de Loi r -e t -Cher ; fonds de la Saussaye; 
Le haut est coupé jusqu'aux mots : meis Tetbaldo. Ce parchemin précieux a été 
recueilli par M. de la Saussaye, qui l'a tronvé servant de couverture à un registre. 
Nous avons suppléé le commencement d'après la copie de Dom Housseau, T . i , 
N° 276 (A'ss de la Bibl. Kat.l qui l'avait consulté aux Archives de Marmoutier, 
layette de la Grèneterie et le plaçait vers l'an 1000. D. Lemichel en donne un 
extrait 1. c. p. io3 et le place vers S040. — On lit au dos d 'une écriture mo-
derne : Donation faite d . . . droits à Blois pa r . . . , . Royne et ses fils sur le port 
dud. l i e u . . . . les religieux de M a r . . , 

(2) Berthe de Bourgogne, veuve de Eudes, mor t en 996, se remaria au roi Robert. 
(3) Ce ne peut être que l'évêque int rus d'Amiens. 
(4') Eudes II, comte de Blois. 
(5) Eudes I " , comte de Blois, 978-995. La charte est donc postérieure à 996. 

Sûit à cause de la mort du comte Eudes, soit à cause du mariage de Berthe avee 
le roi Robert qui r é ^ a de 996 à i o 3 i . 

(6) Archevêque de Tours, 981-1005. 
(7) Evêque d'Orléans 980-1003. 
{&) Peut-être évêque d'Angers 9 7 4 - 1 0 1 0 . 
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« D E T R I B U S Q U A R T I S T E R R E A P U T P A S N E R I A S , D E 
P A S N A T I C O E T C L A U S U R A N O B I S D A T I S , I N Q U A -
DAM F O R E S T A , Q U E E S T I N T E R D U A S A Q U A S A 
C O M I T E (i) 

l O i g - r o S j 

Le comte Eudes II d o n n e à Marmout ie r la terre de Pasne re s (Pasnel les .') pou r 
le repos de l 'âme de ses ancêtres , dé sa f e m m e et de ses fils T h i b a u l d e t Et ienneS 
Grèneterie. 

N o t u m sit o m n i b u s sancte Dei ecclesie fidelibus quod d o m i n u s 
noster cornes Odo(2) pro salute animarum p a r e n t u m s u o r u m suœque 
et coniugis eius ac l î l iorum s u o r u m Teoh tba ldo u ide l ice te t S t éphane 
dédit ad pasnaerias saiicto Mar t ino , I I I quar tas terras mensura tas , et 
ideo mensura tas ne ampl ius labente seculo excrescat, quod absi t , ul la 
contentio inter terre eius I ieredumque s u o r u m prepositos et sanct i 
Martini monachos . In foresta au t em sua que est in ter duas aquas 
dédit unoquoque a n n o past ionem ad c e n t u m porcos sine ullo pasna-
tico et clausuram de predicta foresta ad campos sancti Mar t in i c l au-
dendos cunctis diebus. De s tant iu is quoque que rcubus suis q u i b u s q u e 
locis uirènt ibus, ad focum mOnachi qu i in obedient ia fuer i t ad suff i -
ciendum simil i ter dédi t . 

S ignum comitis Odonis . 
. S. filii eius T h ç o d b a u d i . -f-
S. lilii eius S t ephan i . + 
S. Nevelonis, 
S. H a r d u i n i . 

S. Robert i prepositi blesensis 'qui quar tas mensuravi t (3). 

(1) Original en pa rchemin aux Archives Dépar tementa les de Loir -e t -Cher . 
(2) Eudes II, comte de Blois, l o i g - r o S y . 
(3) Le manusc r i t por te t rois croix tracées de la m a i n de Eudes et de ses deux fils. 



VII 

< P R ^ C E P T U M D E ECCLESJA GHILZ[ACI. BLESIS (i) > 

I O 3 I - I O 3 2 

I..e c o m t e E u d e s res t i tue à M a r m o u t i e r l 'église de C h o u z y , avec le c o n s e n t e m e n t 
d 'Ala in de Bre lag i je et de E u d e s , son f rè re , 

[S i j u s t u m e s s e c r e d i m u s e t c h r i s t i a n a e p i e t a t i c o n g r u u m , u t p o -

t e n t e s s œ c u l i h u i u s d e p r o p r i i s t a c u l t a t i b u s q u a s a p r i o r i b u s s u i s j u r e 

h a s r e d i t a r î o p o s s i d e n d a s p e r l é g i t i m a s s u c c e s s i o n e s s u s c i p i u n t , e c c l e -

s i i s D e i f a m u l a n t i b u s , u n d e s u s l e n t e n t u r , t r i b u a n t , n i m i s a j u s t i t i s e 

l i n e a d i s c r e p a r e ] c e n s e m u s , s i n o n e a , q u e a d o m o D e i a n t i q u a i n i -

q u i t a s i n i u s t e a b s t u l i t , [ n o s d i v i n o ] p e r c u l s i t i m o r é i u s t e e i r e s t i t u a -

m u s . Q u a s e g o O d o c o r n e s (2) r e c t a c o [ n s i d e r a t i ] o n e a n i m a t u s p r o 

a n i m e m e e a t q u e u x o r i s r e d e m p t i o n e , e t l i l i o r u m m e [ o r u m i n | c o l u -

m i t a t e r e s t i t u e s a n c t i M a r t i n i e c c l e s i e , q u o d m a i u s m o n a s t e r i u m 

d i c i t u r , [ a d d e p r e ] c a t i o n e m E b r a r d i a b b a t i s (3) m o n a c h o r u m q u e 

i p s i u s l o c i , e c c l e s i a m q u a n d a m [ i n p a g o ] b l e s i a s e > i s i s i t a m , q u e C h i l -

z i a c u s n o m i n a t u r , q u a m i p s o s o l i m i u r e [ t e n u i s s e j l i q u e t . S e d s e c u - , 

l a r i u m h o m i n u m u i o l e n t i a p e r d i d i s s e . I n h u i u s a u t e m p ( r e c e p t i ) 

o p e r a t i o n e A l a n u s (4) , b r i t a n n o r u m c o r n e s c i a r i s s i m u s , e t E V D O (5) 

(1) Ce t i t r e est au d o s de la c h a r t e et p lu s bas F (F ranc ia ) de Choz iaco . — O n 
y lit encore les n o t e s m o d e r n e s s u i v a n t e s : « O d o , c o m t e de Blois , r e n d aux reli-
g ieux de M a r m o u t i e r s l 'église de Chouzy qu i leur avai t p r i se » (Ecr i t , du XVIlo 
siècle) — « Ce qu i jus t i f ie q u e l 'église est d a n s le t e r r i to i r e de C h o u z y e t par 
c o n s é q u e n t d a n s le censif du p r i eu ré » (XVIIIe siècle) — 0 O d o n , c o m t e de Blois , 
r e n d a u x re l ig ieux de M a r m o u t i e r s l 'église de C h o u z y qu ' i l leur avai t u s u r p é e 
vers l ' a n . . . . i o 3 o » (fin d u XVIII" siècle). 

Ce d o c u m e n t , c o u p é en deux m o r c e a u x au c o m m e n c e m e n t et au mi l i eu , servai t 
de couve r tu re à u n l ivre. Il a été recueill i pa r M. de la Saussay,e, et es t déposé 
a u j o u r d ' h u i a u x Archives d é p a r t e m e n t a l e s d a n s le f o n d s qu i p o r t e son n o m . N o u s 
a v o n s supp léé aux pa r t i e s q u i m a n q u e n t d ' a p r è s le Gal l ia C h r i s t i a n a , XIV, i n s -
t r u m , col. 6 8 (ex a n n a l i b u s Mabi l loni i circa ! o 3 2 . ) 

<• La c h a r t e n 'a p r o b a b l e m e n t été rédigée q u e d a n s les p r e m i e r s m o i s d e 1082, 
car depu i s la m o r t du roi R o b e r t j u s q u ' à la iin de i o 3 i , E u d e s de Blois p r i t le 
par t i de la r e i n e C o n s t a n c e et de son fils R o b e r t c o n t r e H e n r i ; ce n ' e s t d o n c 
q u ' a p r è s la g u e r r e finie q u ' E u d e s p u t o b t e n i r la s i g n a t u r e du roi H e n r i . De p lus , 
Ala in , c o m t e de Bre t agne , et Eudes , son f rè re , se l iv rè ren t à u n e g u e r r e f ra t r i c ide , 
a p r è s la m o r t de l eu r m è r e arr ivée en i o 3 4 ; l 'acte qu ' i l s o n t s igné t o u s les d e u x 
est d o n c a n t é r i e u r ; la c h a r t e es t d o n c de io3 i à 1082. » (Note de M, de la Saussaye) . 

(2) E u d e s le C h a m p e n n o i s , c o m t e de Blois , 1004-1037. 
(3) E v r a r d , abbé de M a r m o u t i e r , 1017-1032 . 
(4) Ala in III, duc de Bre tagne , 1008-1040 . 
(5) E u d e s , comte de P e n t h i è v r e , s o n f rè re . -
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frater e(ius qui de) me predictatn ecclesiam in beneficio tenebant pro 
lucro eterne hereditatis (conscnserunt. Et ut hase descriptio maiorem 
per tempora obtineat vigorem prassente Hainrico rege (6) ejusque 
fidelibus et nostris, manu propria, prœmisso eius signo, eam subter 
firma)uimus manibusque nostrorum fidelium corroborandam tradi-
dimus quorum (nomina) hic subter scripta continentur. 

Signum Henrici régis. S. Adam Meledunensis. S. Alberti filii 
Rainaldi vicedomni. 

-f- Signum Gauzcelini. S. M(anass5e comitis.) S. Odonis comitis. S. 
Eadonis comitis. S. Guigonis. S. Hoelli. S. (Alfredi). S. Guanilonis 
thesaurarii. S. Jungonei britannorum archiepiscopi. S. Guarini 
episcopi (redonensis). S. Gelduini. S. Eruei fratris eius. S. Dotvini. 
S. Gradulfi prepositi. S. Aymonis fratris eius. S. Rainaldi. + 

/ ' l 

V I I I 

« N O T I T I A DE H I S Q U E D E D I T N O B I S S A L O M O N DE 
L A U A R Z I N O . G E N O M A N I S ( i ) . » 

1032 - 1 0 4 7 

Saiomoti de Lavardin et Adèle, sa f e m m e , f o n d e n t un pr ieuré à Lavard in en 
l 'honneur de Saint-Gildéric, et lui d o n n e n t p lus ieurs ter res f r anches de tou tes 
servitudes, à la condi t ion d'avoir par t aux p ï i i r e s des re l ig ieux. 

Quanta et quam benignissima circa h u m a n u m genus. Dei existit 
pietas, nullus mortalium uel corde cogiiare uel uerbis dicere potest. 
Inui ta tenim nos ut post multa perpetrata sceleraàd eum redeamus, pie 
et misericorditer dicendo ; Uenite ad me omnes qui laboratis et one-
rati estis et ego uos reficiam. Et ia alio loco Euangelii ortatur nos 
ut de terrenis rébus atque caducis adquiramus celestia et in etérnum 
mansura taliter ïnquiens : Facite uobis amicosde njamonainiqui ta t is , 
ut cum defeceritis recipiant uos in eterna tabernacuia. Iccircoego in 
Dei nomine Salomon et uxor mea Adela, concedentibus jfiliabus 
nostris Matilde et Auelina, nostrorum reminiscentes mul t i tudinem 
peccatorum et ultimi iudicii diem fortiter expauescentes, atque 
cum illis ddelibus quibus Deus in illa die dicturus est : Venite, 
benedicti patris mei, percipite regnum quod iiobis paratum est, 

f5) Henr i 1'"', roi de France , juillet i o 3 i . 
( i) Original en pa rchemin et copie de l ' époque aux Archives dépa r t emen ta l e s 

de Lo i r -e t -Cher . — Mss. 22 de Duchesne à la 13ibl. Nat. p. 3o3 : « Ex cha r tu la r io 
Cenomanens i MM. T u r o n e n s i s N» 4 7 , » — D. Mar tenne , Hist . m s s . de MM. à la 
Bibl. de T o u r s , vol . 2, p. i 6 i . — D. Anse lme Lemiche l , mss . i 3 8 i , extrai t p. 475 
et p. 56. Ex car tul . Cenorn. N" 4 7 . 

L'original por te le t i t re écrit au Jos ' d 'une écri ture du t emps , : vec l ' indicat ion 
He la province : Ceiioinaiîf.? ; et d 'une écr i ture plus m o d e r n e : « Fondat ion 
prieure de Lavardin,. » D. Mar tène a jou te à la fin de sa copie : « Hànc dona t i onem 

-confirmavit J o h a n n e s cornes v indocinens is , Lavardini domi i ius , a n n o 1 2 0 7 . » 

m 
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aggregari desiderantes, donamus ad locum maioris inonasterii, 
quem beatus Mart inus construxit in honorem sancte Dei geni^-
tricis Marie, et sanctorum apostolorum Pétri et Pauli conse-
crauil, et monachis ibidem Xristo seruientibus, quamdam terram 
ex canonicis santi Georgii comparatam, super ripam Ledi fiuuii 
sitam. In qua uidelicet terra construximus ecclesiam in honore 
sancti Gilderici confessoris, cui ecclesie dê nostris propriis posses-
sionibus donaiiimus duos scilicet furnilos, et unam mansuram de 
terra in illa uilia que vocatur Aferguz, et in terra sancti Genesii, 
terram ad unum modium et dimidium sementis, de uineis très ar-
pennas, de pratis uero duos arpennas super aqua que dicitur Breia, 
queomnia libéré et quiete nemine contradicente comparatione legali 
censualiter tenemus atque possidemus, et ad in tegrum ab liodierna 
die in posterum, pro redemptione et remedio an imarum nostrarum, 
tradimus supradicto loco beatissimi Martini , et monachis ibi degen-
tibus in perpetuum possidendam. Adhuc autem concedo ipsis mo-
nachis, auctorizantibus Adela uj^ore mea et filiabus nostris Matilde 
et Auelina, quicquid eis datura uel uendi tum fuerit ab omnibus ho-
minibus meis militibus, burgensibus, seruis, ingenuis, tam de meo 
feuo quam de extraneo. De tota uero terra quam dedi supradictis 
monachis, siue quam adquirere poterint donatione et emptione, 
habeant ipsi monachi omnes consuetudines et forisfacturas semper 
solutas et quietas, sicut et ego de mea quam ego possideo ; ea videlicet 
ratione ut semper memoriam nostri in suis orationibus habeant, et 
pro nobis peccatoribus Dei clementiam exorent, u t cum nobis dies 
mortis aduenerit, non gaudeat de animabus nostris pestifier inimi-
cus, sed eas per beati Martini intercessionem eripiat misericordia 
Xristi de manu diaboli et de pénis inferni, et transferat ad gaudia 
paradisi. Si autem aliquis ex fratribus et sororibus uel nepotibus seu 
aliis propinquis, aut ullus unquam homo uel femina hanc donat io-
nem, quam libéra mente et propria uoluntate ex nostris rébus facimus, 
aliquam calumniam monachis post nostrum decessum inferre uolue-
rit, nisi cito humiliatus ad eos ad satisfactionem uenerit , in primis 
Dei omnipotentis et perpetue uirginis Marie, atque beati Pétri, qui 
habet claues regni celorum seu gloriosi confessoris' Xristi Martini 
necnon et omnium electorum Dei iram incurrat, et cum luda t radi-
tore a tque Symone mago, seu omnibus inimicis sancte Dei ecclesie,' 
u iuus infernum. descendat et semper ibi ardeat, et ueniat super 
animam eius omne genus infernalium tormentorum per infinita 
secula seculorum, eiusque calumnia ab omnibus pro nichilo ha-
beatur. U t igitur hec auctoritas firmior atque stabilior sit, eam 
manibus nostris subter firmauimus'et manibus seniorum nostrorum 
et multorum uirorum nobilium firmandam et corroborandam tradi-
dimus. 

î 
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+ S i g n L i m H u b e r t i e p i A n d e g a v e n s i s q u i h a n c e x c o m m u n i c a t i o n e m 

f i r m a u i t ( i ) . ' 

-j- S. Salomonis. 
+ S. Adele uxoris eiùs. 

S. Mathildis eius filie. 
S. Aueline eius filie. 
S. Rotgerii generi eorum. 

S. Hugonis burelli. 
S. Raherii de Boloria. 
S . Warini. 
S. Uiui'ani. 
S. Wilelmi. 

S. Fulcherii diuitis. 
S. Wlgrini. 
S. Rainaldi siniscalii. 
S. Drogonis filii Francherii. 
S. Gaufredi filii Hilgodi. 

S. Wineberti. 
S. 'Rogerii. 
S. Hulberti de rupe (2). 
S. Waldrici. 
S. Ildiberti uigerii. 

S. Arnulfi prefelini. 
S. Theoderici claudi. 
De monachis fuerunc ibi : 
S. domni Alberti abbatis. 
S. Walterii monachi. 
S. Ildeberti monachi. 
S. Willelmi monachi. 

si 

IX 

N O T I T I A D E D O N A T I O N I B U S S A L O M O N I S D E Q U I -
B U S D A M T E R R I S . E T D E J U S T I F I A , QUAS A P P R O B A T 
J O H A N N E S COMES V I N D O G I N E N S I S . 

I O 3 2 - I O 6 O et 1 2 0 7 . 

Salomon de Lavardin et Adèle sa femme d o n n e n t à Marmoutier et à l'é-
glise de Saint-Gildéric qu'ils ont fondée sur les bords du Loir, deux fours dans 
le village de Fergoz (?), la terre de Saint-Genès, des vignes et des prés sur la 
Braye; ils affranchissent ces terres et toutes celles que les moines .pourront ac-
quérir de fous droits féodaux, à l 'exception de la connaissance en justice du rap t 
et de l 'homicide. 

En 1107, Jean, comte de Vendôme et seigneur de Lavardin, confirme cette do-
nat ion. 

Quoniam iabilis est homiiium memoria et breuis etas, iccirco tam 

(i) Hubert , évêque d'Angers, de io32 à 1047. 
A quel titre Huber t a- t- i l confirmé l 'anathème prononcé par le fondateur ! 

: Hubert , 
_^ers, qui peut-etre était son parent, ou de qui pouvoit relever le bien 

du prieuré, etc. ». D. A,ns, Lemichel, 1. c. p. 476, dans une note sur la charte CXIV 
du Gart. Vendômois, '"parlant de l 'excommunication d 'Hubert , a j o u t e : « Quem 
credede eius fuisse parentela » ; de même dans son histoire latine de MM. t. III, 
prieuré de Lavardin : <t Suspicor ex ejusdem Salomonis genere fuisse ». (Biblioth 
de Tours , mss. 1:^89). 

(2) La copie porte : de rupibus. 
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f u t u r o r u m q u a m p r e s e n t i u i n m e m o r i e , n o t u m fieri d e s i d e r a m u s , 
q u o d ego S a l o m o n et u x o r m e a A d e l a , c o n c e d e n t i b u s filiabus nos t r i s 
M a t i l d e et A u e l i n a , in n o s t r o r u m r e r a i s s i o n e m p e c c a t o r u m , d e d i -
m u s , conces s i r aus et a s s i g n a u i m u s ecclesie bea t i M a r t i n i maior is 
m o n a s t e r i i T u r o n e n s i s , q u a m d a m t e r r a m ex canon i c i s bea t i Georg i i 
c o m p a r a t a m , s u p e r f l a u i u n i L id i s i t a m . I n q u a sci l icet t e r ra c o n s -
t r u x i m u s eccles iam in h o n o r e bea t i G i lde r i c i confesor i s , c u i ' ecclesie 
de nos t r i s p ropr i i s d o n a u i m u s d u o s f u r n o s et u n a m m a s u r a m in illa 
ui l la , q u e u o c a t u r F e r g o z ( i } et in terra sanc t i G e n e s i i t e r r a m ad u n u m 
m o d i u m e t d i m i d u m s e m e n t i s . De u i n e i s d e d i m u s t rès a r p e n n o s de 
pra t i s u e r o d u o s a r p e n n o s , s u p e r a q u a m q u e a p p e l l a t u r B re i a . Q u e 
o m n i a l ibere et q u i e t e , n e m i n e c o n t r a d i c e n t e , c o m p a r a t i o n e l ég i t ima , 
censua l i l e r t e n e m u s a t q u e p o s s i d e m u s . H e c a u t e m o m n i a i n i n t e -
g r u m a b h o d i e r n a d i e i n p o s t e r u m , pro r e d e m p t i o n e a n i m a r u m n o s -
t r a r u m , d e d i m u s s u p r a d i c t o loco B e a t i s s l m i M a r t i n i e t m o n a c h i s 
i b i d e m d e g e n t i b u s , i n p e r p e t u u m p o s s i d e n d a . A d h u c a u t e m ego S a -
l o m o n et Adela u x o r m e a , c o n c e d e n t i b u s f i l i abus n o s t r i s M a t h i l d e et 
A u e l i n a , d o n a u i m u s i a m d ic t i s m o n a c h i s o m n e q u o d est in feodo 
nos t ro , uei in al i is locis d a t u m , ue l u e n d i t u m f u e r i t a b o m n i b u s homi -
n i b u s me i s , t a m m i l i t i b u s q u a m al i i s , except i s t a n t u m m o d o h o m i n i -
b u s meis p rop r i i s se ru i l i s c o n d i t i o n i s . D e to t a a u t e m t e r r a q u a m dedi 
sup rad i c t i s m o n a c h i s s i u e , u t d i c t u m est , q u a m d o n a t i o n e ue l e m p -
t i o n e , uel q u o l i b e t a l io m o d o a c q u i e r e r e p o t e r i n t , h a b e a n t i n perpe-
t u u m m o n a c h i ips i o m n e s c o n s u e t u d i n e s et fo r i s fac ta , excep to quod 
r a p t u s et h o m i c i d i u m d o m i n o r e m a n e b u n t . O m n i a a u t e m hec m o -
nach i s i n t e g e r r i m e d e u o l u e r u n t , bella s i q u i d e m d u m in m o n a c h o -
r u m c u r i a i u d i c a b a n t u r , i b i d e m t ine d e b i t o t e r m i n a b u n t u r . E a a u t e m 
r a t o n e p red ic t a m o n a c h i s ( d e d i ) m u s u t m e m o r i a m nos t r i i n su i s ora-
t i o n i b u s e t pro n o b i s pecca to r ibus D e i c l e m e n t i a m e x o r e n t . S i a u t e m 
a l i q u i s ex f r a t i b u s e t s o r o r i b u s ue l n e p o t i b u s seu p r o p i n q u i s , a u t 
a l i q u i s a l i u s h a n c d o n a t i o n e m , q u a m l ibéra m e n t e et p r o p r i a u o l u n -
t a t e ex r é b u s nos t r i s f a c i m u s , a l i q u o m o d o c a l u p n i a r e t e m p t a u e r i t , 
i n d i g n a t i o n e m Dei o m n i p o t e n t i s et s ac rosanc te R o m a n e Ecclesie 
et o m n i u m s a n c t o r u m Dei se s e n t i a t i n c u r s u r u m . 

Vt a u t e m {2) hec d o n a t i o rirma et s t ab i l i s et rata in p e r p e t u u m 
p e r m a n e a t , q u a m antecessores mei m e n t e b e n i g n a f e c e r u n t , ego 
J o h a n n e s cornes u i n d o c i n e n s i s e t L a u a r d i n i d o m i n u s p r e s e n t é m 
c a r t a m s igi l l i m e i m u n i m i n e r o b o r a u i . A c t u m a n n o g r a t i e m i l l é s i m e 
d a c e n t e s i m o s e p t i m o (3). 

(1) r.a cha r t e J e fonda t ion poT\.£ Afergu^. 
(2) Ce pa rag raphe c o n t e n a n t la conf i rmat ion du comte de Vendôme, peut être 

considéré c o m m c une seconde char te , d is t inc te de la p remiè re , donnée par Sa lomon 
de Lavardin . 

(3) Original en p a r c h e m i n . Le repli est percé de t rois t rous p o u r le coi'don du 

"f « 
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« N O T I T I A D E R E C U P E R A T I O N E C O N S U E T U D I N U M 
DOMUS S E H E R I I D E L A V A R Z I N O . C E N O M A N N I S (t). » 

I O 3 2 - I O 6 O . 

Sa lomon de Lavardin r e m e t à M a r m o u t i e r t o u t e s les c o u t u m e s féodales qu ' i l 
percevait sur les b iens du prêtre H e r b e r t et de son neveu S é h é r i u s devenu m o i n e , 
et reçoit en retour une paire de soul iers d'un t ravai l préc ieux . — L a v a r d i n . 

Nosse debebitis si qui eritis posteri nostri maioris sciLicet huius 
habitatores monasterii sancti Martini, Salomonem de Lauarzino re-
mississe nobis, pro anima sua, consuetudines omnes quas habebat 
in domibus Herberti presbiteri et Seherii nepotis eius, quas idem 
Seherius huic loco monachus deueniens dédit. Quae ne aliquando 
ab ipso uel successoribus eius possint refelli, breviter eas ibi anno-
tauiraiis, ut sciatis quid ipse remiserit. Habebat itaque ante hoc 
consuetudinis in his aut in ceteris domibus, ut de singulis singulos 
uindemiatores ad uindemias suas faciendas tolleret et totidem foe-
natores tempore sectionis, eiusdem etiam numeri uiros in equitatum 
sumens, coruatam quocumque, si uellet de asinis. De unoquoque 
modio uini uindemiae ... arium liabebat, et ad credentiam quantum 
uellet accipiebat, extorquens etiam de unaquaque domo annuatim 
sex denarios de excubia,quani uulgus gartagium appellat. Si quae au-
tem forisfactaraptiuel furtiseusanguinisuel aliahuius modiineis ue;l 
abeisfierent,iustificabatipse,ethabebatdistractionem. Has igitur con-
suetudinesomnescumprius Herbertoin uitaipsius ac nepoti eiusSehe-
riopreterVII denariorum censura, quem sibi retinuit, ex toto dimi-
sisset, postea quam idem Seherius apud nos monachus deuenit, de-
nuo omnes pro anima sua, sicut dictum est, dimisit, caligis tantum 
uermiculis et pellibus catinis a nobis propter hoc acceptis, quas ei 
domnus Ernaldus frater noster uice nostri dédit. Quas licet non ita 
ut suntdescriptae nominatim expresserit, in hoc tamen totum com-
prehendit quod consuetudines omnes praeditarum domorum perpe-
tuo et ad integrum perdonauit. Testibus qui interfuerunt istis. 

Hildebertus uicarius. Ingelerius canonicus. 
Fulbertus de Rupe. Hubertus homo Herberti presbiteri. 

Fredericus portarius. 
Gausfredus famulus monachorum. 

sceau de J e a n , c o m t e de V e n d ô m e . Au dos on lit ; « Car ta de L a u a r d i n o . — P o u r 
la justice ». 

L e sceau de J e a n , c o m t e de V e n d ô m e , n o u s a é té conservé p a r G a i g n i è r e s , 
mss . 5419^ (B ib l . nat ionale) , f. i g . Il était en cire b l a n c h e sur cordon de soie verte , 
appendu à u n e charte de 1 2 0 6 , en faveur de la T r i n i t é de V e n d ô m e . (Cf. PI , 11, n° i)'. 

( i ) Or ig ina l en p a r c h e m i n aux Archives de L o i r - e t - C h e r . 

2 — (i5 avril 1889.) 
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XI 

« N O T I T I A D E R O G E R I O F I L I O R O T H O N I S . C E N O M A N I S 
D E L A U A R D I N O (i). » 

IO32- IO6O. 

Roger, fils de Rosthon, mortellement blessé, donne à Saint-Martin sa terre 
d'Authon et aux moines de Lavardin le droit de sépulture à Villerfaux. 

Scire debent nostri praesentes et qui futuri sunt maioris monaste-
rii monachi, quod Rogerius filius Rosthonis (2) uulneratus ad 
mortem supra Ligeris ripam ante castrutn nouum, in comitatu Sa-
lomonis de Lauarzino, donauerit sancto Martino et monachis ibidem 
seruientibus per manum cuiusdam monachi nomine Galterii, qui 
casu illuc saperuenerat, terram de Autona totam et monachis de 
Lauarzino quartam partem furni unius in castro Lauarzino et 
totam sepulturam de Villare Fauco (3) 

Hu ius rei testes sunt ipse Salomon et Rainaldus Rogerii filii 
Rosthonis feutarius, et Galterius supra dictus monachus et eius 
famulus Rotbertus cognomento afaitatus. 

XII 

« D O N A T I O T E R R E L E S C H E R I I E T V I L L A E P E T A E . 
G E N O M A N E N S I S . » 

1032-1064. 

« Copie du titre de donation d'une terre à deux bœufs située une partie à Lescher 
et l'autre à yilpète,au prieur de Saint-Martin de Lauerdin par Drogo deBucellis.» 
(Sommaire inscrit au dos de la copie.) 

Omnibus quibuscumque succedentibus clericis ex mundi naufra-
gio ad huius uerae salutis portum divina appiicuerit pietas, litteris 
uolumus notifîcari, per quos benefactores hujus loci maioris scilicet 
monasterii res auctae et ampliatae, ut dum nouerint quorum admi-
niculo congregationis corpus in Christi militia temporaliter susten-
tetur, animabus eorum rependere non negligant, unde et eternaliter 
consolentur ; sic namque et fidèles ex suorum oblatione optatum 
sentient remedium, et si quando in eam calumniatores insurrexerint 
facilius improbabuntur, scripto eis opposito, quod de suo quisque 

(1) Orig. en parchemin aux Archives de Loir-et-Cher. 
(2) Rosto apparaît dans la charte xxix A. du De Servis donnée en 1070. 
(3) Villersfaux (Loir-et-Cher). 

P 
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fieri uoluit in testimonium ; proinde quaeque a singulis maiora huLc 
loco collata sunt in singulis notata sedulis inueniri poterunt. I n 
hac autem notatum sciât omnis posteritas futurorum, quodDrogode 
bucellis et A n n u a uxor eius, dederint sancto Martino maioris m o -
nasterii, terram ad duos boues ab omni consuetudine liberam, que 
sita est in duobus locis appellatis uulgariter uno Lescheri altero 
Villapela, et ipsam terram ad presens dimidiam a n n u u m (sic), post 
suum uero obitum totam derelinquunt, propter quam rem donaue-
runt illi domnus Albertus et fratres societatem et partem omnium 
bonorum quae agunt. 

Huius rei testes existunt ii quorum nomina haec sunt : 
Hubertus rodulfus, v i l inus . Gausfredus coqus. 
Amil lus trichericus. Salomon coqus. 
Garinus clericus. Hildebertus coqus. 
Arnulfus sartor. Durandus sanguinator. 
Welterius celerarius. 
Hilduinus sartor. 

(Collationné à l 'original représenté par Don Antoine Bonnette, 
prestre religieux dépositaire en l'abbaie de Mairmoutiers lez T o u r s , 
et à l ' instant à luy rendu par les conseillers du roy, notaires à Tours , 
soussignés crez à l ' instar de ceux à Paris, le neuf de juillet mil sept 
cent trente huit et a signé). 

F R . Antoine B O N N E T T E . 

T)épositaire. 
G A U D I N . F A L L U . 

Controllé à T o u r s le l o Juil let 1788 . 
Reçu six sols. 

D U V A L . 
X I I I 

« D E D E C I M A Q U A M D E D I T F R E D E R I C U S D E 
L A U A R Z I N O . C E N O M A N I S (i). » ' 

1032 - 1064. 

Le chevalier Frédéric donne aux moines de St-Gildéric de Lavardin, la dîme de 
dix arpents de vignes. 

Quisquisf idel iumardore succensus adimplende preceptionis euan-
gelice, qua cuncti divitias habentes misericorditer admonentur facere 
sibi de mamona iniquitatis amicos, a quibus cum defecerint, in eter-
na tabernacula recipiantur, omnium necessitatibus communicare 
studuerit indigentium, precipueque pauperum spiritu quorum, iuxta 

(i) On lit encore au dos : De quibusdam decimis prioratui beati Martini de 
Lauardino donatis. — D. Ans. Lemichel 1. c. pag. 54 : « Ex cart. cenom. carta 
55, — Dom Villevieille, Trésor généalogique, Lavardin, la place vers 1060. 



xaeritatis uocem, regnum dinoscitur esse celorum, nouerit se 
indubitanter ab ipso bonorum omnium largitore, qui ei contulit 
unde sibi taies faceret amicos, se esse inter gloriosores beatitudinis 
eterne premia percepturum. Ac igitur consideratione, ego Frederi-
cus miles commotus, pro anime mee, uxoris quoque Adelais et filii. 
Frodmundi, nec non' et filie Adelais redemptione, de meis facultati-
bus, que mihi de bénéficié Malranni accidunt, uidelicet decimam 
de decem agripennis uinearum Deo et sancto Martino maioris rao-
nasterii, ad uictum sancti Martini monachorum Xristo militantium, 
in loco sancti Gilderici in suburbio castri Lauarzini posito, cum mea 
coniuge et filio nec non et filia^, annuens concedo et concédons an-
nuo. Huic ergo donation! eadem lege qua supra placuit mihi adhuc 
adaugeri aliquid de meo, uidelicet decimam duorum camporum hinc 
etinde huic locoadiacentiuni; annuente mea coniuge filioque-:'tfilia. 
Harum igitur rerum donationis tam uisu quam auditu testes sunt, 
quorum nomina subscribuntur : 

S. donni Alberti abbatis. 
S. Gulielmi. 
S. Gaurini. 
S. Gauterii. 
S. Odonis. 

S. Salomonis. 
S. Fulberti. 
S. Rodberti de Martiniaco. 
S. Hildeberti. 
S. Gaurini. 

XIV 

« DE FULBERTO COLIBERTO NOTITIA, DE LAUARDINO. 
CENOMANIS (i). » 

I O 3 2 - I O O ' 4 

A la mort du chevalier, Robert, ses enfants le firent enterrer à Marmoutier, à 
qui ils donnèrent en reconnaissance un colibert, du nom de Fulbert. 

Notum fiât fidelibus uniuersis et maxime successoribus nostris, 
quod miles quidam de castro Lauarzino, Rotbertus nomine, cum 
defunctus fuisset, a filiis suis Huberto et Hugone maius monaste-
rium sepeliendus apportatus est. Quem cum monachi sancti Martini, 
gratia magis familiaritatis antique quam dono alicuius terrene subs-
tantiae, sepelissent, tamen ne penitus gratis concessa uideretur ea-
dem sepultura, supradicti defuncti filii quendam sancto Martino co-
libertum dederunt nomine Fulbertum, et de suo dominio in mona-
chorum transfuderunt seruitium. Quod ceteri quoque Rotberti filii, 
fratres supradictorum Huberti et Hugonis, uidelicet Fulcherius et 
Rotbertus, libenter annuerunt, et imperpetuum ratum fore sanxerunt. 

( i) Original aux Archives de Loir-et-Cher. - M. de Salmon a publié cette 
pièce dans le De Servis (No 3)) d'après le mss . de la Bibl. nat'" et une copie 
de D. Martene (vol. 2. p. l y t ) sous le titre suivant : a De Roberto milite de 
Castro Lauarzino in maiorï monasterio sepulto. » 

•H i 



Data est etiam illis omnibus societas beneficii tnaioris monasterii in 
retributionem coliberti donati, cuius donationem Bernardus cle Sanc-
to Aniano, de quo eum supradicti fratres tenebant auctorizauit et 
uxor eius nomine Alburgis nec non et filii eorum Gualterius et B e r -
nardus. H o r u m omnium testes subscripti sunt : 

Ricardus maior. 
Guarnerius maior. 
Bernardus hospitalarius. 
Rainerius homo supradictorum fratrum. 
Guillelmus frater ipsius Fulbert i . 

X V 

< f N O T I C l A R O T H O N I S D E U I L L A M A L A R D I . 

V I N D O C I N U M (i). » 

1 0 3 2 - 1 0 6 4 . 

Rothon, fils de Roger le Riche donne à Marmoutier son aleu de Villemalard. 

N o t u m s i t omnibus sancte Dei ecclesie fidelibus, quod Rotho f î l ius 
Rodgerii diuitis uenit ad Maius Monasterium in presentia domni 
Alberti abbatis, et accepto loci beneficio dédit sancto Martino totam 
suam partem de alodibus uillae Malardi (2), tali conuenientia ut 
quamdiu ipse uixerit, habeat de consuetudinibus ui l lanorum partem 
unam et sanctus Martinus alteram. S i uero monachus sancti Mart ini 
terram in suo dominio exercere uoluerit , talem partem predicto R o -
thoni reddiderit, qualem ipse ad laborandum miserit. S i autem ni-
chil miserit, totus laboris fructus sancto Martino erit, et post eius 
obitum terra sancto Mart ino remanebit quieta et solida, et centum 
solidi denariorum de sua pecunia ut inter monachorum familiares 
eius fiât memoria . Cuius rei testes, qui audierunt et uiderunt subtus 
notati sunt. Fulbertus , H u g o clericus, Gauzcel inus, Fulcherius. 

X V I 

D O N A T I O N D ' U N M O U L I N A M E S L A N D 

PAR LE CLERC AMILIUS ( 3 ) 

1 0 3 2 - 1 0 6 4 . 

« Notice du don fait par Ami l ius clerc, à Saint-Mart in de Mar-
moutier d'un moulin qu' i l avait proche Fontaine-Mesland avec un 

(1) Original aux archives de Loir-et-Cher. 
(2) Peut-être Villemalourd, commune de St-Jacques-des-Guérets. 
(3) Invent, des titres de Mesland de 1771 et du 9 prairial an IV. 



étang et la terre appartenant au même moulin et tout ce qui pouvoit 
lui appartenir audit Mesland ; pourquoy l'abbs Albert de Marmou-
tier lui donna un très bon bouclier, une lance et un picq, vers 
l'an 1020. » 

X V I I 

« N O T I T I A D E Q U A D A M P A R T E A L O D I J AD U A L L E M 
S A N C T I A U D O E N l - B L E S I S (i) » 

1032-1064. 

Rainauld de Montreuil et son épouse donnent ce qu'ils possèdent dans la vallée 
de Saint-Ouen-du-Pin. 

Nosse debebitis si qui eritis posteri nostri maioris scilicet huius 
habitatores monasterii sancti Martini (2) quod alodium quod appel-
latur ad uallem sancti Audoeni, situm inter Ambaziacum castrum 
et castrum Rainaldi, cum illud possessores plurimi in sex diuisum 
partibus obtinerent, atque ab illorum ia nostrum dominium 
partium ipsarum quinque deuenissent, Rainaldus quidam de monas-
teriolo cum sua uxore nomine Ingelsinde, qui relique sexte partis 
partem nichilominus terciam obtinebant, hanc etiam sancto Martino 
et nobis donauerunt, Testibus istis. 

X V I I I 

« N O T I T I A D E A L O D I O S A N C T I A U D O E N I D E P I N U . 
D E F O N T E M E R L A N D I - B L E S I S (3) » 

1 0 3 2 - 1 0 6 4 

« Notice du don fait par Foulque de Limeray et de Beroard,.son frère, à Saint-
Martin et aux religieux de Marmoutier, du fief de Saint-Ouen, scis paroisse du 
même nom, en Touraine, entre Amboiseet Château-Regnault, sous l'abbé Albert, 
vers 1060. » — Invent, des titres de Mesland de 1 7 7 1 . 

Nosse debebitis si qui eritis posteri nostri maioris scilicet huius 

(r) Original en parchemin aux archives de Loir-et-Cher. — Copie dans le 
cartulaire de Mesland, fol. 9, n° i6. Les noms des témoins ne se trouvent ni dans 
l'un ni dans l'autre. 

(2) Cette formule très usitée dans les chartes de MM. suffit avec l'écriture de la 
pièce pour la dater du milieu du xi® siècle. 

(3) Original aux archives de Loir-et-Cher. — Cette charte avait d'abord été 
classée parmi les titres de la Touraine ; mais plus tard le chiffre Turonis fut 
effacé par un trait et par la note suivante à l'encre rouge : « Fac eam inter 
noticias blesenses, » et on ajouta le chiffre Blesis. — Copie dans le cartul. de 
Mesland, f. 7 v° n° 11. — Dom Housseau, II, n° 608 (vers 1060). — Extrait dans 
D. Le Michel, mss. i 3 8 i , p. 2o3 (vers 1060). — Analyse par M. Dupré, Bulletin 
de ia Société Archéol. de Touraine, I. p. 374. 



habitatores monasterii sancti Mar t i n i ' Fu l co n em de Limiriaco, et 
Beroardum fratrem eius apud nos hoc in loco deuenisse monachos, 
et donasse pro animabus suis sancto Mart ine et nobis quoddam 
alodium quod appelant sancti Audoeni de P inu (2), et est in turonio 
inter castelIumRainaldietA.mbaziacum et Fon temmer land i induobus 
locis non longe a se disparatis si tum, quorum alter collis est quidam 
uocatus capus secreti, et alter uallis, que propter insitam sibi 
arborera pinum uallis dicitur sancti Audoeni de P inu . Hoc igi tur 
alodium cum memorati uiri non quidem simul, sed pro loco et 
tempore partem que se contingebat quisque eo quo sibi placuerat 
modo nobis tr ibuissent, et nos plurimo jam tempore solide et quiete 
sicut ipsi donauerant obtinuissemus, post u t rorumque decessum 
insurrexerit in nos quidam Mauricius eiusdem Fulconis filius, et 
cepit illud calumniari, et ex hac occasione uiolentias quas poterat 
diripiendo nostra nobis et nostris inferre. Sed tamen concordia 
inuicem habita, ad hoc tandem, ageote domno Odone monachonostro 
Fontis Merlandi tune preposito, sub cuius etiam cura ipsum erat 
alodium, perductus est, ut relicturum se eamdemcalumniam promit-
teret, si pro hoc ei X solidi et societas nostri beneficii daretur. Quod 
ita factum est. Nam solidos ab eodem monacho nostro et societatem 
a domno Alberto abbate tune temporis nostro in capitulo accepit . 
In quo quidem capitulo et calumniam quodam fuste ut moris est 
guerpiuit , et alodium sicut a supra dictis parentibus ipsius donatum 
fuerat, sancto Mart ino et nobis perpetuo auctorizauit, testibus his 
qui u t rumque ibidem et in oratorio uiderunt . 

Letardus carpentarius Vrsus 
Michael rufus secretarius Ernaldus nepos Guarini cîerici 
Beflaudus famulus Guitbertus presbiter de sancto 

Audoeno 
Rotbertus capellanus noster 
Rainaldus clericus filius Harduini raerii 
Hii duo tantum audierunt . 

XIX 

N O T I T I A D E A G F R E D O E T U X O R E E T L I B E R I S E I U S 
S E R U I S E F F E C T I S . BLESIS (i) 

1032 -1064 

Acfred de Luzon, homme libre de Mesland, se donne à Marmoutier, lui, sa 
femme et ses enfants nés et à naître en qualité de serfs. 

Nosse debebitis si qui eritis posteri nostri maioris scilicet habi ta -

(i) Original en parchemin aux archives de Loir-et-Cher. Publié dans le D 
Servis, ch. LXIX, d'après le mss. de la bibl. nat'«. 



tores rnonasterii sancti Martini , Acfredum quemdatn de luzone, apud 
fontem merlandi manentem, ut a Deo uera donari mereretur 
libertate, semetipsum pro eius amore cum omnidomo sua, cumuxore 
uidelicet Guitburga, ac liberis Aszone et Aremburge , sancto Martino 
in seruum, tali pacto tradidisse, ut non solum ipsi^ uerum etiam 
omnis eorum posteritas per succedentia secula abbatibus huius loci 
et ceteris fracribus, seruili conditione subiaeeant, et famulentur . Et 
u t hec eius spontanea traditio certior et ab ipso facta appareret, 
IIII '" 'denariosj ut est consuetiidinis pro recognitione serui, super 
caput propr ium posuit, et sic se Deo sanctoque Martino perpetuo 
serviendum sub domno Alberto abbate tune nostro his testibus 
obtulit . 

Arnulfo f rument ino 
Rainardo capite uillani 
Godefredo clauserio 
Rauculfo fuilone 

Giraldo hostiario nepote Ra imundi 
Dacfredo trossaboto 
Odone monacho preposito Font is 

merlandi. 

Fulcone monacho turic nostro 
priore, qui IIII"r denarios de 
super caput eius accepit. 

XX 

N O T I T I A D E P L A X I T I O H A D E M A R I MAIORIS M O N T Ï S 
T E B A L D I . — BLESIS ( i ) . 

1087 1064.. 

L'abbé Alber t concède à Flademar de Monteaux sa vie d u r a n t , l 'ouche Bern ïe r 
donnée à l 'abbaye par le comte T h i b a u l t , et de plus h u i t deniers de cens ass ignés 
sur u n e vigne dud i t H a d e m a r ; en re tour celui-ci d o n n e deux a rpen t s de pré d a n s 
l'île Bernier . — Mesland. 

Nosse debebitis si qui eritis poster! nostri maioris scilicet huius 
habitatores rnonasterii sancti Martini, quod plaxitium bernerij quod 
Tetbaldus cornes (2) donauerat nobis in examplis fontis merlandi, 
hoc domnus abbas Albertus (3) cuidam maiori de 'monte tealdi Hade-
maro nomine redonauerit, que donatio non absolute facta est, sed ad 
tempus conceditur, nec quantumlibet sed prefixum morte hominis 
illius, talis etiam confirmatione pacti ut quicquid edificationis siue 
suppellectilis ibi tune inueniretur uel in cistis uel in tonnis seu aliis 

(1) Or ig inal en parchemin aux archives de Loir -e t -Cher , carton de Mesland . 
(2) T h i b a u l t , comte de Blois, 1037-1089. 
(3) Albert, abbé de Marmout ie r , 1032 - 1064. 



quibuslibet rebus, s imul cum plaxitio' nostris deseruiret usibus. 
Accepto hoc predictus Hademarus beneficio domni abbatis homo 
deueiiit, seseque nobis iuramento constringens affirmauit se eidem 
domno abbati qui in presentia erat et successoribus suis prefati loci 
abbatibus, postremo omiii congregationi nostre fidetn se rua turum, et 
quantum in se esset prohibendique facultas suppeteret, nullutn 
omnino a quoquam inferri nobis damnum passurum. T u n e domnus 
abbas adauxit ei feuum suum ut fidelitas quam promittebat succres-
ceret multiplicatione donorum, et VI I I denariorum censura, qui de 
quadam uinea sua ad nos pertinebat in uita t an tum sua ei censuit 
concedendum. Ipse e contra Hademarus dédit sancto Martino duos 
prati arpennos in insula bernerij sites, non dirccta tamen donatione 
sed usu sibi fructuario dum uiueret retento. Pro quibus soluuntur 
quot annis ad feriam Blesis census VIII '" denariorum apud curtem 
que appellatur Uidua (i). In hanc conuentionem consenserunt uxor 
eius Adeladis, et filii quorum hec sunt nomina. Galterius, Rodulfus, 
Milesindis, Deda, Soliscia, Hildeardis. Hu ic conuentioni testes 
affuerunt, quorum hec sunt nomina. 

Gualterus esguaret Ebrulfus cellararius Marti nus clericus 
Michael rufus Hildebertus cocus Mornus famulus 
Rainaldus frater eius Tetbaldus pissonarius Teodericus famulus de 

chimiliaco. 
XXI 

N O T I T I A D E E R N A L D O R U S T I C O V I L L A N O (2) 

1037-1089 

Ernald, fermier de Marmoutier, à Mesland, ayant offert un guerrier pour 
défendre par les armes son droit, contre Otbert, officier du comte Tixibault, qui 
lui réclamait la commendise, Otbert incertain du fait refusa de combattre et fu t 
condamné à rendre l 'argent qu'il avait reçu, par Guarin, prévôt de Blois, siégeant 
sous l'ormeau dans la cour du Comte. 

Otbertus seruiens comitis Tetbaldi (3) calumniatus est Ernaldum 
rusticum, habi tantem apud fontem merlandi, quod fuisset de 
villanis qui pertinebant ad curtem de medumna, qui soleba.nt 
reddere commandisiam comiti Tetbaido ; de qua re tenuit placitum 
Guarinus prepositus blesensis (4), in quo arrannuit Ernaldus contra 
Otbertum jurare et deffendere se non pertinere ad curtam illam de 
Medumna, nec vnquam dedisse alicui commendisiam nisi monachiis 
sancti Martini . Quando venit terminus pugne habuit filium suum 
Rainardum preparaturo ad pugnam, quos duxerunt domnus Ful -
bertus (5) et domnus Rotbertus (6), monachi nostri, ante preposi tum, 

(1) Veuves, près Blois. 
(2) Cartul . de Mesland, n° 1 7 . 
(3) Tiiibault, comte de Blois ( loSy-ioSg). 
(4-5-6) C f . C a r t u l . D u n o i s , no XL ( 1 0 7 3 - 1 0 8 4 ) , n» x v i ( 1 0 6 7 ) . 



^ J g ^ 

et obtulerunt juuenam ad pugnatn tenentem in manibus scutum 
suum et baculum. Cumque moueret prepositus Otbertutn de pugna, 
recusauit dicens se nolle pugnare de re quatn certe non sciret. Hoc 
aadiens prepositus clamauit monachiis (sic) nostris villanum nos-
trum solutum et quietum, cum omni proie sua in perpetuum. Et 
precepit Otberto ut redderet illi peccuniam quam per istam occa-
sionnem ei abstulerat. Hoc factum est apud blesim sub vlmo ante 
aulam comitis. Testibus istis Guicherio, Asthone borrello, Rotberto 
expiardo nepote eius, Guillelmo, Ascelino nepote Jotberti de Cal-
monte, Ascelino et Belino, Haimerico maiore de medumna. 

xxn 

«NOTITIA DE C O N F I R M A T I O N E COMITIS T E T B A L D I 
S U P E R T E R R A QUAM D E D I T SALOMON A P U D V I N -
DOGINUM. CENOMANIS (i). » 

1039-1060. 

Thibaud, comte de Blois, confirme Ja donation faite par Solomon de Lavardin, 
son fidèle, de deux quartes de terre, et d'un moulin, proche le château de Ven-
dôme, et de 14 ' de cens. —Lavard in . 

IN. NOMINE. SUMMI. SALVATORIS. DEL EGO. T E T -
BALDUS. GRATIA. DEL COMES. NOTUM. IMMO. ET. 
P E R C O G N I T U M . UOLO. ESSE. CUNCTIS. SANCTE. DEL 
ecclesie fidelibus, maximeque successoribus meis, quod presentiam 
nostram adiit quidam fidelis noster nomine Salomon, ut de terra 
quam de nobis tenere uidebatur, iure fisci, aliquid concederem Deo 
et sancte Mariae semper uirgini, atque beato Martino, in cellulam 
quam ipse apud castrum lauarzinense, in honorem eiusdem Dei 
genitricis et sancti Martini, construxit, et quam perpetualiter ad 
locum maioris monasterii delegauit. Cuius petitionem benigne 
recipiens eius uoluntatem compleri iudicaui. E k autem ipsa terra 
prope fluuium Liddi in conspectu castri uindocinensis. Quantitas 
uero eiusdem terre, quarte duaè sunt et unum molendinum, et 
census XIIII solidi. Et ut hec carta in perpetuum firmiter permaneat 

( i) Original aux archives de Loir-et-Cher. La première ligne est en écriture 
dite allongée. On lit au dos, outre le titre, la note suivante : i Donation du 
moulin de Vendôme, et 14 s de cens. » — Résume'e par D. Anselme Le iVlichel, 
1. c. p. 476 (circa 1060', et p. 56 « Ex cartul. Cenoman. Carta 5o. » — Et par 
Baluze, tom. 77, p. 19. « Ex Chartul. Cenoman. Majoris. Monast. Turon . N» 5o. » 
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manu propria eam Srmaui, et manibus fidelium meorum corroborari. 
feci. Qui ùero hanc cartulam firmauerunt inferius nominat i sunt . 

Gilduinus 
Herueus uicecomes 
H a r d u i n u s 

•Girardus 
Rotbertus 

Albertus drudus (i) 
Niuelo 
Rotgerius 
Hardu inus 
H u g o 

régis 
Mainardus 
Gauscelinus 
Raimundus . 
W l g r i n u s 

I 

•'ni 

XXI I I 

« N O T I T I A H E R B E R T I P R E S B I T E R I D E L A U A R Z I N O 
CYNOMANIS (2) ï 

1040-1070 

< Acte de donation touchant quelque maison et héritage à Nogean, appartenant 
-au prieur de Lavardin, par Herbert, prêtre de Lavardin. » (Invent. mss. des titres 
de Lavardin). 

N o t u m fiât successoribus nostris quod prèsbiter quidam dé Castro 
Lauarzini, Herbertus nomine, compunctus diuinitat is amore, dédit 
sancto Martino M. M. in augmentum scilicet reruin quibus fratres 
ibidem omnipotent i Deo famulantessustentantur , u n a m m a n u f i r m a m 
sub inst i tut ione census annua t im reddendi, consistentem apud 
uillam quas Noien tum (3) appëllatur. Soluit i taque haec manuf i rma 
solidorum censum duorum, die festiuitatis sancti Georgi, V H H Ka-
lendas maii . Si uero minister sai.cti Martini tardus au t négligeas 
inde fuerit , salua donatione, census legaliter emendetur . Vt autem 
huius manufirme concessio firmior haberetur, tes t ium qui affuerunt 
eam subter insertis nominibus aff irmauimus. 

S. Herbert! presbiteri, qui hanc manuf i rmam sancto Mart ino 
-contuli t . 

S. Ingelbaldi britonis 
S. Adelelmi butiloci 
S. Rainaldi filii Fulcradi 

S. Odonis longobardi. 
S. Gauzcelini bastardi et Giraldi militis, 

qui eamdem manuf i rmam calumnia-
bantur , sed ob amorem sancti Martini 
rel iquerunt eam, uidentibus cunctis 
qui curie Ingelbaldi britonis aderant. 

(1) Mot d'origine germanique, signifie Jidèle, ami. Voyez Ducange au m o t 
Drudcs. 

(2) Original en parchemin auxarchives de Loir-et-Cher . Le titre e t l e sommai r e 
'sont écrits au dos. 

(3) Nouant, près Saint-Amand de Vendôme. Cf. Gart. Vendôm., c h . cvi. 



X X I V 

N O T I C I A D E I N G E L B A L D O . V I N D O C I N U M , D E 
S À N G T O G I L D E R I C O . — D E L A V A R D I N O (i 

1 0 4 0 - 1 0 7 0 

Ingelbault de Vendôme donne aux moines de Saint Gildéric de I^avardin la 
droit de justice dans leurs terres, le droit de paisson pour 3oo porcs dans la forêt 
du Perche, et la faculté d'y prendre le bois vif ou mort pour tous les besoins 
du prieuré. 

• I N I J L H V W • l O S • S O H O V N O W • ^ 
W A Q i v a i a o N i • - a a i N i • T i i N a ï K a A N O D • J L s a • o a n 

'mnibus sanctae dei aecclesiae f idelibus compertum perco-
gni tum fieri uo lumus , quod domnus Ingelbaldus de U i n -
docino (2) in cap i tu lum sancti- Mart in i maioris scilicet 
monasterii uenit , îbique dimis i t quod nu l lam ampl ius 

consuetudinem in eiusdem sancti' requirat terris, nec capiat, nec 
capere faciat, exceptis I I I I " causis de terra sancti Gi lder ic i , uidelicet 
banno, incendio, rapto et furto, et hec mensurate et cum moderantia, 
ab in huiuscemo.i i culpis deprehensis accipiat. Cetera aero iustitia-
in monacborum sancti Mart in i arbitrio pendeat. H o c qùoque s i m i -
liter dimis i t , quod a monachis uel ab hominibus sancti M A R T I N I 
in sua curia placita per consuetudinem fieri ampl ius non requirat . 

(1) Titre en parchemin aux Archives de Loir -e t -Cher . — C'est un ma^nif ique-
cirogrnphe, dont l ' inscription écrite la tête en bas est coupée par le milieu. Un-
vidiînus fut donné le 21 janvier 1437, parce que les religieux « in diversis parti--
bus dictas litteras propter guerrarrum pericula et viarum distancium mittere vel 
diffère non sunt ausi, ne per earum delacionem dicte littere forsan possent depe-
r ire , et per hoc ipso carerent effectu. » CartuL Vendômois Ch. C X X V l l I I : Noticia 
de Ingelbaldo Britone. et CLXXV^is « De Ingelbaldo Cyrographum. » Extrai t dans 
Gaîgnières mss. 5441^ , f. 468, et copie ibid. f. 479 (Bibl . nat'e). — D. Ans. Le-
Mic'hel en donne un extrait, mss. i 3 8 i , f. 2-23; et vians le mss . 1389. Dans sa 
notice sur le prieuré de Lavardin, il ajoute une note importante pour l 'explica-
tion du passage suivant ; « Simrliter quoque ietortas et rollones, st imules quo-
que et cavillas et hucias, e tc . . » Voici celte n o t e : « Addidit etiam facultatem 
eisdem capiendi in eadem silua retoitas, rollones, stimulos ( ad boues scilicet. 
agitandos)et cauillas (cheuilles) et hucias. Si quid, inquit , simile in rurali opere 
neceise fuerit . Quae verbt satis innuunt instrumenta intelligi agriculture neces-
saria, sed negotium est vocum istarum vim intelligere quarum apud autliores est 
nullum nequidem vestigium, quam ob rem nemo merito me reprehendet, si-
conjecturas sequor, cum doctorem sequi neminem possim. 

Retortas accipio virgas, quibus contortis tasciculos ramorum ligant, quas P i c -
tones riottes nuncupant, quas vulgus gallice vocat des Jiars. Rollones rotondum-
lignum est crassum et oblongum, quod etiam nunc agricolae rollon voyant, quod 
occantes confringendis glebis post jactam sementem volvunt revolvunque, equo 
tr-ahente. Sti inuli gallice aiguillon, scilicet bobus agitandis. Cavilla ex vcrnacula . 
voce cheville, seu ut olim eft'erebant xeuille aperte ùerivatur. 

Sed labor esl in /mci'a. Inter opéra ruralia interdum ligonibus opus est qui 
gallice hoyau nuncupantur ; bipalio seu pastino quas houe dicuntur ; fcopis etiam-
quae plerumque ex rusco conlicluntur, et gallice ftoux enunciantur ; quse omnia 
cognationem quandani videntur habere cum illa voce, sicut et cum heuse quo 
claustrum ex ligno signilîcant, et januarum instar ponunt in ingressu locorum 
sepibus conclusorum, utpecorn repellant ab ingressu, sed temere non asseruerim 
vtrum hac in carta designetur ex illis omnibus instrument is . » 

Voir aussi Ducange à ces mots . Les ro//oM6ssontévidemment les rollons d'échelles. 
(2) Ingelbault le breton, de Vendôme, apparaît Bans un très grand nombre de; 

Chartes du Cartulaire Vendômois , 



Propter forfacta uero que nobis fecerat dônau i t sancto M a r t i n o V I I , 
masuras ter re , apud Orgerias ( i ) . In ui l la ue ro sancti Gilderici 
duas , Burchard i scilicet et O l iua rd i . E t de si lua Pert ic i pas t ionem 
ad CGC. porcos, per s ingulos pascendos annos . E t de e iusdem si lue 
sicco bosco, ad opus monachorUtn a p u d s a n c t u m Gi lder icum com-
m o r a n t i u m , s u o t u m q u e h o m i n u m , q u a n t u m eis in o m n i b u s suff i -
çiat. S imi i i te r q u o q u e "retortas et rollones, s t imulos q u o q u e et 
caui l las et hucias , et si quid h u i u s m o d i a l iud eis in rural i opere 
necesse fuer i t , et q u o d ibidem h a b i t a n t i u n i bestie h e r b a r u m aqu'a-
r u m u e liberos ingressus .regressusque h a b e a n t . Q u o r u m t amen 
o m n i u m larg i t ionem et c o n u e n i e n t i a m ut s u u m seniorem a quo ista 
in benef ic ium tenet annue re faciat. S i m u l hoc q u o q u e a n n u e n d o 
firmauit, dona et laxationes quas haben t monachi sancti Mar t in i 
maior is monasteri i . uel^habi tur i s u n t in suis terris, nec non et emp-
t iones quas fecerunt uel factur i sun t . Q u i b u s ita concessis dédit ei 
d o m n u s abbas nost i loci societatem et quicquid sancto Mar t ino f o r -
fecerat ei perdonaui t , ea tamen ra t ione, u t si factam inf reger i t 
c o n u e n i e n t i a m , nol lens eam deinceps, u t in ter nos pro l iu iusmodi 
causa c o n s t i t u t u m est, emendare q u e q u e perdonata requisi ta reddat , 
suasquequere las quas adue r sum nos faciebat, u l ter ius non requi ra t . 
De cetero q u o q u e in consequen t ibus fut 'uro nobiscurn hanc etiarn 
firmauit c o n u e n i e n t i a m , ut in terris sancti Mar t in i n ih i l ampl ius . 
tollat au t lollere faciat E t si a l iquis s u o r u m h o m i n u m al iquod in 
eisdem sancti terris forfactum fecerit , i n f ra XV"™ dies, ex quo ad 
e u m clamor factus fuer i t , r ec tum inde f ac tum habeat . Et u t hoc 
firmiorerh auc tor i ta tem haberet , hos domno abbati dédit fideiussores, 
scilicet, Rag ina idum f i l ium Burcha rd i , Ade le lmum, Gausce l inum 
bas t a rdum, O d o n e m l o n g o b a r d u m , A u e s g a u J u m de longo pra to , 
H u g o n e m f i l ium E u e , H u g o n e m f ra t rem Mathei , F u l c h r a d u m 
filium Ingelbaldi . Ad hoc scilicet u t si accepti d a m n i , u t p red ix imus , 
in f ra supra scriptos XV"'™ dies r ec tum fac tum n o n h a b u e r i t , isti in f ra 
alio • XVi^'" dies for fac tum emenden t . Q u o d si facere neg ' exe r in t , 
t a n q u a m transgressae conuenien t iae conuic t i culpabiles, q u a e q u e 
forfacta ubi accusati f u e r i n t , qu i sque c u m sua lege emende t . No'-
.mina uero tes t ium qui his i n t e r f u e r u n t , in fe r ius a d n o t a n t u r . 

A r d u i n u s fi l ius Corbonis . 
T e t b a l d u s frater e ius . 
Tedas ius . 
Bernardus t i ro 
R icha rdus maior . 
W a r n e r i u s maior . 
R o t b e r m s maior . 
R a i n a l d u s m a i o r . 

Ra ina ldus iuenis . 
E b l o archipresbi,ter. 
Droco u icar ius . 
H u b e r t u s de' Pra te l la . 
Ob te r tus cellararius,. 
A n d r a l d u s . 
H i ldega r ius mariscalcus. 
Gauscel inus c lauel lus . 

•{i) Les O r g i s , ' c o m m u n e de Vi l lerable . 
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f Signum domni Ingelbaldi et uxoris eius Hildegardis. Fulcher i i 
filii Hugonis, Otberti filii Seuuini , Rainaldi filii Fulchradi , Bero-
hardi, Mainardi . 

X X V ( i ) 

N O T I T I A D E S T A G N O IN BOSCO B L I M A R C I O (2) 

Avant 1044 

Vente à Marmoutier pour le prix de 5o sous, de la moitié de l'éiang de Mon-
teaux, près Blois, par Guarinus, preVôt de Biais, avec garantie contre toutes 
revendications. — Mesland. ' 

|ossE debebitis si qui eritis posteri nostri maioris scilicet 
huius habitatores monasterii sancti Mart ini , Galterium 
nostre congregationis m o n a c h u m ' t e r r e nostre in bosco 
blimarcio prepos i tum, emisse s tagnum quod qùidem 

si tum (est) in pago blesensi apud villam que vocatur mons 
Tedaldi , a Guarino blesensi vicario, a tqueab Abelino milite quodam 
qui partem illius stagni dimidiam tenebat de Gradulfo fratre Gua-
Tini. Que empcio facta est coram Herueo cognomento cornesino, 
auctorizante de dimidia illa parte Jam dicto Gradulfo, filioque eius 
nomine Guarino, constante precio venditoribus singulis solidis L, 

• spondentibps omnibus tam venditoribus scilicet illis quam a u c -
torizatoribus acquictaturos sese per o m n i a , si qua n u m q u a m 
aduersus emptorem de stagno illo exurgeret calumnia. Que eciam 
•sponcio ad terminum quo ambobus venditoiibus precium solu-
tum est d imidium repectita est et confirmata a Guarino vicario 
et nepote eius Guarino Gradulphi filio, cui pro 3uo auctoramento 
dederat manochus XII'''® denarios. Ad persoluendum dictum fotum 
precium ventum est in domum Guarini vicarii , ibique tune 
•a ictorizauit bec Adenauris nomine vxor ipsius et filius eius 
Niuelo dictas, accipiente illa IIII°"" denarios, et isto solidos X X V . 
Post a l iquantum temporis Herbertus quidam, filiaster supradicti 
Abelini , conuento monacho qui emerat ab illo partem illam stagni,-
•calamniam ipsis intul i t empcioni. At ille calumniatorem ad vendito-
rem i l lumsecum ducens, a d m o n u i t e u m conuencionis quam .erga.se 
habebat, ab omnibus scilicet hominibus acquietandi quod sibi vendi-

(1) Avant cette cliarte, par ordre de date, nous pourrions placer le n° CIV du 
•Cartulaire Dunois, publié d'après une copie de D. Martène. L'original est conservé 
aux archives de Loir-et-Cher, et est transcrit dans le Cartulaire de Mesland, 
n" 14, f. 6. La pièce est signée du seing, manuel du comte de Blois, placée à 
l'angle droit inférieur. C'est une croix entre les bras de laquelle est écrit : Signum 
— co — mi — tis. 

Avec la charte XCVI du même Cartulaire, nous avons les deux titres relatifs 
a Qilly (Gilliacus), que plusieurs pensent être Chouzy. Plusieurs titres des 
XVII® et xviii" siècles'parlent en elïet du Gué de Gisly, GeUy, Gély, à Chouzy, ce 
qui nous semble suffisant pour lever tous les doutes. — D, Ans. Le'Michel classe 
•cette charte parmi les titres de Mesland (1. c., p. i63). 

(2) Cartul. ,mss. de Mesland, n" 18, f. 9 v°. ' 
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derat. Ad quod ille presto se esset respôndit, suoque illi filiastro 
omne mox obtulit quod exigeret rectitudo, vt videlicet aut restitui 
statim eidem faceret feuum il lum, eciam inquadruxum ( sic) si vellet 
eum tenere vt debebat de Guarino Gradulfi jam tune defuncti filio, 
aut aliquod edificamentum quod emeret Abelinus ipse de precio sue 
illius vendicionis, teneret -iste de abbate sancti Launomari sicut 
Abelinus ipse tenere debebat. Hoc enitn Gradulfus, çum in eiusdem 
sancti monasterio fieret monachus, eidem loco concesserat, aut certe 
veniret eadem hora in curia sui ipsius auuncul i , honorati scilicet 
cuiusdam nomine Guaiferii, ibique quicquid judicaretur, rectum 
mox haberet effectum. Omnia hec ille refutaui t , sed cur reffutarei 
inuenire non potuit . Improbata itaque illius improbitate, Abel inus 
in sua se dixit perpetuo persistere sponcione, quod vendicionem 
suam scilicet sancto Martino omnimodis adquietaret. Ob hoc eciam 
post al iquantum temporis ostendit sepedicto monacho clausum quod-
dam vinee situm iuxta vineas sancti Launomar i a parte occidentali, 

^inter publicam viam et fluuium Liger im. Dixit que illi vt si q u u m 
calumniacione cuiusdam quod sibi vendiderat perderet, uineas ipsas 
pro eo acciperet quas ipse scilicet a se ipso abbati sancti Launomari 
traditas ab eodem receperat in feuum, juxta id quod eidem loco a 
Gradulphô prediximus fuisse concessum. Vxor proinde Abelini, 
nomine Ermelina, ex cuius jure s tagnum illud ipse tenebat, vend i -
cioni mariti per omnia fauit , et ob id ab emptore monacho duos 
denarios solidorum accepit. Bernardus quoque de sancto Aniano, de 
cuius erat s tagnum illud casamento, vendicionem eis velempcionem, 
ut gesta et supradigesta est. auctorizauit cum filio suo Gualterio 
vocabulo, de quo videlicet Bernardo tenent censum molendini illius 
stagni Johannes frater Guilberti forestarii atque Gualterii , amborum 
germanus, qui census très denarii sunt reddendi quoque anno ad 
blesense forum, de hiis iisdem duobus fratribus tenent medietatem 
census isti alii duo fratres Bouellus et Hastell inus. Hi s igitur qua-
tuor dédit monachus supra nomina tus vendencias sue empcionis 
dimidias duobus pr imis , et dimidias alteris, terre quoque p a u l u l u m 
hoc est breuem quamdam, et per angustam viam que duxit ad m o -
lendinum i l l um. Ab Haste l ino émit plena mina f rument i , dédit et 
Lisoio de caluo monte d imid ium m o d i u m auene, et Gauffredo bi -
goto solidos V, ob auc toramentum scilicet empcionis sue, q u u m 
pro guerra que erat inter comitem Te tba ldum et comitem Gauffre 
dum (i) res illius loci habebant in taxamentum. Testes eorum que 

(i) Cette guerre fu t t e rminéeen 1044, au plus tard, si toutefois il s'agit bien ici de 
la guerre de Toura ine ; mais s'il s'agissait de la guerre du Vendômois, il faudrait 
dater la charte de io5o à loSy. Une charte pour le prieuré de Lancé contient u n 
passage curieux sur cette dernière guerre : « Huius modi donum factura est apud 
capellam blesensem (depuis la Chapelle Vendômoise) ante comitem Tetbaldum et 
ante comitem Gaufredum cognomine Martellum, qui ibi ambo conuenerant ad 



diximus subter ascripsimus, non quidem omnibus omnia testifican-
tibus, sed aliis alia pro loco uel tempore quo gesta sunt singula. 
Herueus cornesinus, Hugo homo eius^ Otbertus decanus sancti 
Sollemnis, Hugo canonicus sanctè Marie, Guarinusfilius Gradulfi, 
Girardus agguiratus, Frotmundus vicarius, Adunarus maior, Ingei-
baldus tabernarius, Bernerius miles, Hilgodus presbiter, Ernaldus 
monachus, Rainaldus monachus, Stephanus de niaucis, Durandus 
de caméra, Herbertus loripes, AubertuS glaciatus, Vuarinus quo-
cus, Hildebertus famulus, Beringerius faraulus, Archembaldus 
famulus, Mauricius schirpellus, Harduinus juuenis, Gualterius 
monachus, Beringerius monachus. 

XXVI 

NOTICIA DE DONATIONE PRATI GUIDONIS APUD 
RULIACUM (i) 

Après 1044. 

Gaultier, chevalier, sur le point de mourir , donne à Marmoutier une terre 
appelée le pré Guy, et une maison auprès de l'église de Rilly. Cette donation est 
maintenue contre différends compétiteurs. — Chouzy. 

Solet prodesse plurimum cum res notificantur. Notum fieri volu-
mus hominem quemdam noniine Galterium militaribus artibus 
ac per hoc peccatis pluribus obuolutum, de muliere nostra Fride-
burgi, ante annos plus minusue obitus sui, non longe a casello 
Calvimontis, parrochia vero Ruliaci, in redemptione animœ sue, 
nobis emisit terram antiquitus pratum Guidonis vocatam. Hoc 
autem Fredeburgis uxoris erat Gauscelini. Quo videlicet infirmitate 
qua mortuus est infirmante, timens illam si obiret ejus bonis et 
jura privare, juram hanc adhuc invenit : de Hugone de cujus bene-
ticio erat émit. Eo uero defuncto, ubi cum nepotem suum bruca-
bruna cognominatum suis liberis preesse instituit. Ergo de muliere 
hac, Ulrico ejus nepote favente, Galhricus terram émit supradictam, 
annuentibus Fulchrado, Ingelberto, Raiiialdo, Burchardo filiis suis 

faciendum inter se concordiam pacis. Hanc autem manuf i rmam (de Putellis) 
tenuerat Burcliardus de Caresmo in saisimento per Xllli"" annos super Gradulfum 
album, ante quam conuenirent prefati comités ad supradictum locum. Et cum non 
possent comités omnino inter se confirmare pacem, nisi treguam tan tummodo, 
rogauit tamen cornes Tetbaldus comitem Gaufredum ut hec manufi rma inius te 
a Burchardo possessa redderetur Gradul fo . . . e t c . » Geoffroy Martel s 'empressa 
d'acquiescer à la demande de son ennemi. 

(i) Gaignières, mss f. 53. (Bibl. nat' '). La copie est peu soignée, et les 
nombreuses coupures nuisent à la clarté. La note française qui suit la charte se 
trouve dans le mss . 



in hoc m o n a s t e t i o Deo in e l s t n o s i n a m déd i t . — A d d i d i t e t i am d o m u m 
q u a m d a m ecc les ie R u l i a c i c o n j u n c t a m . Pos t vero m a l t l s e v o l u t i s 
anriis in i l la p e r m u t a t i o n e dex te rae E x c e l s i q u a G a u f r i d u s e o m e s 
T u r o n u i n pervas i t , T e t b a l d u s a m i s i t ( i ) , d a t n al i i h e r e d i t a t e s s u a s , 
mer i t i s e x i g e n t i b u s ani i t t .erent — quidann m i n i s t r i - c o m i t i s , m a l i g n o 
sp i r i tu conc i ta t i , d o m u m q u i e t a m cepe i n q u i e t a r e — sed s t a t i m a d -
voca tus n e p o s F r e d e b u r g i s a u c t o r q u e v e n d i t i o n i i a f f u i t V l r i cus 
prael io et c o m o d i s d e f e n s i o n i b u s j u r a m n o s t r a m d e f e n d e r e p a r a t u s . 
Q u a d e r e p lac i to h a b i t e , c u n i d e e s s e t q u i con t ra e u m in i r e t p r a e l i u m , 
t a n d e m j u r e j u r a n d o v ind i cav i t j u s n o s t r u m . T e s t i s est u n d e n o s t r a 
illa p laci ta f u i t , de C a l v o m o n t e L i s o i u s et G u a n o s imi l i t e r de C a l -
vomon te , G a u f r i d u s q u e m b i g o t u s et R a i n a l d u s v ica r ius . Sed n e sit 
m o n a c b o r u r a q u i e s , s e m p e r i n v i d e n s i n i m i c u s a b i n q u i e t u d i n e nos-
tra ( n o n ) des t i t i t , et pe r R a i n e r i u m de C a l v o m o n t e i n c u j u s p a r t e 
cesserat h e r e d i t a s H u g o n i s et c u j u s bénéf ic ié i l la n o s t r a t e r ra fue ra t , 
i n q u i e t a r e c œ p i t . U h d e r u r s u s p lac i to h a b i t o in c u r i a comi t i s , G a u s i 
f r e d u s i l l ius r e c l a m a t i o n e m i n j u s t a m esse a d j u d i c a v i t , cu ra i n d e con-
tra m i n i s t r e s s u c s p l a c i t u m h a b u i s s e m u s , et i n d e i u s n o s t r u m tes te 
et s a c r a m e n t o v i n d i c a s s e m u s , t a m e n i n d e F u l c o p r i o r 2 d e n a r i o r u m 
solidos il l i déd i t et t e r r a m n o s t r a m q u i e t a m p r o c l a m a v i t . T e s t i u m 
n o m i n a : S u l p i c i u s de Br i sca , G u a l c h e r i u s de Br i sca , R a d u l f u s de 
Apule ia , A m a l r i c u s d e F i s c o , A r n u l p h u s f i l i u s L e o n i , L e s c e l i n u s 
de A m b a z i a c o , P o n t e l i n u s de A m t a r i a c o , F u l c o p r i o r et a l i i . 

Le S"" de C h a u m ô n t a eu ce t te t e r re en e 'change de C h o u s y . 

X X V I I 

« N O T I C I A D E A U G T O R A M E N T O S A L O M O N I S F I L I I 
O D O N I S R U F I , V I N D O G I N U M . (2) » 

Vers i o 5 o . 

Salomcn, fils de Odon le Roux de Lavard in , reconna î t légi t imes les possess ions 
de Marmoii t ier . 

Nosse debebi t i s si q u i e r i t i s pos t e r i nos t r i m a i o r i s scil icet h u i u s 
habi ta tores monas t e r i i s anc t i M a r t i n i , q u o d S a l o m o n f i l ius O d o n i s 
Ruf i de L a u a r z i n o , c u i u s n o m i n e u e n d i t i o n e . n seu d o n a t i o n e m a u c -
to ram . . . . t e r r a r u m q u a s pa t e r e ius s i u e h o m i n e s pa t r i s su i a 

(1) La prise de T o u r s par Geoffroi Martel eut lieu en 1044. 
(2) Original en p a r c h e m i n très détér ioré . O u t r e le l i t re on lit encore au dos : 

a Confi rmat ion des biens du fief du pr ieuré dé Lavardin . » — Extra i t par D Le Mi-
chel, 1. c. p . 56. 

3 — ( i 5 ma i 1889.) 



s u o ad n o s t r u m d o m i n i u m scilicet adduxeran t , c a l u m n i a m c o m m o -
uisset , et q u i d ageret sepe a d m o n i t u s per t inac i te r restit isset, t a n d e m 
finem i inposuer i t ab inqu ie t an t iu rn usus consi l io i am sanior i 
des ier i t , E i u s ca lumnie dimissioi i is carta, exstit i t , pecun ia au t em ei 
collata rei u t r ius l ibe t au t u n i u s scilicet aur i unc ie , au t X X V soli-
d o r u m a pr iore sibi oblata . A c t a m est hoc a p u d u i l l am que d ic l tur 
N a u o l i a m , présenté d o m n o abbate Alber to , et adh ib i t i s tes t ibus isiis : 

T e t b a l d o filio Le ter i i E a d o n e r u f o 
Andréa 
Alcher iq filio Gaiscel ini uena tor i s 
Ro tbe r to filio Li tger i i presbi te r i . 

F ro tge r io mar isca lco 
R a i m u n d o p i c t auens i 

XXVIIT 

« N O T I T I A D E R E C L A M A T I O N E B E R I N G E R I I D E 
A M B A Z I A C O S U P E R T E R R A D - i P A S N A E R I S . - B L E S I S . (i) 

Vers i o 5 o 

(I Notice d'un acte par lequel Beringer, chevalier d'Amboise réclame la com-
mandise sur la terre de Pasnelle, et par le même acte appert qu'il est forcé p a r l e s 
religieux de MM. d 'abandonner lad. prétention, et de leur rendre ce qu'il leur 
avoit pris. » (Invent. mss. des titres de Mesland;. 

Nosse debebit is si q u i erit is posteri n o s t r i ma io r i s scilicet h u i u s 
hab i ta to res monas te r i i sancti Mar t i n i Ber inger iu tn q u e m d a m m i l i -
tera Ambaz iacensem, filium c u i u s d a m Ingelger i i , rec lamasse c o m -
m e n d i s i a m in terra n o s t r a d e pasnager i i s (2), p r e t e rque banc e t iam 
in terra q u a m d o n o O d o n i s comit is a tque Te tba ld i filii sui , ext i r - . 
pa ta pa r te q u a d a m bosci b l imar l i i ,predic t i s scilicet pasnageri is con-
t i gua , uel nos co lebamus uel nos t r i co loni . H i n c e t i am nos predaui t , 
e a m q u e p redam, accepto sequendi p u b l i c u m r e c t u m q u e i ud i c ium 
fidejussore, remis i t . U n d e t andem placito co ram Gauff redo a n d e c a -
uensi comi té T u r o n i s in sua cur ia cons t i tu to , in id d e m u m est a d -
ducta publ ic i sentent ia pos t r ema iudic i i , u t a n t i q u u s a l iqu i s terre 
i l l ius incola, qu i r em bene nosset , contra h o m i n e m Ber inger i i , 
s u m p t o scuto baculoque defenderet , in eadem bosci b l imar t i i t e r ra 
nobis ab Odone comité T e t b a l d o q a e donata , c o n s u e t u d i n e m i l lam 
c o m m e n d i s i e tempore Fu l con i s comi t i s m i n i m e fuisse . Ad hoc pa-
r a t u m h o m i n e m habu i tnus . A p p r o p i n q u a n t e au t em s ta tuta certa-
min i s die, c u m hoc Ber inger ius apud A m b a z i a c u m , non T u r o n i s , 

(1) Original aux arch. de L. -e t -Ch. — Copie dans le Cartul. de Mesland, n» 6,. 
f. 5 V». — Extrait par D. Le Michel, qui le 'date de xo5o (1. c., p. 164). — Analyse 
par M. Dupré, Bull, de la Soc. arch. de Touraine I. p.. 367. 

(2) Pasnelle, c^e de Monteaux. 
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ubi i u d i c a t u m f u e r a t , d i ce re t f a c i e n d u m , m o n a c h u s n o s t e r n o m i n e 
G u a l t e r i u s , i l l ius i p s i u s t e r r e n o s t r e t u n e , t e m p o r i s p r e p o s i t u s , 
GaufFredum c o m i t e m A n d e c a u i s e x p e t i u i t , a t q u e a b e o d e m i m p e -
t r au i t , u t i B e r i n g e r i o m a n d a r e t T u r o n u m v e n i r e , p u b l i c o q u e i u d i c i o 
ibi d e c r e t a m legem a d u s q ù e f i n e m è x e q u i , u t r e c t i t u d o posceba t 
i b i d e m . I ta d u m t a x a t , u t q u i a u i c t u s c o p i a m in e a d e m u r b e m i n u s 
l iaberet , a b e o d e m m o n a c h o c u m t r i b u s su i s h o r a i n i b u s ibi pasce -
re tur , q u o u s q u e i m p o s i t é legis e x e c u t i o f i n i r e t u r . A t B e r i n g e r i u s 
aud i to h o c nec a c c e p t a t o m a n d a t o , n i c h i l OTinino c a r r e f u r a r e t 
c a u s a t u s est , sed a b s o l u t i s s i m e t e s t a tu s est n u m q u a m se s u u m u e 
h o m i n e m extra A m b a z i a c u m causa i l l ius e x e q u e n d e legis i t u r u m . 
Nos i taque d i e to ta l o c o q u e q u o d e b u i m u s ad r e m p e r a g e n d a m c u m 
c a m p i o n e n o s t r o p a r a t i f u i m u s . I l le v e n i r e n o l u i t , et pos t paucos d ies 
fideiussorem s u p r a m e m o r a t u m p r e d a u i t . Sed p r e d i c t u s f ra te r n o s t e r 
G u a l t e r i u s A m b a z i a c u m u e n i e n s , p u b l i c o q u e r u r s u s a d u e r s u s i l l u m 
in te rpe l l a to i u d i c i o , p r e d a t o r e m i p s u m c o n u i c i t i n i u s t u m , a t q u e 
c u m e n i e n d a t i o n e legal i p r e d a m i p s a m reddere c o e g i t . T e s t e s o m -
n i u m q u œ d i x i m û s s u b t e r a n n o t a m u s , n o n q u i d e m o m n i b u s o m -
nia , sed al i is t e s t i f i c a n t i b u s a l ia p ro loco u e l t e m p o r e , q u o ges ta 
sun t s i n g u l a : 

À r c h e m b a l d i s f i l ius U l g e r i i 
Gaa f f r edUs f u a l d u s 

A l b e r t u s p r e p o s i t u s 
G a u f f r e d u s s u u s s e n e s c a l c u s 

• G u a l t e r i u s t i t io 
L o d o n u s l o r ipes 

F u l c o d i u s ( i ) de t a u r i n i a c o 
A r n u l f u s filius L e o n i i 

L e s c e l i n u s (2) de A m b a z i a c o . 

X X I X 

« N O T I T I A D E I I Q U A R T I S Q U A S D E D I T G U A Z O 
S A N C T O M A R T I N O A D B O R D A M . — B L E S I S . » (3) 

i o 5 o - i o 6 o 

Guazo, chevalier de C h a u m o n t , d o n n e deux qua r t e s de terre, si tuées à la 
Borde, du c o n s e n t e m e n t du se igneur Geoffroy de C h a u m o n t , et après sa m o r t , 
Marmoutier en pr i t possess ion. — Mesland. 

R e r u m g e s t a r u m n o t i c i a m edax solet o b l i u i o c o n s u m e r e , et t e m -
por ibus f u t u r i s p r e t e r i t o r u m o b d u c e r e facta . P r o i n d e ne a p u d pos -

(1-2) Fiilconius, Lestelinus. Cai't. de M e s l a n d . 
(3) Original en pa rchemin aux a r c h . de Lo i r -e t -Cher . 



teros p r i o r u m penitus acta depereant et uetustate notio obsolescat, 
f u g a x rerum m e m o r i a l i t terarum u i n c u l i s est re l iganda , et quod 
tempore e labitur scripto r e t i n e n d u m . N o t u m sit i g i t u r presentibus 
et fu tur i s uniuersa l i s ecclesie filiis, et o m n i b u s ueri Dei cu l tor ibus 
percogn i tum, quod miles q u i d a m de ca luo monte n o m i n e G u a z o 
venit in c a p i t u l u m sancti Mar t in i maior i s monaster i i , et accepto loct 
bénéf ic ié dédit f r a t r ibus , c u m uxore sua n o m i n e A l p a c i a , d u a s q u a r -
tas opt ime terrse iuxta bordam, a n n u e n t i b u s filiis eorum R o t b e r t o 
et Isembardo. V n a autem quarta empta est ab e is , et soluit quotannis 
X et VIII denarios de censu. A l téra uero est de feuo G a u f f r e d i de C a l -
monte , fec i tque supradictus miles ut hoc ipse G a u f f r e d u s annueret . 
P o s t decessum tamen s u u m dederunt ipsas quartas , ita ut c u m o m -
nibus que in terra ex i tus sui hora reperta f u ê r i n t , cum f r u g i b u s et 
bobus . et ceîeris o m n i b u s in d o m i n i u m sancti M a r t i n i condonentur . 
E t ad presens in reuest i tura dederunt u n u m a g r i p e n n u m , et u n u m 
c a m p u m . H o r u m o m n i u m testes qui u iderunt et audierunt cartule 
h a i e s u b n o t a u i m u s . 

V m b a l d u s h o m o ipsius G u a z o n i s . 
G u a r i n u s c ler icus . 
G a u s m e r u s c ler icus . 
Otbertus ce l la rar ias . ( i j 
H i l d e g a r i u s . 
G u a r i n u s . 
R a i n a l d u s m a i o r . 
R i c a r d u s maior . 
Rotber tus maior . 

X X X 

« N O T I T I A D E U I L L A M A L A R D I . V I N D O C I N U M » ( 2 ) 

1 0 5 0 - 1 0 8 4 

Eu>ies !e Roux et son frère Ra inaud d o n n e n t à MM. l 'alea de Vil lemalard. 

N o t u m fiât successoribus nostris quod O d o R u f a s F u l c h r a d i filius 
et R a i n a l d u s frater e ius d i u i n o c o m p u n c t i amore pro a n i m a r u m 
s u a r u m redemptione dederunt sancto Mart ino maior is monaster i i , 
ad res scil icet augendas q u i b u s fratres ib idem omnipotenti Deo f a m u -

(1) Cf. cart. D a n o i s XII ( i o 5 o - i û 6 o ) , et De Servis, passim, (1032-1064). 
(2) Original aux arch. de Loir-et-CIier. Les n o m s des t é m o i n s sont d ' une 

écri ture différente. 



lantes sustentantur^ alodura de uil la Malardi (i) illara uidelicet partem 
quam ipsis illis habere u idebantur . 

Nomina uero test ium qui dationem istam fieri uiderunt et a u d i e -
r u n t s u b t u s notata cont inentur . 

' W l g r i n u s cler icus, F u l c h e r i u s suus h o m o . \ 
Raherius homo A d e l e l m i . 
Guascei inus homo A d e l e l m i . 
Oggerius frater eius 

X X X I 

« N O T I C I A H E L I N A N N I D E F R A G T A U . A L L E 
D E L A U A R D I N O . C E N O M A N t S » ( 2 ) 

^ 

io5o-îo8j. 

Elinan de Fréteval d o n n e au p r ieuré de Lavardin deux sols de rente , la m o i t i é 
du moul in des Aulna i s et deux a r p e n t s de pré, p o u r la sépul ture de sa f e m m e 
dans le monas tè re , avec l ' au tor i sa t ion de Rober t . 

Noueri t posteritas nostra quod E l i n a n n ù s de fracta uaf le dédit 
nobis raonachis uidelicet sancti Mart ini maioris monaster i i , ad locum 
nostrum coiistructum apud L a u a r z i n u m in honore sancti M a r t i n i 
pro anima uxoris sue tune defuncte , et ut eara sepeliremus in eodem 
monasterio nostro duos solidos quos annuat im reddebant illi m o n a -
chi nostri de censu terre q u a m apud pratellam tenent, et suam . m e -
dietatem molendini qui est ad alnetos (3) et duos arpennos pratorum 
in eodem loco. P r o molendino auctoramentum Rotberti nigre b o -
delle ques iu imus , de cuius casamento erat. Ipse u&ro auctor izauit 
cum uxore sua. E t nos illi dedimus x solidos et uxori sue 

Horum autein o m n i u m testes donationis uidelicet et auctorament i 
presenti car fula subnotantur . 

Herueus de L a u a r z i n o . 
H u g o filius G a l d r i c i . 
Mainardus . 
Fa lc radus fi l ius F u l b e r t i . - . 
Guido de B r a a n a . 
H u g o filius Fu lber t i . 

(1) Vil lemalard, peut-ê t re Vi l lemalourd , c o m m u n e de Sain t -J ; icques-des-
Guérels. Vi l lemalard en t r e Marolles et Fossé , près Blo is . 

(2) Or iginal en p a r c h e m i n aux archives de Loi r -e t -Cher , on lit au dos cet te 
deuxième insc r ip t ion : « Don de la moi t ié du m o u l i n des Aulneys . » — Ex t ra i t 
par D . Lemichel , 1. c. pag. 477 . 

(3) Alnetoa, invent . m s s . des t i t res de L a v a r d i n . 



X X X I I 

N O T I T I A D O N A T I O N I S L E U G A E I N B O S C O 
B L I M A R T I O C U M A U C T O R A M E N T O H E I N R I C I R E G I S , ( i ) 

10 5 9 et 1064.. 

Le comte T h i b a u l t , voulant imi ter la p ieuse muni f i cence de son père Eudes , 
d o n n e à Marmout ie r une lieue carrée dans le bois de Bléinars, la lisière, le dro i t 
de chasse et de poursu i te . Le roi Henri conf i rme ce don par l ' apposi t ion du sceau 
royal en loSg. En 1064, Henr i , fils de T h i b a u l t , approuve cette dona t ion par son ' 
se ing manue l . 

Nosse debebilis si qui eritis posteri nos'ri scil icet hujus habi ta-
tores monasteri i sancti Martini quod vobis tradere perg imus [ a / . 
p e r e g i m u s ] carte monimento istius, quod Terbaldus comes, Odonis 
quondara comitis filius, inter p lur ima que huic loco maioris monas-
terii contulit , dédit leugam de bosco qui v o c a t u r ' B l i m a r c i u s , quaqua 
versum v n a m , vt in ceteris s ic et in hoc exemplum imitatus patris 
sui , cuius muni feni ie manus circa hune prefatuin locum nostrunn in 
i u i u s m o d i op'eribus rel igiosissime p l u r i m u m desudauit , in quo facto 
non dacionis nomen retenturo [ retenturus ] si, terrenum inde 
captasset c o m m o d u m , sue parentumque suorum tantura [ a/, tamen ] 
prouidit ipse a n i m a r u m . Precepit ergo fratribus nostris , qui tune ibi 
•aderant, quando nobis hoc donum fecit, in quadam parte forestis sue 
ad raeciendam leugam i l lam tallem, vt e''\gerent locum qui nec sibi 
constaret g r a u i u s , nec a suorum h o m i n u m frequentaretur accessu. 
In e lemosina enim sua quam nobis faciebat nequaquam nos a suis 
molestari volebat. E legerunt itaque de supradicto bosco catenam 
quamdam ob anfractus forte quos fac i t sic vu lgo Noia tam (2) n o m i -
natam, e a m q u e c u m nunc ia tum fuissel comiti l iberalissime nobis 
concessit , aut ad venandum a u t a d ext i rpandum, si aptior esset semi-
n ibus jaciendis. H u i u s supradicti bosci nobis donati longi tude ex 
vna parte advsque blesensem callem excurr i t , ita vt et ipse callis et 
si quid vitra habetur vsque ad f l u u i u m qui Siscius vocatur, ad e a m -
dem bosci catenam pertineat, et nostri sit jur is , ex altéra parte déter-
minât eam val l is que v i l lam que Domna Mar ia d ic i tur respicit. 

( i ) Gaignières 54418 f. 38 : avec la note suivante : « la i™ ligne est en longues 
le t t res an t i ques for t serrées et diffices à l i r e ,» c'est l 'écri ture di te allongée'. — 
Copie dans le c?r tu l . de Mesland, n» 7, f. 6, elle n 'est pas tou t à fait complè te . 
— Ext ra i t p - r D . Lemichel , 1. c. p . i 63 . 

La Gallia Chr i s t i ana inscr i t la dona t ion de T h i b a u l t à l ' année i o 5 3 ; et a joute 
cette note ; « In ter cha r t a s ad MM. spectantes q u a s Mar ten ius collegit. » 

{^] a La Noue. Ce nom q u i signifie creux, en foncemen t , se re t rouve à l 'entrée 
de la forêt de Blois, à l 'extrémité des g randes allées. » (Note de M. Dupré , 1. c.) 



Porro la t i tudo d u a b u s coarc ta ta r viis, u n a que vi l lam Mos te re l lum 
nomina tam, et per fon tem Merlandi ad cas t rum Raina ld i tendi t , 
altéra que de pasnaeri is veniens per p laxic ium sancti Karileffi ad 
idem cast rum viantes duc i t . Sed, quod m i n i m e p r e t e r e u n d u m , ex 
eadem'que d ic i tur bosci catena, due ca tenu le ob suppra dictam c a u -
sanTsic vùlgo nomina te , et^similimodo donacionis jure in potesta tem 
nostram redacte p rodeun t . que fontem Merlandi c i rcumcingen tes 
vsque ad boscum H a r d u i n i de cur te de Osenio sese po r r igun t , et ibi 
finem s u m u n t , velud impa t ien tes \ al. impar t ien tes ] ret ineri via illa 
sepedicti font is Mer landi , que ex vno latere, vt d ix imus . tocius terre 
illius l a t i tud ineni in re l iquis de t e rmina t locis. Q u i c q u i d ig i tur pate t 
ioter très suprascriptas vias et supradic tam vallem, q u a n t u m ad do-
m i n i u m suùm pert inebat , boscum siue p l a n u m , feras s imn l omnes 
cu iuscumque sint generis , et procursum, ' nu l lo prorsus inde sibi 
iure retento, m e m o r a t u s comes beato Mar t ine dédit . P rocursus au t em 
hic e-it, quia si canis noster feram a l iquam j n bosco nos t ro mouere 
ceperit, per siluas comit is absque vlla reffragat ione indagare t a m d i u 
poteri t , donec apprehender i t . H u i c t an to beneficio nobis collato fecit 
comes p ropr ium filium H e n r i c u m n o m i n e assensum prebere. Ipse 
quoque is tud sue erga nos lib.;ralitatis f i rmau i t m o n i m e n t u m m a n u 
propriâ in' eo crucis dominice efi igeando s i g n u m . 

Donat ioni testes i n t e r f u e r u n t q u o r u m hec s u n t n o m i n a : Odo: 
camerarius, A r n u l p h u s de Prouinis , H e r u e u s q u o n d a m vicecomes 
nunc m o n a c h u s , R o d u l p h u s de Spa rnone monachus . I tem ex tant^ 
raultitudiue que affui t d iu is ioni [ a/ , d imens ioni ] hos solos delegi 
[ a / , e l i g i ] placui e t e o r u m q u o r u m nomina h ic susc r ib i : G u a z i n u m 
vicarium, H i l d e m a r u m fores ta r ium, E r n a l d u m m o n a c h u m , Rosce-
l i num de pasnaeriis {al. paneri is ] , E b r o i n u m baconum, Gulbe r tum 
forestar ium, H e r u e u m hosp i t a l a r ium, D a r a n d u m de caméra, Rober-
tum prepos i tum, J o h a n n e m fores tar ium, H e r u e u m q u o n d a m vice-
comitem n u n c m o n a c h u m , R a d u l p h u m ca rpen ta r ium, R a d u l p h u m 
nepotem Ebro in i , À d e m a r u m fores ta r ium. De parte sancti Mar t in i 
Fulco prior, Andra ldus m o n a c h u s , Eb ra rdus canonicus sancti Kar i -
leffi, D u r a n d u s de Noa , Dau id mercator , Garna ldus , Archemba ldus 
famulus Ernald i monachus , Bernerius de t i l iaco. 

S ignum H e i n r i f i régis, ( i ) 
Carta q u o q u e ista prescripta , q u a n d o ab eodem T h e t b a l d o comi té 

manu propria t i rmata est a tque s ignâta , hoc idem tes t i f îca tur i a f fue -
r u n t isti : Odo camerar ius , Vrsus rilius Sesgalonis, l u o frater e ius , 
The tba ldus froissa l u p u m , H u g o v icedominus , Gu ido de castellonio, 
Arnu lphus de prouin is , Fu l che r iu s filius Niue lon i s , R a d u l p h u s 

(f) Gaignières indique ici la s ignature du roi, d o n t on ne parle que dans le 
paragraphe suivant . La notice d'ail leurs paraî t avoir été faite à deux fois, corres-
pondant aux deux dates différentes. 



filius eius, Guillelmus sancte Marie prepositus carnotensis. Qaando 
[al. q u u m ] a filio eius Henrico isti : Vrsus filius Sesgalonis; Hugo 
Talost [al. Calost ] , Gislonius mariscalcus frater Hugonis prepositi 
blesis, Herueus vicecomes monachus, Adraldus [al. Abraldus] 
famulus eius, domnus abba Albertus, Galterius monaci ius/Genzo 
monachuSj Herueus monachus, Rodulphus monachus. • ' 

-f- Sig — num — Te;baldi — comitis 

+ Signum — Henrici — filij — comitis Tetbaldi ( i ) . 

Hec omnia vt firmius roborarentur suo postea auctoramento fran-
corum rex Henricus firmauit, eo videlicet anno quo filium suum 
regem fecit ordinari Philippum, paucis ante illam ordinationem 
diebus, tune scilicet quando obsidebat castrum Theodemerense nun-
cupatum in pago carnoteno nouiter a quodaraGuaszone constructum, 
cartamque ist^m proprio, vt cernitur sigillo maniuit (2) testibus si 
et hinc adhibendi sunt istis, quorum nomina hec sunt : Thetbaldus 
cornes, Y u o frater Odonis camerarii, domnus abba Albertus, Anse-
gisus maior, Yuo decurbauilla, Gauscelinus de francauilla [ a/, fraen 
u i l l a j , Gualterius [ al. Gauterius] monachus, Herueus sartor, Giro- • 
gius filius eius, Robertus de uilla in oculo, Gualo monachus, San-
guinus monachus, Rotbertus sartor, Gauslinus de leugis, Niellus 
vicecomes, Herueus quondam vicecomes monachus, Gualterius 
rBariscalcus, Hugo vicedominus, Guiscelinus [al. Guiercelinus ] 
régis capellanus. De familia sancti Martini, Andréas de ponte, F u l -
cherius sancte Marie archidiaconus, Drogo clericus eius, Herueus 
maior fontiscari. Anno ab incarnatione Domini m" Lxuti°, mense 
januario, vu kal. februarii. Henricus Thetbaldi comitis filius et suum 
carte huicapud castrum blesim prebuit auctoramentum, et sacre crù-
cis in eadem edidit signum, testibus quamplurimis, e quibus quos 
sufficere putauimus paucos subter annotamus ; Thetbaldum comitem, 
Gilduinum vicecomitem, Gauffredum de caluomonte, Sanzonem de 
firmitate, Fulchonem de villam intrasti, Girardum senescalcum, 
Girardum lilium Herbferti, Hugonem de castello Teodorici, Hugo-
nem prepositum, Hugonem filium Thetbaldi, Henricum .nepotem 
Girardi, Haimonem filium Oderici, Riholdum britonem filium Judi-
calis, Alcheriiim'filium Joslini, ,Haimonem vicarium. 

(1) Les deux notes Signum, etc. sont écrites entre les bras des croix, nous indi-
quons les coupures pur des traits. 

D'après Gaignières, ces deux signatures étaient en, marge. Le cartulaire de 
Mesland ne reproduit ni ces dernières ni celle du roi. 

(2) Le sceau royal était plaqué en marge, en face des mots : « Anno ab imar-
natione. » — Philippe fut sacré en io5g. 

Il est inutile d'observer que cette charte est des plus importantes ; de mênfie 
que les suivantes. 



XXXIII 

NOTITIA DE CAMBIONE INTER NOS E T COMITEM 
TETBALDUM DE TERRA DE MUINIACO CUM T E R R I S 
IN BOSCO BLIMARCIO. (I) 

loSg et i o 6 4 . 

A la prière des re l ig ieux , le comte T h i b a u l t é c h a n g e la ville de M u i n i a c u m , 
située dans le terr itoire de T r o y e s , donnée à MM. par ses ancêtres» pour u n e 
partie du territoire de B l é m a r s , et leur a b a n d o n n e plusieurs autres privi lèges 
du consentement de son fils E t i e n n e , et avec l ' approbat ion royale . — Mesland. 

Nosse debebitis etc. quod Thetbaldus cornes Odonis comitis quon-
dam filius, illius scilicet nobilissimi, qui cognominatus est Campa-
nicus, inter alias largitiones innumeras et ingencia dona que nobis 
genuina sibi quodam modo circa locam nostrum, atque a maioribus 
ducta liberalitate concessit, villam nobis donauerat quamdani , in tre-
cassino ' territorio sitam, quam Muiniacum C2) appellant, cum suis 
videlicet redditibus, cum silua et pratis ad se pertinentibus. Dona-
uerant autem post requiem scilicet in Xristo patris, sed cum eo Ste-
phanus cornes germanus saus et vtriusque mater Hermandis, illa 
cuius memoria in benedictione est, que bonorum operum memoria 
etiam in seculo sub seculi perpetuitate victura, quamdiu rébus hu-
manis interfuit, incredibilem erga hune locuni begniaolenciam ac 
munificentiam coniugis ac filiarum suarum, si non supperauit equi-
parauit. Verum predicta illa donata, cum a nobis cominus excolli 
possent quo ionginquiora consisterant, et quo minus exculta, minus 
essent utique fructuosa, annis aliquot elapsis, postea quum, fratre 
matreque decedantibus, paternus honor ex integro Thetbaldi deue-
nisset in manus, suggerenda ipsi hec eadam putauimus, atque fidu-
d a percognite nobis sue circa nos benignitatis, Ionginquiora illa 
donata donato petiuimus proximiore mutanda. Nec falsa est aut 
fefellit nos de ingenti illa begnignitate presumptio. Facil is quidem 
fuit et prompta suggestio, sed pene facilius impetrata peticio. Itaque 
pro magnis quidem grandia, sed pro parum fructuosis multimoda 
fructuositate donat vberrima. Ea prima sunt. In quadam silua, in 
blesensis castri territorio sita, quem blimarcium boscum nuncupat 
yulgus, leuge spacia vnius replicata per quadrum intégra quaqua-
versum ; ita dumtaxat vt quod minus in quamcumque partem locus 

( 1) Cartul . de Mesland, n* i , fo l . 4 . — A n a l y s e par M. Dupré , I. c. 
(2) A l ias : V i c i n i a c u m , et encore J u u i n i a c u m . 

4 — ( i 5 juin 1889.) 



— 4-i — 

qui l ibe t prestat, hoc illud instaurer , quod ampl ius ubi l ibet ex ipsa 
vel alla parte q u a c u m q u e redandat , a tque ita intra id quod d o n a t u m 
est nobis angul i omnes et anfractus uniuersi to taqi ie prorsus si lue 
i l l ius extremitas oriental is conc ludi tur , meridiana proInde et aqui l lo -
naris , quousque veniatur ad signa que vulgaris consuetudo ladios 
vocat ; q u i b u s sese per la tum silue, si lua corait is nostraque détermi-
nât . Porro autem huius ipsius si lue (?), vixdum exacto (?), 
ipsam il! a nobis munif icent iss ima T h e t b a l d i c o m i t i s l i b é r a -
litas ante concesserat, at ea pars ab occidental is s i lue fine cons i s t i t , 
hec que n u n c versatur in manibus a b oriental i . De iJla l i t teris ali is 
not ic ie prouisuin est futurorum. De ista prosequamur inceptum. 
Q u a m videlicet ea tota integr i tate d o n a u i t , vt un iuersarum c o n -
s u e t u d i n e m nulla esset redibicio, non^; icar)a , non bannar ia , non al ia 
q u a c u m q u e seu magna seu parua, aut q u ' d q u a m o m n i n o jure vllo 
aut vlla racione s i b i m e t ex ilJa eatenus potuerat prouenire , feras 
dénique omnes cuk is l ibe t generis , adusque m i n i m a m a m a x i m a , pro-
cursumque ferarum ; hoc est vt si emota ad cap iendum, queuis q u a -
c u m q u e ex parte partis s i lue d o n a t e nobis fines forte fugiens , exces-
serit , q u a n t u m vix extra procurâ t vbi l ibet indagant ibus ipsius 
tandem captura prouenia t , s icut in comit i s antea par tem, ita dehinc 
reclamente nuUo cedat in n o s t r a m . J a m vero s i luam ipsam q u a n t u m 
ad donatam nobis ' ac t ine t por t ionem, aut ita m a n e r e aut ext irpare 
velimus et excollere terram que nobis erit voluntas eadem et potestas. 
H i i s addidit tantus ille donator a q u a m ab vtraque ripa fluuuioll 
n u n c u p a t i o n e S i c i i preterf luentem s i lue sepedicte, a plaga oriental i 
videlicet to tam, q u a o t u t n c u m q u e ibidem deorsum, versus a m ç l e n -
dino , vt vulgo dic i tur , dè vassedello suo noscebatur d o m i n i o . Sed et 
hanc vti et boscum i l lum c u m suis o m n i b u s c u i u s c u m q u e generis 
redib ic ionibus consuetudinar i i s , vt n ichi l v m q u a m ex i l la ad ipsum 
quoquomodo ante pert inuerat , quod non ad nos deinceps protemp-
t u r u m , sub eadem donacione contu ler i t . P o s t h e c filium ipsum, 
n o m i n e H e n r i c u m , suorum fecit annuei 'e l iberal i tat i d o n o r u m . Ipse 
quoque , carta in ista, ad supplementum roboracionis crucis sacratis-
s ime vexi l lum propriis m a n i b u s eff igiauit . E t sibi quidem sufficit 
i l le qui benefacti sui test is est consc ius in excelsis Porro nos contra 
ca lumpniosos omnes , si qui aduersus hoc em'erserint, leg i t imis n i t e -
mur istis ; H u g o n e episcopo trecassino, Gaufïr ido de Caluo monte , 
Sesganlone procuratore domus comi i i s , dompno abbate Alberto , 
Bucardo monacho , O b e r t o decano sancti So l l empnis . Car ta q u o q u e 
per scripta, q u u m ab eodem comité T h e t b a l d o m a n u propria firmata 
est, atque s ignata, hoc idem testif icaturi affuerunt : Odo camerar ius , 
Y u o frater e ius , F u l c h e r i u s filius Girardi priraici i sancte M a r i e . 
Q u a n d o ab H e n r i c o fiho eius i s t i : Vrsus filius Sesganlonis , H u g o 
tal lost j Gui l lermus marescal lus et alii plures . H e c o m n i a vt f i rmius 



roborarantur suo postea auc to ramento F 'rancorum rex H e n r i c u s fir- -
maui t , eo uidelicet a n n o quo filium s u u m regem fecit ordinâr i P h i -
lippura ( i ) , paucis ante ilhim ord ina t ionem diebus . T u n e scilicet 
quun i obsidebat cas r u m Theodemerense n u n c u p a t u m (2), in pagô 
Carnoteno nou i t e r a q u o d a m Galzone c o n s t r u c t u m ; c a r t amque 
istam proprio ut c e r n i t u r , sigillo m u n i u i t . Tes t ibus si et h i n c adh i -
bendi sun t istis, q u o r u m hec sun t n o m i n a : Te tba ldus cornes, Y u o d é 
curbauil la , Sirogus filius ejus, et p lures a ' i i . A n n o ab inca rna t ionè 
domini mil lés ime sexagesimo quar to , mense januar io , vu» kalendas 
februari i . 

X X X I V 

N O T I T I A D E C A L U M N I A H A D E M A R I D E P L A X I C I O 
IN B O S C O B L I M A R T I O (3) 

Vers 1060. 

Le comte Thibaul t , à la prière du moine Ernault, ordonne à Hadémar, rnaire 
de Monteaux, de ne point troubler les religieux dans !a possession du plessis et 
delà lisière de iîlémars, el de n'y réclamer uucun droit. — Mesland. 

, Noue r in t vniuersi comitem T h e t b a l d u m domi.num et benefactorem 
nos t rum douasse nobis leugam vnam bosci bl imarci i apud fon tem 
Merlandi et vitra leugatam catenam '4 ! q u a m d a m , id est i n t ro i tum 
eiusdem bosci qui p o t end i tu r a bosco Oseni i (5 ) vsque ad s t a g n u m 
fontis Merlandi . In catena illa erat p laxicium quodam, quod postea 
ca lumnia tus est nobis H a d e m a r u s maior de m o n t e tedaldo, s imu l 
cum predicta catena, et c a l u m n i a n d o expuli t inde hospi tem n o s t r u m , 
cui t radiderat d o m n u s E rna ldus bloius monachus noster, qu i t u n e 
ibi preerat, p lax ic ium illud ad h a b i t a n d u m . Quod grau i t e r ferens 
domnus Erna ldus precepit ad comi t em T e t b a l d u m , qui t u n e apud 
Blesim moraba tur , et na r rau i t ei c a l u m p n i a m prefati Ademar i , p re-
catusque est eum vt acquietaret nobis d o n u m s u u m . Sed cornes vt 
rnultis curis prepedi tus , d is tu l i t facere quod preeabatur . A t m o n a -
chus graui ter ferens di lacionem illam obtu l i t comiti equUm vtiutil 
valentem cen tum solides, ita scilicet vt s tat im acquie tare t nobis pre-

(1) Ce sacre eut lieu à Reims, le 23 mai loSg . 
(2) Châteauneuf en Thymerais (arrondissement de Dreux). Elle a donc été con-

firmée dans les mêmes circonstances .le temps et de lieu que la précédente, 
(?) Cart. de Mesland, n» 8. — Gaigtiières, mss 5 4 4 1 ° p. 4 1 . 
(4) Catenam unam. Mss 5 4 4 1 ' , /. c. 
(5) O n z a i n . 



dictam catenam c u m plaxic io . Cornes vero n o l u i t recipere e q u u m 
i l l u m , sed precatus est d o m n u m Erna ldutn , vt daret ei x x " modios 
auene, non tamen tam pro acquietac ione i l l ius rei quam pro a m i c i t i a , 
sed s ta t im acquietare l predictum plaxic ium c u m tota bosci ca tena , 
et insuper daret nobis procursum o m n i u m ferarum que m o u e r e n t u r 
in terra nostra. Procursus si quidem talis est vt que l ibe t fera movea-
tur in terra nostra a canibus nostris , si t ransgrediatur termines n o s -
tros, sequentur tamen eam homines nostri e t v b i c u m q u e capta fuerit 
nostra er i t . Dédit i taque domnus E r n a l d u s comit i pro xx modi is 
avene quadraginta l ibras denar iorum, id est to tum p r e c i u m sicut 
t u n e vendebatur , et stat im jussit comes venire ante se predic tum 
A d e m a r u m , et precepit ei vt non ampl ius se in t romit tere t de supra-
dicto plaxicio, neque de tota bosci catena, et s icut iam diclvm est c u m 
his donaui t nobis jure perpetuo procursum o m n i u m ferarum. H u i u s 
rei testes sunt Rober tus prepositus blesensis , O t b e r t u s decanus 
sancti So l l emnis , E r n a l d u s m o n a c h u s , Herueus m o n a c h u s h o s p i -
tar ius ( i ) , H e r u e u s vicecomes monachus (2) . 

X X X V 

N O T I T I A D E E C C L E S I A F O N T I S M E R L A N D r ( 3 ) 

1 0 6 0 

Une première église avait été construite à Mesland, grâce à la générosité du 
comte Eudes ; mais à cause des pillages, les religieux ]a transportèrent à Mon-
teaux, alors de la paroisse de Montreuil. L'archevêque de Tours souleva de si 
nombreuses difficultés qu'il fallut se réfoudre à la reconstruire en son premier 
emplacement, avec franchise de tous droits et autorisation du roi Philippe. 

Solet prodesse p l u r i m u m c u m lit teris not i f i cantur posteris facta 
p r i o r u m , si quidem per hoc et edocentur q u e nesc iunt , et m i n u u n t u r 
contra prauorum ca lumpnias h o m i n u m . N o t i f i c a m u s ig i tur posteris 
nostr is generat ionibusque fu tur i s comitem i n c l i t u m O d o n e m , al te-
r ius Odonis f i l ium, apud vi l lam q u a m Pasnaer ias d icunt , dedisse 
nobis m o n a c h i i s videlicet beati M a r t i n i , sub abbate Alber to degen-
t ibus , et in hoc loco qui maius monas ter ium dic i tur D e o f a m u l a n -
t ibus partem a l i q u a m , très sci l icet quartas silue i l l ius q u a m B l i m a r -
c i u m vocant , vbi q u a m d a m q u a m u i s paruulam quam in ea habe-

(1) Hospitalarius. 
(2) Hervé, comte de Blois, se fit moine vers 1041, et mourut vers 1060. 
(3) Copie dans le Cartul. de Mesland; n" 9, f. 7. — Gaignières, m s s 5 4 4 i ' p. 33. 

— Extrait parD. Le Michel, mss i 3 8 i , p. i63 . — Publiée dans la Gallia chris-
tiana, t. Xl l l , Instrum. col 68. — Analysée par M. Dupré. 



bamus ampliare possemus posse'ssiunculam, in qua aliquanto post 
elapso tempore ecclesiam aedificauimus, nu tu cotnitis Ôdonis, qui 
eam dederat, nec non voluntate et assensu Teoderici carnotensium 
episcopi et Arnulphi archidiaconi, ad cuius archidiaconatum pert i-
nebat. Sed exigente malicia hominura , qui latrocinia exerçantes eam 
infringebant et que in ea "inuenire poterant, diripientes violabant, 
jussu comitis Odonis in villam sui juris, que mons Theobaldi vocatur, 
in parrochia ecclesierque Monsteriolum dicitur, vt quieta in euum 
esse posset; auctorizante supradicto pontifice t ransponitur . Dédit 
ecciesie predictus cornes, vtpote singulari iiberalitate pollens, et nos 
nostrumque monasterium semper et in omnibus, vt cunctis late cla-
ret raortalibus, honorare et amplificare cupiens, de examplis eius-
dem silue décimas, fauentibus filiis suis Tiieobaldo ac Stephano et 
Ermengardi vxore sua. Impetrauit quoque precibus suis ut eam pre-
taxatus episcopus annuente Arnulpho arctiidiacono ab omni absol-
ueret exactione episcopali. Vnde ecciam beatum Mart inum constituit 
vicarium, vt sic tandem libéra et quieta esse posset imperpetuum-
Cum ecce domnus Arnulphus Turonorum archiepiscopus in nos 
exardescere cepit in iram, ecclesiam illam Monasterioli cum eius 
parrochia. in qua nostra fabricata fuerat ecclesia, omnibusque ad eam 
pertinentibus, de feuo suo esse reclamaqs, sibi multam conquerens 
iniuriam fieri, sibi dampnum non min imum inferri. Qua de re per-
moti et pene jam defatigati nostri, cedentes ire pastoris, coguntur 
ecclesiam alias rursus promouere, et ad eamdem siluam vnde trans-
lata fuerat, quibus supra annuant ibus refferre. 

In eo ergo editicatur et constituitur loco, qui vulgari vocabulo 
fons Merlandi dicitur, libéra ab omni venditione et comparacione, 
a synode et circada ( i ) , ab omni debito et parata, auctoritate jam 
dicti presulis effecta. Quod quidem post eius obi tum Agobertus 
episcopus successor illius suo itidem auctoramento confirmauit, et 
apud Phil ippum regem, vt huiusmodi preceptum legis sigillo, vt 
est cernere muneretur obtinuit . Prioris auctorizationis episcopi 
Theoderici hiis quoque quorum hec sunt signa testibus. 

( i ) Gaignières abrège ainsi tout ce passage : « T a m libéra et quie ta q u a m pr ius 
eam episcopus ab o m n i exact ione et censura episcopali absoluera t . Cu jus rei tes-
t ium n o m i n a hac in pag ina s u n t s u b s c r i p t a . » 

— Circada, parafa. — Théodor i c , évêque de Char t r e s , emplo ie ces m ê m e s 
termes dans sa cha r t e conf i rmat ive de la fonda t ion de Pont levoy : par Gi ldu in 
« ab o m n i circada a tque para ta l i be rum ». Voir aussi la cha r t e su ivante . D o m 
Chazal (Hist. mss. de Pontlevoy) en d o n n e l 'expl icat ion. « Les évêques avo ien t 
cou tume d'exiger une s o m m e d ' a rgen t des col lateurs à chaque m u t a t i o n de celui 
qui déservoit les églises, qui é to ien t à la collat ion des rel igieux. Il y avoit aussi 
d 'autres droi t s que l 'évêque se faisoi t payer , on les appeloi t circada et parata. 
Le premier étoi t pour le d ro i t de visite, soit que l 'évêque la fist ou l ' a rchidiacre , 
le second é toi t le d ro i t que les évêques ou leurs subs t i t u s exigeoient , p r é t e n d a n t s 
que les curés devoient les recevoir, nou r r i r et t r a i t e r . » C f . Ducange , aux m o t s 
circada et parata. 



Signum Teodebaldi comitis (i 
S, Stephani fratris eius. 
S. Ermangardis comitisse. 
S. Odonis dolensis castri. 
S. Harduin i vicecomitis. 
S. Heruei vicecomitis. 

Signum Theoderici episcopi. 
S. Arnulphi archidiaconi, 
S Rotberti prefecti biesensis. 
S. Dadonis de sancto Amando. 
S. Niuelonis. 
S .GraduIf ie tHaimonis fratris eius 

Signum Alberti abbatis. 
S. Andraldi et Joiiannis monaciiorum. 
S. Ulgerii monachi. 
S. Gausmari et Garini clericoium. 
S. Richardi et Rainaidi maioris. 
S. Hildeberti coci. 

S ignum Piiilippi gioriosissimi régis. 
Eustachius notarius ad vicem Balduini recognouit. 
Data vn kal. decembris, indictione xnii», anno regni Philippi 

gioriosissimi régis (2). 
Actum in Castro Stanpensi (3) in Dei nomine feliciter. 

XXXVI 

N O T I T I A DE C O N S T R U C T I O N E E C C L E S I E O R C I C A S E (4). 

1060 

A g o b e r t , é v ê q u e de C h a r t r e s , é m u p a r les p r i è r e s d ' A l b e r t , a b b é d e M a r m o u t i e r , 
l u i p e r m e t d e c o n s t r u i r e u n e égl ise à O r c h a i s e . Il l ' a f f r a n c h i t de t o u s d r o i t s e t 
r e d e v a n c e s , d u c o n s e n t e m e n t de l ' a r c h i d i a c r e et a u t r e s d i g n i t a i r e s de son é g l i s e . 
— Il e n d é l i v r e u n d i p l ô m e q u ' i l f a i t m e t t r e s o u s l ' i n v i o l a b i l i t é d u s ceau r o y a l . 

Conditor noster et reparator dominas inter prseceptorum suorum 
documenta exemple suo justis peti t ionibus prsesto esse nos debere 
jnstruens, nulli petenti quod justum est precipit denegare. Cuius 
praecepto tanto devotius nos expedit obedire, quanto maiora quam 

(1) L a d i s p o s i t i o n p a r c o l o n n e s n o u s est c o n s e r v é e p a r G a i g n i è r e s . L e c a r t u -
l a i r e de M e s l a n d c o m m e n c e p a r la t r o i s i è m e c o l o n n e . 

(2) P h i l i p p e c o m m e n ç a à r é g n e r en 1060. 
(3) E t a m p e s : « Les t a b l e s d e B r e q u i g n y c i t e n t u n seul d i p l ô m e de P h i l i p p e 

d a t é d e la m ê m e r é s i d e n c e , en l o y S ( t . II , p. l ' i ' i ) . E n effet ce f a ib l e m o n a r q u e 
d u t r a r e m e n t s é j o u r n e r à E t a m p e s , vi l le e n t o u r é e de v a s s a u x r e d o u t a b l e s et de 
g u e r r o y e u r s à o u t r a n c e , te ls q u e le f ier s i r e d e M o n t l e r y . . ; . . » (Note d e M. D u p r é . ) 
L a c h a r t e s u i v a n t e a é té aus s i dé l iv rée à E t a m p e s . 

(4) C o p i e d o n n é e le 2 4 av r i l l â ^ g p a r C h a r l e s B o u n i o t , p i t a n c i e r e t g a r d i e n 
d e s c h a r t e s d e M M . ( A r c h i v e s de L o i r - e t - C h e r . ) — C o p i e d a n s G a i g n i è r e s , 
m s s 5 4 4 1 ' f. l o i à 1 0 4 , avec ce t te n o t e : « E n l ' o r i g i n a l la p r e m i è r e l i gne es t en 
g r a n d e s l e t t r e s f o r t l o n g u e s . — T o u t e la fin est é c r i t e en g r a n d e s l e t t r e s . 11 — 
Ci t ée p a r D . L e M i c h e l , ï. c. p . 2 1 6 . — P u b l i é e p a r M a b i l l o n , Annales 'Béné-
dictines, IV, p . 7 5 1 . — L a Gatlia christiana en fa i t m e n t i o n : « P r a e c l a r u m es t 
Orcicasae d o n u m , e tc . « 



ceten ab jpso videmus possidere. Vnde ego Agobertus, non quidem 
meis meritis, sed gratia Dei carnotenus episcopus, scire vos volo, 
quicumque nobis ja hanc sacrosanctam carnotensis ecclesiae sedem 
per uentLira sascala successLiri estis episcopi, simulque clerum omnem 
et populum, ad quorum notiriam huius nostri scripti sériés poterit 
peruenire, venerabilem abbatem maioris monasterii Albertum humili 
nostris auribus jnnotuisse prece. vt ex nostra expressa [ai. ei] per-
missione edificare ecclesiam jn quodam loco nostrae dioceseos Orci-
casa dicto concederetur, qui equidem locus preterrtuentis Sisciee 
fluuii ripe, jn oriental! jngressu siluse quam vocant Blimartium 
adjacens jn pago blesensi consistit. Habebant autem monachi sancti 
Martini (quorum ipse erat pastor) jn territorio tricassino villam 
quamdam Juuiniacum \al. Viciniacum] nomine, quam eis cum omni-
bus sibi adiacentibuSj post mortem Oionis comitis, filii eius T e o -
baldus et Stephanus comités atque eorum mater Ermangardis dona-
uerant, quœ pro eo quod quasi [al. a suis] exclusa finibus, et semota 
procul jllis videbatur, dari sibi pro ea jn mutua vicissitudine partem 
quamdam preedictas siluse, quse propinquior ac vicinior suis erat ter-
ris, jamdictum comitem Teobaldum paucis ante annis rogauerant. 
Cuius jussu cum hec eadem pars siluse- meneura ieugse unius q u a -
qua versum ab orientali piaga determinata et eisdem monachis tra-
dita fuisset, contigit memoratum locum jnfra eamdem determina-
tionem contineri. In hoc ergo loco Orcicasa superius nominato, cum 
prefato abbati nouam fundare ecclesiam in honorera sancti Bartho-
lomei appostoli placuisset, et a nobis perficiendi licentiam, vt dictum 
est, requisivisset, hoc etiam nos similiter deprecatus est, quatenus 
sanctum Martinum heredem ex ea et ab omni venditione et compa-
ratione, a synodo vel circada, ab omni debito et parata absolutam 
jnstitueremus. Nos vero^tanti viri precibus non annuere nefas esse 
putauimus, quippe qui jndubitanter crederemus et respuere eas non 
parui nobis esse periculi, et suscipere maximœ mercedis. Quando-
quidem tam jpse quam eius sancta congregatio sub se Domino 
[al. Deo] militans, pro hoc sibi jnpenso beneficio non solum nos et-
successores nostros^ sed etiam clerum nostrum magnifice apud Do-
minum [al. Deum] suis orationibus juuare possint. Hac itaque 
consideratione permoti, ob nostrse jn primis successorumque nostro-
rum seu clericorum quorum concilio et voluntate jd fecimus, nec , 
non etiam dominorum nostrorum piissimorum regum Philippi sci-
licet et matris eius Agnetis animorum redemptionem, amico ac fami-
liari nostro sepedicto abbati et congfegationi eius, vt pro. nobis orare 
eis libeat, nostram jn omnibus secundum eiusdem abbatis sui peti-
tionis tenorem accommodauimus auctoritatem, fabricare scilicet 
ecclesiam jn eo quo diximus loco sicut vellet, quœ, ex nostra libera-
litate, fauore etiam domni Arnulphi archidiaconi nostri, qui jn illis 
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tune partibus vbi fabricanda erat ecclesia archidiaconatus sui gererat 
officiutn, vel cseterorum, vt premissum est, clericorum nostrorum, 
taie jn perpetuutn obtineret priui legium, vt sanctus Mart inus ex ea 
heres fieret, et ab omni venditione et comparatione, a synodo vel 
circada, ab omni debito et parata absoluta esset. Qua de causa pre-
ceptum jstud fieri jussimus jn assertionenn nostrse auctoritatis, atque 
liberalitatis, vt per illud servi Dominj [al. De i ] a nobis sibi concessa 
stabili firn:iitate possideant et defifendant, si forte cuiuspiam jmpor-
tunitas exegerit aduersantis, et hoc sit semper jilis jn monumentum, 
quantum beneficium a sancta carnotensi ecclesia [al. sede] sunt con-
secuti . Quod etiam ut inconcussum et jrrefragabile jn seculum per-
seueret jn capitulo dominae nostrœ virginis perpetuEe Mariae coram 
canonicis nostris, quibus illud presantàuimus, lec tum, test imonio 
cunctorum approbatum et corroboratum est, quorum nonnull i jn 
assignationem subscribuntur veritatis. Ego quoque jpse jllis consen-
tiens crucis ju eo sacra; manu propria exaraui effigiem, et ad supple-
mentum firmitatis, precibus etiam, apud prcedictos dominos nostros 
serenissimos reges nostros obt inui , vt regio sigillo, s icut est cernere, 
contra prauorum vexationes munire tur . 

S . Agoberti episcopi + . 
S . Hugonis decani. 
S . Arnulphi archidiaconi. 
S . Ingelranni cancellarii. 
S . Hildegarii subdecani. 
S . Sigonis archidiaconi . 
S . Robert) subcantor is . 
S . Adelardi archidiaconi. 
S . Guillermi prepositi. 
S . Guimbert i capiciarii. 

S . Ascelini brittonis. 
S . Hubert i stannei . 
S . Gualterii blesentis. 
S . Odonis filij Mart ini . 
S . Aldrici prepositi sancti C a r a u n i . 
S . Fulbert i nepotis Fulberti episcopi. 
S . Raginaldi . 

S . Guarini basini. 
S . Osberti presbiteri. 
S . Herberti presbiteri. 
S . Herberti rufi . 
S . Bernardi . 
S . Leodegarii . 
S . Rodulfi. 
S . Gerogii filii H e r b r a n n i . 
S . luonis grammatic i . 
S . Gausberti ( i ) . 

S . Fulcol ini nepotis Jo a nnis . 
S . Aldrici \al. Alerici] clerici episcopi. 
S , Gualteri i presbiteri. 
S . Giroaldi [al. Giroardi]. 
S . Vuidonis filii Gaul in i . 
S . H i l o n i s . 
S . Gausberti jndocti . 

( i ) La disposit ion des n o m s des témoins par colonnes nous a été conservée^par 
Gaignières, et par la copie des Archives de Blois . — La planche II reproduit le 
m o n o g r a m m e de Phi l ippe , et la gril le. 



S i g n u m [monogramme du roi Ph i l ippe— P H I L I P P V S ] Phi l ipp i . 
gloriosissimi régis [avec paraphe], 

( E n marge, e n ' f a c e l e m o n o g r a m m e , était le sceau royal. E n des-
sous du monogramme, une gri l le composée circonscrite.) 

Eustachius notarius ad v icem B a l d u i n i recognouit . 
Datum [al. data] septimb calendas decembris , anno primo P h i -

lippi gloriosissimi régis . A c t u m apud Stampensi castrum [al. Castro], 
In Dei nomine feliciter. A m e n . Indict ione décima quar ta . . 
« E t scellé en vieille cire d'vne figure d'vn R o y de France asi is en 

son trosne. » (Copie des Archives de Lo i r -e t -Cher . ) 
Gaignières, de son côté, a joute les notes su ivantes : « Scellé à plat 

sur le parchemin au \)30ut des noms des témoins , a costé du mono-
gramme du R o y , en cire brune rougeatre, — Il y a vne copie de ce 
raesme acte scellé du mesme sceau, » 

X X X V I I 

C O N C O R D I A CUiM C A N O N I C I S S A N C T I K A R I L E P H I 
D E S Y L V A B L I M A R T I l ( i) 

Vers 1060. 

Accord avec les chanoine.^ de Sa int -Ga la l s , au sujet d 'une d îme dans l a ' f o r ê t 
de B lémars , que réclamaient les re l ig ieux de MM. Grèneter ie . . 

Albertum abbatehi maio i i s 'monaster i i inter et canonicos S . K a r i -
lefi (nunc S . Saluatoris). in caslro blesensi, a quibus decimam in 
al iqua parte syluse B l imart i i , in qua Tetba ldus spalio (ere d u a r u m 
leucarum dederat maiori monasterio, petebant monachi , idem T e t -
baldus Odonis comitis h l ius Blesis fecit (concordiam), presentibus 
Adelaide, vxore ipsius Tetba ld i , Odone nepote e iusdem, G i l d u i n o 
vicecomite, Bernardo de castro S . A n i a n i , etc., caret a n n o . 

X X X V I I I . 

ï N O T I T I A D E V l i l A R P E N N I S T E R R E Q U O S D E D I T 
G A U F R E D U S D E C O N E M O A P U D V I L L A M B E R G E -
R O L A M S A N C T O M A R T I N O . — B L E S I S (2) » 

1 0 6 0 - 1 0 9 0 

Geoffroy de C o n a m d o n n e à MM, hui t arpents de terre â Berger iouX [commune 
de la Chapel le -Vendômoise , Loir-et- 'Cher ; , — Grèneter ie , 

N o t u m sit f ratr ibus nostris inaioris scilicet monasterii monachis , 
q u o i Gauf f redus d ; conemo dédit nobis apud u i l l am Bergerolattl 

( 1) D. A n s . L e Ndichel, riiss i S S l ^ p; 2 0 i . 
(2) Or ig ina l aux A r ; h i v e s de L o i r - e t - C h e r . 

5 — ( i 5 juillet 1889 . ) 
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Viiî arpennos terrse de qua censurn damus ipsi denarios scil icet viit, 
Vxor eius Aremburgis de cuius parte habebat il lam terram, accepit 
a nobis xu denarios, et auctorizauit cum sorore sua Otgarde, que 
habuit inde ini denarios. Testes donationis Gauffredi 

Ansaldus presbiter de conemo. 
Stephanus nepos eius. 
L a m b e r t u s d e rosdum. 
Xristoforus de conemo. 
Hairaardus de conemo. 
Ernaldus monachus. 
Isembertus monachus . 
Richardus clericus. 
Richardus coqus. 
Arnulfus frater eius. 
Erna ldus famulus. 

Concessionis feminarum. 
Ansaldus presbiter de conemo. 
Warnaldus filius Aibert i . 
Ermenardus. 
Haimardus de conemo. 
Rotbertus armiger Gauffredi. 
Rotbertus bouerius eius. 
Hildebertus famulus. 
Rotgerius famulus , 
Ernaldus monachus. 
Ricardus clericus. 
Arnulfus frater eius. 
Isembertus monachus,. 
Ricardus coquus. 
Ernaldus famulus. 

X X X I X 

« N O T I T I A D E T E R R A U I L L . E B E R G E R U L F I , Q U A M 
D O N A U I T R O T B E R T U S D E U I L L A I N O C U L O . — 
B L E S I S ( i ) » 

1 0 6 0 - 1 0 9 0 

Robert de Villeneuil donne à. MM. toute sa terre de Bergerioux (commune de 
la Chapelle-Vendômoise), du consentement de tous les ayants-droit et du comte 
Thibault . Haimo se désiste de ses prétentions moyennant la somme de dix sols. 
Grèneterie. 

Nouerit posteritas nostra Rp.tbertum de villa in oculo, pro redemp' 
t ione sue suique patris ac matris anime, in territorio Blesis, apud 
vi l lam quse vocatur Bergerulfi , sancto Martino, maioris monasterii 
ter.'-am omnem dedisse, quam ad vicecomitatum Blesis pertinentem 
hereditario pater suus possederat jure. H u i c donationi Rotbertus 
filius suus voluntatis assensum prœbuit, H u g o q u o q u e e t Hamo, qui 
de eo i l lam terram tenere videbantur, cum Berta sorore eorum, et 
marito ejus Rotberto filio Rorguel in i . Sed l icet , ut .preediximus, in 
hac donatione anïmse tantum salus ab illis quserereiur ; tamen ut 
promptioribus animis res acta esset et in posterum firmius consis-

( i ; Le commencement de cette charte jusqu'à Tostea est publié dans le CaituL 
danois, n, cxxv, p. 117. Le supplément se trouve dans l'original aux Archives 
de Blois, après le texte publié par M. Mabillei — Le mss latin 5441 ' f . 422 donne 
ftUssi le résumé de ce supplément. • ' 



teret, aliquîd eis dare visum fuit domnb abbati et fratribus, Rotberto 
videlicet guarnimentum quôddam'sexaginta solidorum ; reliquis vero 
Hugoni et H a m o n i , Berte quoque sorori eorum et marito ejus 
quinquaginta solidos nummôrara . Dédit vero supradictus Rotbertus 
terram illam cum aquis et pratis, et omnibus ad eam pertinentibus,. 
liberam et quietam ab omnibus omnino consuetudinibus, sicut 
pater suus prius et ipse postea possederat. Hoc donum Tetbaldus 
quoque cornes, principalis huius terrae domirius, auctoritate sua f îr -
mauit, de cujus fevo illam terram- tenére videbatur. H u j u s rei testes 
h i i : 
Lisiardu's filius Landrici Beroardus de calvomonte . 
Gausfredus prœpositus. Hildebertus famulus. 
Guillelmus biturigensis Acfredus famulus. 
Rainaldus filius Hardradi. ErnâldUs monachus . 
Rainaldùs mansellus. Gausfredus monachus . 

Postea calumpniatus est nobis idem Haitiio istam donationem' e t 
cum ab eo diu uexaremur tandem ad iStum concordiè uenimus f inèm. 
Dedimus ei decem solidos per manum Isenberti monachi et bené-
factum loci nostri, et aUctorizauit nobis pro anima patris sui H u g ô -
nis et matris HiJdeardis, uidsntibuS istis 

Mile frater Girardi . 
Guarinus de lenda. 
Rainerius uicario. 
Simon de sancto Victori , 
Hubertus presbiter. 
Rotgerius seruiens sancti Launomar i . 
Ricardus famulus noster. 
Hubertus infirmarius. 
Facta sunt hec apud montem F o l e t i . 

X L 

NOTIGIA DE QUIGTATIONE VIGIRI^E SEU GONSUE-
TUDINIS IN BOSCO BLIMARGIO, PER WIGHERIUM 
DE CASTRO REGNALDI (i) 

1 0 6 1 et i o 6 5 

Wicher, seigneur de Chateauregnaud, dépossédé de son domaine après les 
guerres de T h i b a u l t ei de Geoffroy Martel, et retiré à Blois , réclamait certains 
droits sur la forêt de Blémars . La cause avait été déjà jugée par Geoffroy. T h i -
bault confirme la première sentence, mais pour l ' indemniser des pertes subies à 
son service, il lui concède la moit ié de ses droits sur le reste de la foret ( 1 0 6 1 ) . 
Henri, fils 4 e T h i b a u l t , confirme ce traité de son seing manuel ( i o 6 5 ) . 

Nosse debebitis si qui éritis posteri nostri majoris scilicet hu jus 

(j) Gaignières, œss 5441= f. 34 (Bibl. nat.)', — Cartulaire de Mesland, mais' 



h î b l t a t o r e s m o n a s t e r i i s a n c t i M a r t i n i , W i c i i e r i u m f i l i u m G u i c h e r i i 
de Castro R e g i n a l d i , per g u e r r a m q u e f u i t i n t e r c o m i t é s T h e t b a l d u m 
a t q u e G a u f r e d u m , a b e i u s d e m castr i possess ione t u n e a d h u c e x i o r r e m 
b l e s i q u e m a n e n t e m , r e c l a m a s s e v i c a r i a m seu c o n s u e t u d i n e m in terra 
n o s t r a de bosco b l i m a r c i o , de q u o n o b i s idem. T l i e b a l d u . s cornes a n t e 
p a u c o s a n n o s d u a s l e u g a t a s , et a n t e p l u r e s duas q.uartas, p a t e r q u e 
s u u s O d o q u a r t a s très e x c e r t a t e j a m terre a n t e a d o n a u e r a n t . 

C u m q u o d u a r u m i l l a r u m l e u g a t a r u m , q u e p o s t e r i u s f u e r a n t do i ia te , 
e x t i r p a t o j a m m a g n a ex parte b o s c o , t e r r a m c e p i s s e m u s e x c o l l e r e , a t q u e 
q u a m p l u r i m u m in ea n o b i s ess.ent c o l o n i , c e p i t e t i l ie W i c l i e r i u . s q u i a 
esset e i u s d e m b o s c i a u i t o j u r e s e c r e t a r i u s , c a l l u m p n i a r i e t d icere 
q u i a e a m d e m c o n s u e t u d i n e m h a b e r e d e b e r e t in e x c e r t a t a terra q u a m 
h ^ b n e r a t p r i u s in b o s c o v e s t i t a . Q u a de re p l a c i t a t u m est c o r a m 
s u p r a d i c t o i c o m i t e T h i e t b a d o , i d q u e d i f l î n i t u m , l e g a l i s c i l i c e t p u b l i -
c o q u e j u d i c i o , q u o d si n o b i l i u m q u i s q u a m b o s c u m s u a m ad e x t i r -
p a n d u m daret t e r r a m q n e c o l l e n d a m , n i c h i l ib i v i tra j u r i s t u u s h a b e r e t 
s e c r e t a r i u s , n i s i for te e x t i r p a t i o n e p e n i t u s o b n i i s s a b o s c u s t e m p t a -
r e t u r r e s e r u a r i p e r p e t u u s . I d i p s u m si j a m j u d i c i u m s u p e r eadera 
c a u s a in p l e n a sua c u r i a a n d e g a u e n s i cornes G a u f f r e d u s a n t e p r o t u -
le ra t c o n t r a R e g i n a l d u m uideLicet q u e r a d a r a q u i t u n e d o n o i p s i u s 
et castr i supra fa t i possessor et s u u s in eo d em b o s c o s e c r e t a r i u s e r a t . 
C u m q u e post h e c o m n i a , a l i q u a n t o t e m p o r e e lapso , W i c h e r i u s i l l e 
d u d u i n f r u s t a t a m c a l l u m p n i a m in c u r i a T h e t b i l d i c o m i t i s r û r s u s 
e m o u i s s e t , e i q u e n o n s o l u m a l i q u a n t i c u r i a l i u m , sed e t i a m cornes 
ipse c o n t r a j u s t i c i a m s u u m q u e i p s i u s i n t i m a t u m s u p e r i u s i u d i c i u m 
f a u e r e cep ssent , e u m d e m i t idera c o m i t e m a d i u i m u s , et q u i b u s 
p o t u i m u s m o d i s ei p e r s u a s i m u s , u t s u a m n o b i s ' e l e m o s i n a m a c q u i e -
tare poc ius s t u d e r e t q u a m i n q u i e t a r i e a m e t i a m i n i u s t e p e r m i t e r e t . 
Q u o d et ipse s ic d e b e r e fieri t a n d e m r e c o g n o u i t r u r s u s . I r a q u e super 
ipsa c a u s a to ta c u r i e s u e f r e q u e n t i a lega le precep i t p l a c i t u m a g i t i r i . 
I b i t u n e tes tes h a b u i m u s l e g i t i m o s , veraces v i d e l i c e t ac n o b i l e s viros 
A r n u l p h u m de p r o u i n i s a t q u e B e r n a r d u m de s a u c t o A n i a n o [al. s'^ 
A m a n d o ] , q u i p r o b a r e l ege o m n i f u e r e para t i : i ta dt finitum p r o l a -
t u m q u e fuisse j a m d u d u m s u p e r h a c q u e s t i o n e j u d i c i u m , vt n e q u e a 
W i c h e r i o de h a c re q u e r e l a m o u e r i , n e q u e a n o b i s de e a d e m re e t 
q u e s t i o n e r e s p o n d e r i . T u n e e r g o t a m c o m e s q u a m ceter i p l a c i t i 
i n d i c é s W i c h e r i u m i l l u m q u i c q u i d o m n i n o c o n s u e t u d i n i s r e c i a -
m a b a t i n to ta t e r r a , q u e de i l lo n o b i s b o s c o j a m d u d u m a b O d o n e 
c o m i t é s i u e a T h e t b a l d o f u e r a t d o n a t a , j u x t a q u o d pr idera f u e r a t 
j u d i c a t u m , u l t r a n o n r e p e t e n d i , p u b l i e e g u e r p i r e f e c e r u n t . D e h i n c 
e t i a m s e p e d i c t u s cornes, vt et e l e m o s i n a m s u a m p l e n i u s n o b i s r e d -

incoinplet, n" 2. f. 4, v". — Extrait par D. Le Michel, l. c. p. i 6 5 . La GalUa 
christiana cite le dernier paragraphe cie cette cliarte pour fixer l'année de la 
mort de l'abbé Albert. 
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dereî et quietam, et W i c h e r i o ilU c u i u s ut ique pater et proprio prop-
ter comitem ipsum honore pr iaatus et in s u o f u e r a t seruit io m o r t u u s , 
nec pauperior .pemaneret a l iunde prouideret mox de presenti donaui t 
eidem habenËam, sci l icet quousque pa|ternum recuperaret honorera, 
medietatem pasnatici et emendat ionis forisfactGrum que sibi proue-
niebat , de reliqua parte bosci i l l ius quam adhuc tenebat i n d o m i -
n iùra . Q u a illa donat ione suscepta non tam ea quae reclamabat in 
cxartata terra, verum et iam instante a d h u c bosco nobis d'onalo 
q u a m d i u c u m q u e ita persisteret, quicquid jur is quasi secretarius h a -
beret, coram uniuersa comit is curia gratanter et intégré perpetuoque 
guerpiui t , vna c u m hiis qui erant de eiusdem secretarie redibit ione 
teuati ; hoc est Letberto bastardo patruo eiusdem W i c h e r i i , Galter io 
paneparato, Gar ino filio Gradulfi . H i i s o m n i b u s que d ix imus T h e t -
baldus cornes H e n r i c u m filiumi suum annuere fecit, atque Odonem 
suum n i c h i l l o m i n u s ex fratre nepotem, fauente pariter Adelade 
ipsius uxore, a tque Berta sorore sua br icannie quondam et cyno-
m a n n e s [al. c y n o m a g u s j postmodum comit issa . E t ut hoc t a n t u m 
quod a c t u m est in temeratum obt ineat m u n d o perseuerante vigorém 
cartam is tam cornes ipse pr imas , dehinc suprataxati filius videlicet 

et nepos ipsius crucis s i cre in eadem effigiato q u e n i m i r u m a d -
uersus o m n e m perpetuo maneat tuta c a l u m p n i a m m u n i e n d a m , 
test i f icat ionibus suis s t ipulator ibus tradiderunt subterscr ipt is . • 

S . Manasset is c o m i t i s . 
S . O J o n i s c a m e r a r i i . 
S . Ingenulphi de prouinis . 
S G i l d u i n i v icecomit is blesensi'i. 
S. Kbrardi vicecomit is carnotensis . 
S . F u l c h e r i i filii N i u e l o n i s . 
S . F u l c h e r i i filii Girardi bodelli . 
S . Arnulphi de prouinis . 

S . H u g o n i s prepositi blesensis . 
S . Le tber t i bastardi filii R e g i -

naldi de Castro. 

S . Gual ter i i pan ispara t i . 
S . Odonis laudani . 
S . Hilgodi cuneate . 
S . G u a r i n i filii Gradulphi . 
S . Laudr ic i de francia . 
S . R o l a n d i b u c c e . S . Bernardi de sancto A n i a n o . 

S Ascelini prepositi de sancto Aniano . 
— S i g n u m Odonis -f- nepotis eius — S i g n u m -j- Tetba ldi corai i is 

— S i g n u m Heinr i c i - f filii T e t b a l d i comit is ( i ) . 

A c l u m Castro B lesensi , a n n o ab incar i iat ione D o m i n i M. LXI, 
regnante Phi l ippo F r a n c o r u m rege a n n o iir, présidente nobis domno 
abbate Alberto, oridie k a l e n d a s j u l i j . 

I l le t a n t u m H e n r i e u s Tetba ld i comit i s filius, eo die vel tempore 
non affuit , et ipse tamen p o s t a n n o s très a tque d in i id ium, eo sci l icet 

( i ) C e s t r o i s s i g n a t u r e s é t a i e n t en m a r g e . T o u t le res te de la c h a r t e ne f e 
t r o u v e p o i n t d a n s le C a r t . de v i e s l a n d . — L e t i t r e o r i g i n a l étui t déjà d é i é r i o r é au 
XV" s ièc le ( a p r è s 14.80), é p o q u e de la t r a n s c r i p t i o n du C a r t . de M e s l a n d , p u i s q u e 
•ce d e r n i e r l a i s s e en b l a n c les l a c u n e s des p a r t i e s adi rées . 



anno quo beatum sortitus est transitum âupradictus domnus abbas 
Albertus , nobisque presidere jam cœperat domnus àbba Bartholo-
meus, ménse januar io , v)i kalendas februari i apad ipsum castrum 
B les im, et suum. carte huic prebuit auetorarnentum, et sacre cructs, 
ut sùpra taxatum est, in éadem édidit s ignuTi , testibus q u a m p l u -
rimis , e quibus quossuff icére pQtâuimus paucos subter a i inotauimus . 

T e t b a l d u m comitem. 
G i l d u i n u r a vicecomitem. 
Gausf edum de caluomonte. 
Sanzonem de firmitate. 

Hugonein prepositum. 
H u g o n e m filium T e t b a l d i . 

H e i n r i c u m nepotem Girard i . 
riaimonem filium Oderici . 

F u l c o n e m de v i l lam intrasti . 
G i rardum senescai lum. 
G i r a r d u m f i l ium ?Ierberti . 
H u g o n e m de casteHo Tebder ic i . 

(De'chiré) 

! f i l ium J u d i c a t i s . . , 

X L I 

N O T I T I A V E N D I T I O N I S R A H E R I I A P U D O R G A S A M ( i ) 
\ • 1 

* 1 0 6 2 ET i o 6 5 

R a h i e r vend à M a r m o u l i e r ses prés situés sur les r ives de la Cisse , sous Or-
chaisp , p o u r 60 sous , avec l ' assent iment de son épouse B o n n e f e m m e , et de ses 
en fants . 

Nosse debebitis — majoris Iiujus iTabitatores monasterii blesen-
sem quendam militera nomine Raher ium filiae S igebodi , Odonis 
quondam co mins nutrici j , raaritum, vendidisse nobis s a b f e g i m i n e 
nunc agentibus domni abbatis Alberti , anno ab incarnàtione Dbmin i 
1 0 6 2 , qu icqu id pratorum habebat super u t ràmqae r ipam Siscie 
flunii, subtus Orcasam, solidorum 60 precio. Ac îa et pacta s u n t l i e c 
annuente Tetbaudo fratre uxoris Raher i i , Tetbaudi quoque comitis 
auctoramento f irmata, cujus id quod vendebatur benef ic ium erat. — 
Tes t ibus istis : 

Manasse comité de Montibus'.- G i ldu ino vicecomite blesensi. Dac-
fredo trussa but tem, 

T e r c i o p o s t ista anno reglminis abbatis nostri Bartholomej secundo 
aucior izauit venditionem istam vxor Raheri j Bona femina nomine 
cum infant lbus suis R a i n a l d o , Berta , Lisabed, A d e l i c i a , 

( i ) Copie en papier aux arch, dép. — Mss 5 4 4 1 ® f. [o5 latin de la B ib l io thèque 
nationale. 



XLII 

NOTICIA^D'E QUITTATIONE BOSCI ' BLIMARTII PER 
RAINALDUM, CASTRI GUNTHERII ET CASTRI RAI-
NALDI DOMINUM (i). 

i o63 N 

Rainauld , seigneur de Château Gonth ie r et de Châteaurenaul t , rendu à la liberté 
pa r les Bretons, se désiste de toutes ses pré tent ions sur le bois de Blémars. 

Alberto maior is monaster i i abbate, ab incarna t ione io63 , regn i 
Ph i l ipp i régis F . 5°, Ra ina ldus castri Gun the r i i et castri Ra ina ld i , 
in pago tu ron ico dominus , t a n q u a m secretar ius bosci bl.imartii, in 
quo Odo cornes et e ius filius Teoba ldus postea daas fere leucas 
dederant , varia jura p re tendeba t ; quod cuin monach i non acquies-
cèrent e ius pe t i t ion ibus , impetebat e o r u m possessiones. Sed captus 
in bello a b r i t ann i s , ad se redi i t , et p r imo cus todia . egressus, dat is 
obsidibus duobus filiis suis Raina ldo et Guiciierio, veni t curp vxore 
sua Lisabell is in c a p i t u l u m M M . , vbi publice ditiiisit omnes p r e t e a -
siones suas, in dicto bosco. 5 cal . mar t i i . E t i t e r u m in cur ia , in 
present ia andegavensis comit is Gaufred i , quem fidejussorem dédi t 
prora issorum, 3 nonas aprilis, sabbato an te domiri icam p a l m a r u m , 
vbi Robe r tu s bu rgond io , T e t b a l d u s de Jarziaeo, G u a r i n u s de 
S . Q u i n t i n o , etc. testes erant , et Ade le lmus de Campin iaco , Mile• 
sendis e iusdem Raina ld i filia consentisse etiara d ic i tur t u n e parvula . 
A d h u c qu ippe mos erat eius teraporis vt pueri in cun i s consent i re 
vellent , ad pac torum firmitatem. Porro non hec s u n t facta grat is , 
n a m Raina ldo pro litro suo solvendo X libras et l oo solidos dati 
s u n t a monachis . Simil ia fere n a r r a n ' u r de eodem in cartis de fonte 
mer land i , s u p r a . 

X L I I I 

i Q U Ô D RAINALDUSET R O T B E R T U S D E SANCTO DIO-
NISIO DIMISERUNT TAXAMENTUM DE ROSDONIQ. — 
BLESIS. » 

I O 6 3 - I O 8 4 

S.avhaud el Robett de Saint'Dehis garantissent à MM. l'église de Hbodotl. 
Villeberfol. 

Raina ldus et Rober tus de sancto Dionis io habebant medietaterrt 
t axament i de ecclesia uel terfa de Rosduno , quoa g u e r p i u e r u n t nobis 
apud m p n a s t e r i u m n o s t r u m in locutprio secretarlorum.j présente 

(i) p . Ans, Le Miçliel) tnss. i 3 8 r , p aoS, grèneterie, 



d o m n o abbate Bar tho lomeo ( i ) , c u m p l u r i b u s monachis et laicis 
• ist is : E r n a i d o bruno , H a i m e r i c o barba, et de nostris M a r t i n o cel ia-
• rar io , B e r n a r d o c o q a o , L a n d r i c o coquo , V l g e r i o fratre M a r t i n i f a m u l o 
d o m n i l u o n i s , et A l g e r i o secretar io . 

X L I V 

« E X E M P L A R C Y R O G R A P H I I N T E R N O S E T N E U E L O N E M 
D E F R A G T A U A L L E , M O R E I A S (2) . s 

1 0 6 4 - 1 1 1 9 

Nivelon de Prsteval accorde aux moines de S i in t -Marr in plusieurs franchises 
droit d'hospitalité, deux bo uchers, deux boulangers, la justice, la pèche, etc., 
à Franche\;;ile, ou Morée, 

C I R O G R A P H U M 
N e de rébus quas g e r i m u s nostris q u a n d o q u e nascatur i m p e d i -

m e n t u m successor ibus , u t i l i ta t i nostre c o n s u l i m u s et e o r u m , c u m 
q u e l i b e t agirtius unde poterit orir i dissensio, u t ea s icut f iunt l i t ter is 
c o n s i g n e m u s , quatenus per earum n o t i c i a m rei geslas ver i las i l l is q u i 
n o n adfuerur i t sit cogni ta , si fueric q u a n d o q u e nécessitas. His i g i t u r 
u o l u m u s a d s i g n a r i l i t ter is , q u o d mi les q u i d a m d i c t a s N i u e l o n con-, 
s i l io et assensu filii sui V R S I O N I S et Comit i s se n o m i n e sororis sue, ' 
causa di lect ionis et concordie nobis monachis .sanct i M a r t i n i m a i o r i s 
monaster i i concess i t , ut q u i c u m q u e apud f r a n c a m u i l l a m hospitar i 
vellet , hospi taretur , propter hoc e n i m antea inter nos et illos haber 
batur d iscordia . Concess i t et iam n o b i i , ut i a m d i x i m u s , amoris 
c a u s a , q u a t u o r habere mercatores in eadem ui l la , duos uidel icet pis-
tores, duosque carnif ices , q u i cuncta que u ic tu i h o m i n u m s u n t ne-
cessaria uenderent et emerent , et n u l l a m peni tus inde c o n s u e t u d i n e m 
redderent , nis i per a l ia loca suam deduxer int m e r c a t u r a m . Q u o d si 
per alias ui l las ad m e r c a t u m ex ier int , de rébus illis quas extra u i l l a m 
i l l a m emer int uel u e n d i d e r i n t , m e r c a t o r u m iura perso luent . E o d e m 
q u o q u e modo concessit v n u m sutorem et u n u m a l u t a r i u m , [ id est 
c o r u e s i a r i u m ] et duos fabros , q u i ut d i c tum est de mercator ibus 
n u l l a m in i l l a uil la c o n s u e t u d i n e m reddent ; sed si for i s ad merca-
t u m exirent , d e r e b a s i l l is quas tune e m e r e n t , uel uenderei . t , ut a l i i 
mercatores so l i tam c o n s u e t u d i n e m redderent . A l i i autera h o m i n e s , 
nis i consuetud inar i i mercatores ext i ter int , n u l l a m o m n i n o c o n s u e t u -
d i n e m reddent. D o n a u i t e t i am ut si a l iqu i s forte de nostr is homi-> 

( l ) D. Le Michel, 1. c, p. 21'i, écrit «A lbe r to abbate a ( i o 3 2 - l o 6 3 ) j noua 
suivons de préférence le titre en parchemin des archives de Loir-et-Cher. 

(a) T i l re en parchemin aux archives de Loir-et-Cherj carton de Morée^ 



nibus al icui suorum aliquid forisfaceret, apud monacos inde clamo-

rem facerent. Quod si ibi non possent per se pacificari, nichil uel 

nobis uelhomijTîbus nostris forisfacerent, u s q u e d u m ipse N I V E L O N 

p^esens in curiatn monachi adueniret, et secundum utrorumque 

iudic ium ibi pax fieret. Concessit etiam nobis quicquid inter liaïas 

eiusdem uille e t a q u a m que dicitur Leivm, , in dominico sjao tenebat, 

et quicquid de feuis mi l i tum uel dono uel precio adquirere pote-

rimus, ipsam etiam aquam, quicquid in ea habebat ad piscandvm, 

modis omnibus cum in illis quinque molendinis quos ibi habemus, 

quatuor in aqua, u n u m in s tagnvm. [Concessit quoque nobis, ut 

quandocunque uellemus faceremus combros in omnibus aquis 

suis, in illis tamen locis in quibus nostra esset terra, iuxta quam 

fierent illi combri] . Hoc autem totum factura est apud Carnotvm 

in presentia A i e comitisse et Teobaldi filii eius, videntibus H v g o n e 

Vicedomino, H v g o n e de Creccio, Gui l le imo de Beil ismo, H u g o n e 

preposito sancte Marie, Gui l le imo filio Ansoldi , Ingelrico maiore 

sancti Mart ini , Grandino. 

E x parte Niuelonis , Manerio^de Mestenvn, Roberto stunulo, A n -

soldo filio Godeschalli , Haimerico de Merlàio, B u r g u n n i o fratre 

eius, H v g o n e desrée, Gauterio crochart, Renberto de Freteuallo, 

Girardo de Vileri is , Salomone panetario, et ipso Gosberto monacho 

qui tune apud eamdem villam m a n e b a t. 

X L V 

« N O T I T I A D E C E N S U M A N S I C O R B O N I S , Q U E M R A I -

N A L D U S D E C A L U O M O N T E R E M I S I T . — A U R E -

L I A N I S ( i ) . » 
Vers 1067 

11 Donat ion faite par Renaud de C h a u m o n t , du droit de cens qu' i l exigeait de 

MM. sur la terre de C o r b o n » avec garantie de pareil désistement de la part d u 

chevalier H u g u e s de Beaugency_ — Grèneter ie . 

Nosse debebitis si qui eritis posteri nostri maioris scilicet huius 

habitatores monasterii sancti Martini , quemdam Raina ldum C a l u i -

montis castri uicarium {3) c u m sua uxore uocabulo Hiideburge, 

donasse sancto Martino et nobis censum de terra mansi Corbonis , 

quantum sibi debitum quot annis eidem persoluebamus, hoc est ex 

dimidio totius terre i l l ius duos scilicet solidos atque d imidium, ut 

quantum attinet ad medietatem, eandem deinceps terram et p r o -

priam obtineamus et liberam. E t hoc insuper spopondisse, ut ad-

(1) Orig inal aux archives de Blois . 

(2) Cf . cart. Dunois . X X I , 1067. 

6 — ( i 5 septembre i 



quietaret nobis Ra ina ldus ipse censum eumdem ab H u g o n e quodam 
mil ite balgenciacensi, qui i l lum asserebat sibi deberi. Fecerunt liée 
pro rederaptione a n i m a r u m suarum parentuinque suorum iiliorum 
quoque ac f i l iarum, patris uidelicet Ra ina ld i nomine Gua l ie r i i , et 
tnatris Ingelberge, patris item u x o i i s e i u s , que et ipsa Hi ldeburg is 
uocabatur, nomine, tandem Galteri i et Hai lu ise matris et Gauter i i 
f ratr is . Noni ina perinde f i l iorum eorumdem ac filiarum qui etiam 
donum ipsorum auctorizauerunt ista sunt : Hnto, H e r u e u s , Odo, 
H u g o , Petrus , Godefredus, Mlles indis , F i o r e n t i a . Acta sunt hec 
in capitulo nostro, quando uterque pro hoc societatem beneficii 
hostri accepit Test ibus istis, hoc etiam testif icantibus quod prœter 
societatem X X » a nobis solidos Ra ina ldus accepit . 

De hominibus Ra ina ld i : R a i n a l d o pistore 
Burchardo Tetbaldo 'maiore 
Ra iner io Rainaldo fratre Michael is ruti 
Durando Otberto filio Heruei 
Tetbaldo Letardo carpentario 

De nostris : Ingranno fratre Ansegis i 
Durando risello Ra ina ldo clericO. 

G u a r i n o clerico de semita 
Ra ina ldo Mor ino cellarario 
Ber inger io tratre 
Xr is t iani canonici 

sancti Mar t in i . 

X L V I 

« C O N G O R D I A C U M N I U E L L O D E C A L U M N I A Q U A M 
F A G I E B A T N O B I S I N T E R R A D E S T U N O E T I N M O -
L E N D I N I S D E F O N T E M E R L A N D I . - B L E S I S . » ( i ) 

i o 6 g - i o 8 o 

« Notice c o m m e Nivel fils de F o u c h e r a remis à l 'aobaye de MM. toutes ses pré-
tent ions dans la terre de S tuno (?) et sur les m o u l i n s de F o n t a i n e Mesland, du 
t e m p s de G o b e r t , m o y e n n a n t 6 l ivres , m o n n o y e de Cl iartres , du consentement 
de Comtesse , son épouse, et de son fils V r s o n , qui reçut 1 2 sots , et d ' A m e l i n , 
son frère, qui reçut l o sols. » — Invent , des titres de Mesland de 1 7 7 1 . 

N i u e l l u s tilius Fulcherr i ponebat nobis ca lumniam in terra de 
S t u n o , et in molendinis de Fonte Merlandi , de quibus ad hanc con-
cordiam cum eo ueni inus per -manum domni Gausbert i , qui t u n e , 
erat prepositus de Gammarc io et domni T e u d o n i s caput de ferro, 

( i ) A r c h . dép, or ig ina l en p a r c h e m i n . 



sdlicet q u o i nos ei dedimus VI libras carnotensium denariorum, et 
ipse quicquid calumniabatur in rébus sapradictis, Deo et beato 
Martino maioris monasterii, ' et nobis monachis eius, solutum et 
qu i tum dimisit concedente uxore sua Gomitissa nomine, et filio suo 
Vrsione, qui pro hac re XII denarios habui t , et Haimelino frâtre 
suo, qui et ipse X solidos habuit pro eadem concessione. Cuius rei 
testes sunt isti, qui présentes fuerunt . Ex parte Niuelli ; Hugo uice-
comes de Castello Duni , Girardus de Monte foleti, Gauffredus legis 
doctor, Odo borelius, Gauffredus filius Rotrodi bastardi, Ansoldus 
franciscus, Gaufredus maior et plures aiii. Ex parte nostra : Engel-
ricus ceUararius de Gamarcio, Effredus, Darandus tilius Rainfredi , 
Bernardus de Garcaboi, Lambertus et frater eius Frogerius bucar, 
Guarnerius taonarius, Girorius tannar ius . 

X L V I I 

D E C O N F I R M A T I O N E T E R R E D E R O S D O N I O (i) 

Vers 1070 

Confirmation de la terre de Rhodon, par Raoul, fils d'Hamelin de Beaugency. 

Bartholomeo abbate, confirmata est terra de Rosdonio, opere Ra-
dulfi filii Hamelini de Balgenciaco, testibus : Roberto burgundione, 
Anselmo de Belloraonte, Landrico malse herbae, Herueo de sancto 
Medardo. Actum super terraria ante Montera foletum, caret anno, 
circa 1070. 

X L V I I I 

N O T I T I A DE G A L U M N I A F U L G O D I I D E A M B A Z I O (2) 

1071 

Foulques d'Amboise affranchit l'église de Montreuil, moyennant 60 sous blésois 
pour lui, et 6 deniers pour ses enfants. — Mesland. 

Fulcodiusde Ambazio calumniatus est nobis al iquandiu ecclesiatn 
de Monasteriolo (3) dicens quod de feuo suo esset, tandem fecimus 
cura eo hu ius modi concordiam : dedimus ei scilicet LX solidos 
blesensium denariorum et vnum modium f rument i , et ita ille d i -
misit illam calumniam, et c lamaui t nobis predictam ecclesiam solu-

(1)D. Le Michel, mss. i 3 8 i , p. 202. 
(2) Car tu i .de Mesland, n° 19. 
(3) L'église de Montreuil, Indre-et-Loire, 
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tam et q u i e t a m , annual i té vxore sua et rilis sui Berengerio et L i -
siardo, qui habuerunt pro hoc vous quisque VI denar ios . Fa i c ta 
s u n t i l l a i n uiridario eius, quod est rétro d o m u m eius , per m a n u m 
Odonis prioris et F u l b e r t ! m o n a c h i , a n n o domni abbatis B a r t h o -
lomei V l I I u o ( i ) . H u i u s rei testes : R o g e r i u s d e Pomareto hoino eius, 
L is iardus Caluus , G u m b e r t u s de F o n t e merlandi , J o h a n n e s i u u e n i s . 

X L I X 

N O T I T I A D E Q U I G T A T I O N E F O N T I S M E R L A N D I A B 
O M N I E X A C T I O N E P E R C O M I T E M T E T B A L D U M 
C 0 N C E S S A ( 2 ) . 

1 0 7 2 - 1 0 8 6 

L e comte T h i b a u d ordonne à ses officiers de n ' imposer aucune coutume in juste 
auK hab i tants de Mesland, et force Ascelin de leur rendre 4 l ivres qu'i l avait 
exigées pour la comraandise . 

.Cufn quadam vice moraretur cornes T h e t b a l d u s apud castrum 
Blesi.-i adiit eum dominus Petrus prior, et alii de m o n a c h i s nostris , 
et fecerunt c lamorem ad ipsum de minis ter ia l ibus suis qu i i m m i l t e -
bant malas consuetudines in terram nostram de F o n t e m e r l a n d i ; 
transierant plurimi v i l lam de terra sancti Mart in i de Castro n o u o (3) 
ad terram nostram vt ibi hospitarentur , et cogebant eos ministeriales 
comi t i s reddere sibi c o m i n a n d i s i a m . Q u a m c a m primo nol lent red-
dere vi l lani , destr inxit inde eos vrius de predictis min is ter ia l ibus 
Asce l inus n o m i n e , et pro hoc abstul i t eis I I I I» ' ' l ibras denariorum in 
emandacione . De quo c u m fecissent monachi nostri c lamorem ad 
c o m i t e m , jussit comes vocari ad se H u g o n e m preposi tum, et Ascel i -
n u m auctores predicte emendac ionis , et precepit eis vt nul lam a m -
pl ius in jus tam consuetudinem inferrent vi l lanis , qui hospitat 'entur 
in terram sancti M a r t i n i . H o c etiam ex precepto suo judicans vt 
q u i c u m q u e terram sancti Mar t in i incolere vellent^ securi et liberi ab 
o m n i exact ione viuerent , s icut et re l iqui naturales vil lam eiusdera 
sanct i . E t jubente eo guadiaui t Asce l inus domno Petro priori illas 
quatuor l ibras emendat ionis , quas tulerat prefatis vi l lanis . T e s t e s qu i 
affuerunt : W a r i n u s comes de Rosn iaco , Girardus senescalcus c o -
mit i s , Ra ina ldus camber lanc ius comit i s , Herbertus br i to , W a r i n u s 
l i l ius Gradulphi , Guaufredus decanus sancti M a r t i n i ( 4 ) . 

(1) M. Dupré a lu par erreur Alberti, dans son analyse du Cartulaire de Mes-
Mesland., 

(2) Cartul. de Mesland, n . 3. —. D. A n s . Le Michel , m s s . i 3 8 i , p. ! 6 3 , sous 
la date de 1 0 6 9 , 

(3) Châteauneuf , qui faisait partie de la ville de T o u r s était encore c o n n u sous 
le nom de Mart inopol is . 

(4) Ce dignitaire demeura en exercice de 1 0 7 2 a 1 0 8 6 d'après le Gallia Chr is t . 
XIU, col. 1 7 4 . 
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N O T I T I A D E T H E L O N E O P O R T U S B L E S E N S l S ( i ) 

1072-1086. 

Adèle , é p o u s e d u comte T h i b a u d , c o n f i r m e le, p r i v i l è g e d e la r e i n e B e r t h è , e t 
a f l r a n c h i t les b a t e a u x d e s r e l i g i e u x d u d r o i t d e péage d a n s le p o r t d e Blo i s . 

Eodem die (2) fecerunt clamorem monachi nostri ad comitissam 
Adelaidem (3) vxorem comitis Thebaldi de certo theloneario suo, 
qui capiebat theloneum de nauigio nostro, quociens oportebat illud 
transire per portum blesensem, quod antea nulli reddere soliti era-
mus. Jure enim perpetuo Bertha regina, ad quam olim maxime 
pertinebat portus blesensis, perdonauit sancto Martino et nobis 
omne theloneum omnium rerum quecumque in nostros usas per 
aquam aduceremus, sicut testantur Mttere nostre, quas de hoc 
habemus, quas Ipsa manu propria lirmauit sigoo sancte crucis, et ad 
confirmandum eas tradidit seniori suo comiti Odoni seni,et duobus 
filiis suis comiti Thetbaldo et comiti Odoni juveni (4). Quod post-
quam audiui t comitissa contristata est valde pro ministeriali suo, 
qui injuste, ipsa ecciam nesciente, acceperat theloneum a nobis. 
Unde precepit ei illico vt scilicet quod jam inde habuerat to tum ex 
integro redderet et vlterius aufferre aiiquid de nauigio nostro non 
presumeret. Hoc viderunt et audierunt 

Hugo prepositus 
Ascelinus 
Giraldus famulus noster. 

L I 

( DE A U C T O R A M E N T O H U G O N I S D E M O L I N O L E N D E 
D E L A V A R D I N O » (5) 

1 0 7 5 - 1 0 8 5 

U l r i c M a u c l e r c ava i t d o n n é à s a i n t M a r t i n la m o i t i é d u m o u l i n d e L a n d e s , m a i s ' 
H u g u e s , p r é v ô t d e V e n d ô m e , en ex igea le r a c h a t e t l ' i n d e m n i t é p o u r l u i e t ses f r è r e s . 

Successorum nostrorum notitiœ monachorum scilicet sancti 
Martini maioris monasterii insinuare curamus, quemdam u i rum 

(1) C a r t . d e M e s l a n d , n 4 . — D. A n s . L e Miche l I. c . , p , i 6 3 , la p l ace v e r s 
i o 5 g . — H i s t . J e M a r m . I, p a g e 3 o 5 . 

(2) C e t t e c h a r t e , s u i v a n t la p r é c é d e n t e d a n s le C a r t u l . d e M e s l a n d , n o u s 
s o m m e s a u t o r i s é s p a r ces p a r o l e s à lui d o n n e r la m ê m e d a t e . 

(3) A l i x d e C r é p y o u d e V a l o i s . 
(4) V o i r p l u s h a u t la c h a r t e V . 
(5) O n l i t e n c o r e au d o s d e j a c h a r t e : « De m é d i a p a r t e c u j u s d a m m o l e n d i n i 

a p u d L a n d a m . — A c q u e s t e t i n d e m n i t é d e la m o i t i é d u m o u l i n d e N i o c h e s , 
p o u r le p r i e u r é d e L a v a r d i n ». — A r c h i v . d é p a r t . 



Ulricum nomine, cognomine malum clericuin, donasse eidern sancto 
confessori et eius monachis medietatem molendini iii uilla que 
d i d t u r J.enda unumque arpentum prati. Que multis annis quiete 
habuimus ; quamdiu uidelicet iam dictus donator aduixit. Eo uero 
defuncto, mox Hugo prepositus castelli Uindocini calumniauit 
nobis supradictam molendini medietatem, inuadens ipsum aufe-
rensque exinde ferrum. Interrogatus cur hoc faceret, respondit 
i l lum ui rum, id est Ulricum, a pâtre suo Archembaldo iibertate 
donatum, et pro hoc beneficio omnia que emendo acquisierat de 
eodem suo domino tenuisse, ac si de eius feuo ea haberet. Quia ergo 
medietas illa molendini hac ratione de eius beneficio erat, dicebat 
non nos posse hanc sine patris sui uel suo, qui eius heres erat, 
assensu recte habere. Nos autem nec litteras habentes quibus proba-
remus palrem eius vel ipsum auctorasse donum quod Ulricus nobis 
dederat, nec testes idoneos inde inuenientes, coacti sumus pretio 
redimere ab eo sepedictam donacionem. Dantur itaque ipsi Hugoni 
a d o m n o Hugone priore tune lauàrzinensis celle, prOpter hoc auc to-
ramentum L solidi. Fratri eius Gauffredo ut ipse quoque huic rei 
assentiret II solidi, alteri fratri eorum oui nomen erat Guillelmus, 
quique tune noîuit hoc auctorare quando fratres eius, dati sunt 
postea quinque solidi, ut hoc ipse quoque assensu suo firmaret. 
Quod et fecit présente fratre suo Hugone et comité Burchardo, sed 
et Landrico homine sancti Mart ini . 

Tes t ium qui huic placitoet auctoramentoaffuerunt nomina subter 
ascripta tenentur . Hugo prepositus, Gauffredus frater eius, Bur-
chardus comes, Hugo caluus, Geruasius filius Lancelini, Nihardus 
rufus , Arnulfus frater eius, Arnulfus de spelteriis, Drogo filius 
Fulbei t i , Rûtbertus de Carco, Hugo prepositus, Guarinus grossus, 
Ludouicus de loches, Hulber tus de loches, Gauffredus filius Tedo-
nis, Hilgodus filius DaVid uicarii, Alcuinus coquus, H u g o mona-
chus, Rotbertus monachus, Gauffredus prepositus noster. 

L U 

« DE TERRA DE BURIAGO QUAM VENDIDIT ET 
ECGLESIA QUAM DONAUIT GERVASIUS. — 
BLESIS » (i). 

1080 

Gervais, chevalier, donne à MM. la terre de Bury avec son église, du consen-
tement des seigneurs Hugues Capel, vicomte de Châteaudun, et de son frère 
Geoffroy. Ceux-ci concèdent de.plus l'église de Rliodon. 

(i) Original en parchemin aux Archives départementales de Loir-et-Cher. — 
Le Cartulaire dano is a publié le résumé de cette charte (n' CXL, p . i3o), sous 
ce t i t r e : Venditio Gervasii fiHi Lancelini, extrait du mss. latin 5441% f. , 



Nouer in t omnes nosse uolentes uel potius opus habentes, uidelicet 
nostri présentés e,t posteri, G e r u a s u u n mil i tem fil iura Lancel in i 
partim uendidi-sse, par t im donasse sancto Mar t ino et nobis sui 
maioris monaster i i monach i s pro r e d e m p t i o n e a n i r a e sue s u o r u m q u e 
antecessorum et uxoris ac l ibe rorum terram q u a m d a m , in blesensi 
pago sitam Bur i acum n u n c u p a t a m , et in ea consistenten:i eccle-
siolam ( i ) cura rébus que pe r t inen t ad e^m, terram scilicet cul tatn 
et incul tam, a tque pratis, seruis quoque et anci l l is , c u m tota déc ima, 
oblatione ac sepul tura et censu qui t u n e XVI so l idorum era t . 
Postremo cum o m n i b u s ad eam o m n i n o per t inent ibus , a n n u e n t e 
conjuge sua Osebia, et filiis Lancel ino, Gui l le lmo, Rodul fo , Berne-
rio, Gi lduino, Matfieo, acceptis a fratre nostro H u g o n e prepbsito 

. oboedientie de C a m b o n e dena r io rum solidis q u i n g e n t i s , et au r i 
tr ibus unci is a tque d imidia Tes t ibus istis : xA.scelino chotardo, H e r -
berto barba, O d o n e armigero, Gui l le lmo filio Archenbaud i preposit i , 
Tegerio, Odone deo ablato, H a i m o n e preposito, Matheo filio Girogi i , 
Archengerio, H u g o n e filio Ascelini , Bernardo filio Fu lbe r t i , T e o d e -
maro, Herueo nepote Geruasi i , Rodul fo et Er f redo a tque Algér ie 
presbiteris. Ipso H u g o n e monacho qui banc empt ionem fecit, 
Durando calao famulo eius, Gausmaro h o m i n e sancti Mar t in i , Be r -
nardb fratre eius, Giraldo famulo , Benedicto, Andréa. 

H u g o quoque cognomento capellus uicecomes de Castro d u n o , de 
cuius erat terra illa et ecclesia benèficio, LX a supradicto H u g o n e 
nostro monacho solidis acceptis uend i t ionem dona t ionemque 
Geruasii , hoc est, et te r ram pro qua supra taxa tum prec ium acceperat, 
et ecclesiam q u a m in elemosinam donauera t l iberr ime nobis con-
cessit. suoque auc to ramen to f î rmaui t , a tque in cartula inde mox 
conscripta s ignum crucis u te rque , et ipse scilicet et Geruas ius efïî-
giauit , testesque a d f u e r u n t subter ascript i , H e r b e r t u s barba, Gu l l -
lelmus Frodonis filius, A r n u l f u s de Espalter ia , Ingelba ldus de Cor-
nicula , Ascei inus de Tesleio, Gauter ius . forager ius , Odo frater eius, 
Girardus filius Drogonis , S tephanus filius S ige rann i . 

Matri Geruasi i concessum est u t q u a m d i u uixeri t habea t medieta-
tem ex o m n i b u s rébus illis, et annis s ingul is f r u m e n t i m o d i u m 
in t eg rum, segaleque d i m i d i u m , mod ium itein u in i , et baconem 
d imid ium, duo q u o q u e l egumin i s sextaria et necessaria u e s t i m e n t a . 

Post paucum lempus frater supradict i uicecomit is H u g o n i s , Gau^ 
fredus ab eodem rogatus , monen te l u o n e fratre nostro uille B.erfodii 
preposito, illa ipsa uendi ta uel donata suo nobis concessit a u c t o r a -

B u r y e n t r e C h a m b o n et S a i n t - S e c o n d i n . — O n r e n n a r q u e a u x p i eds d u 
châ teau u n e a n t i q u e m a i s o n avec c o n t r e f o r t s , d a n s le p i g n o n d e l aque l l e es t u n e 
fenê t re r o m a n e à q u a t r e ba ies , o r n é e s d ' u n e f r i s e à d e n t s d e scie , d u XII® s ièc le . 
De p l u s , au m i l i e u d u v i l lage , se t r o u v a i t , j u s q u ' à ces d e r n i è r e s ' a n n é e s , u n e 
chape l l e c o n s a c r é e à Ja V i e r g e . 



mento atque tune ambo pariter ipsi duo fratres concesserunt nichil-
ominus nobis ecdesiam de Rosdone cum terra et omnibus quœ 
donata fuerant in eodem loco, testibus istis : Gauterio oculo canis, 
Ansaldo de Mungerii uilla, item Fucodio filio Frotmundi et fratre 
Hilgodi nostrorum monacorum. 

Post ista Suppicius de Caluo monte super his nobis calumniam 
intulit, sed tandem acceptis a supradicto fratre nostro Hugone L 
solidis, calumniani illam intégré perpetuoque guerpiuit, una cum 
coniuge sua nomine Dionisia, présente Hugone monacho et Sup-
picio monacho, et Gurbando presbitero capellano matris Geruasii, et 
Gausberto preposito Calui montis, et Andréa famulo monacliorum, 
et ipsa Geruasii matre nomine Beatrice. 

Acta sunt hec anno' ab incarnatione domini, M . L x x x , présidente 
nobis domno abbate Bartholomeo anno xv i i . 

Post aliquot menses Roscelina quoque filia Geruasii , duobus 
solidis acceptis, donationem uendilionemque paternam concedendo 
firmauit testibus istis : Roberto expiardo, Bernardo nepote Geruasii, 
Herueo scutario ipsius, Rainèrio cellerario ipsius. De nostris, Hugone 
et Benedicto monacliis, Andréa famulo, Gaufredo pellitario. 

L U I 

N O T I T I A D E D O N A T I O N E B O S C I D E C A L V O M O N T E ( i ) 

1 0 8 1 

Sulpice de C h a u m o n t conf i rme le don de Maurice E s c h i r p e l l u s , d 'une partie 
du bois de C h a u m o n t . 

Nouerint omnes quod Sulpiciusde Galvomonte donauerit S . Martino 
et nobis majoris monasterii monachis partem bosci sui Caluomonti 
proximi, quam de illo tenuerat 'miles quidam nomine Mauricius 
cognomento Eschirpellus. Hoc Ipsum Sulpicius donauit, anno 
1 0 8 1 , présidente nob;s domno abbate Bartholomeo. Testes Gausber-
tus prepositus, Gaufredus fîliaster Guarini de fontaniliis, Hugo de 
Firmitate. 

De donatione Mauritij Ëschirpelli, quam etiam Mauritius filius 
ejus auctorizauit : Fulcradus de Ruilliaco. Gaufridus Ludouici de 
Rupibus . 

( i ) M S S . lat in 5 4 4 1 ' ' de la B ib l io thèque nat ionale , f. 4 5 . — Cart . D u n o i s , n' 1 4 2 . 
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L I V 

« C A R T Â D E D O N O MAURITI I F ILI I M A U R I T I I . 
BLESIS. » (i) 

Après 1081 

Maurice conf i rme le don fait par son père, d ' un bois d a n s le te r r i to i re de 
G h a u m o n t , afin de par t ic iper aux pr ières des rel igieux. — Mesland. 

Manifestum sit tam presentibus quam futuris, quod quidam uir, 
nomine Mauritius, quondam dédit beato Martino maioris monasterii, 
et mpnachis suis, unum boscum in territorio de Calmonte. Post-
quam donationem, transacto spatio multi temporis, filius eius simili 
nomine appellatas Mauricius (2), gracia Dei et amore beati Martini 
tactus, uenit in capitalum supradicti sancti, et recepto benefacto 
orationum fratrum, auctorizauit donum quod pater suus iam diu 
fecerat de illo bosco, quem supra diximus. Insuper et ipse idem 
eumdem boscum, in eodem capitulé, donauit beato Martino et 
monachis suis, quod donum postea posuit supra altare eiusdem 
sancti, uidentibus testibus istis : Hugone de Salmonsa, Friderioo 
Gifardo, Fulcrado de Ruleiaco. De nostris, Huberto cellerario, 
Arnulfo clerico, Oberto filio eius, Gualterio camalardo, Martino 
filio Oberti. 

LV 

DONATIO LIGNI CALVIMONTIS E T AQUAE 
FONTISCARÎ (3) 

io83 ( ? - io32- io37) 

Le comte Eudes d o n n e à Marmou t i e r le d ro i t de p rendre le bois m o r t et 
vif d a n s sa forêt de G h a u m o n t , la pêche de Fonche r , etc. , à la p r iè re de sa 
f e m m e E r m e n g a r d e et de ses e n f a n t s . 

Scimus et verum est quod sicut aqua extinguit ignem, ita 
elemosyna extinguit peccatum non solum . mortuorum sed etiam 

( i ) Or ig ina l aux Archives de B l o i s . — Copie dans le Gar tu la i re de Mesland 
n" 15, fol. 9 . 

(i) F i ls de Maurice Esch i rpe l lus . — Voir la cha r t e précédente. 
(3) Dom R o u s s e a u , III, n° S45, ext ra i t des archives de MM. t i t re de Fonche r 

avec les notes su ivan tes : 
« A cette char te pend un sceau q u i représen te le comte Eudes à cheval, t e n a n t 

une épée. Il n 'y a po in t de cont re-sceau . — Cette da te de io83 ne s 'accorde p o i n t 
avec l 'h is toi re d 'Eudes II, comte de Blois, de T o u r s etc. ; car il péri t d a n s une 
batail le dès l 'an loSy , ce q u i fai t une d i f f i cu l t é ; la char te porte avec elle des 
m a r q u e s d ' au thent ic i té . — Cet Eudes qui prenoi t la qual i té de comte, on ne sait 



v i v e n t i u m . I g i t u r q a i in p r e s e i u i r e i ' L i i n s e c u l a r i u m f a c u l t a t e s a c c e p e -

r u n t , l a r g i a n t u r ex ips i s p a u p e r i h u s , ut e x i n d e p e c c a t o r u m s u o r a m 

v e n i a m et v i t a m c o n s e q u i raereantur s e m p i t e r n a m . Q u o d e g o O d o 

cornes m e c u m r e p u t a n s f r a t i b i i s q u i i n ma jor i m o n a s t e r i o D e o s a n c -

t o q u e M a r t i n e d e s e r v i u n t a l i q u a dare d i s p o s a i , de i i i is q i i a e a b 

o m n i u m l a r g i t o r e l i ce t i m m e r i t u s d i s p e n s a n d a p o t i u s q u a m r e t i -

n e n d a d i s p o n e n t e e j u s c l e m e n t i a s a s c e p i . D o n o i g i t u r , f r a t r i b u s i l l i s 

q u i i n t u r o n e n s i c o e n o b i o , q u o d m a j u s m o n a s t e r i u i n d i c i t u r , C h r i s t o 

p r o posse s u b A l b e r t o a b b a t e f a m a l a n t u r , s i c c u m et v i r i d e l i g n u m , 

q u a n t u m e i s n e c e s s a r i u m f u e r i t , in fores ta m e a C a l v i m o n t i s ; d o n o 

e t i a m e i s a q u a m F o n c i s - c a r i c u r a o m n i p i s c a r i a et b o s c o et p r a t i s ab 

o r a n i c o n t r a d i c t i o n e ve l e x a c t i o n e s i v e c o n s u e t u d i n e l i b e r a r a et 

q u i e t a m , e x c e p t o q u o d a m v i v a r i o m e o q u o d m i h i r e t i n e o n o n l o n g e 

a b i l la a q u a s i to . H a e c o m n i a i l l i s c o n c e d o p e r d e p r e c a t i o n e n i u x o r i s 

m e a e E r m e n g a r d i s a s s e n s u q u e f i l i o r u m m e o r u m T J i e o b a l d i et 

S t e p h a n i . H o c d o n u m s i g i l l i mai m u n i m i n e r o b o r a v i . A c t u m a n n o 

g r a t i a e m. i l les imo o c t o g e s i m o I I I " . 

LVi 

P L U S I E U R S D O N A T I O N S A M A R M O U T I E R 

1 0 8 4 - 1 1 0 0 

« N o t i c e de p l u s i e u r s d o n a t i o n s f a i t e s par d i f f é r e n d s p a r t i c u l i e r s 

à D i e u , à S a i n t - M a r t i n et à l ' a b b c B e r n a r d , a b b é de M a r m o u t i e r , 

q u i v i v o i t vers l ' a n 1 0 8 4 , s a n s s p é c i f i c a t i o n des d r o i t s et h é r i t a g e s 

d o n n é s , m a i s q u i p a r a i s s e n t s i t u é s d a n s la paro i s se de M e s l a n . » 

( I n v e n t , des t i t res de M e s l a n d de 1 7 7 1 ) . 

L V I I 

D O N A T I O T E R R A E D E S E P T E M P U T E I S A P U D 

R O S D O N I U M ( ! ) 

1 0 8 4 - 1 1 0 0 

Hairaery de Poitiers donne à MM. la terre des sept pui ts à R h o d o n . 

H a y m e r i c u s p i c t a v e n s i s , de c o n s e n s u d o m i n i sui T h o m a e C a s t r i 

R a i n a l d i d o m i n i , B e r n a r d o m a i o r i s m o n a s t e r i i a b b a t i d e d l t , per 

pourquoi , étoit l 'un des qua t re fils de Th ibaud III, comte de Blois, et par consé-
quen t petit fils d 'Eudes II, comte de B l o i s . . . » 

La date est cer ta inement fautive. C'est bien Eudes II, comte de Blois (ggb - io jy ) 
d o n t la seconde femme Ermengarde , ei les fils T h i b a u d et Etienne, apparaissent 
dans cette char te . Enfin le nom l 'abbé Aibert (lol-^2- 1064), nous indique la date 
approximat ive, entre lo'i'i et io3y. Par r ang d 'ordre, cette charte :'.urait du venir 
au n» Vl l l . Nous reproduisons le sceau d 'Eudes d 'après Gaignicres (Cf. 
P lanche II, n" i) . 

( i ) D. Ansel. Lemichel , 1. c. p. 226, t i t res du prieuré de Morée, 



tràditionem baculi in manu abbatis, in loquutorio secretariorum, 
quem deinde sup.er altare dominicum s. Mart ini tulit , terram de 
septem puteis afpad Rosdoniutn. P a g a n u s filius prefali T l i o m a e con-
firmavit. N o m i n a n t u r testes : Guicher ius et filius eius Ra ina ldus 
de caste l lo-Rainaldi (sedetiam alibi notati sunt sub hac appellati'one, 
etsi ea cognomina a loco habitationis verear desumpta, potiusquam 
a sanguine dominorUm castri de cuius forte prosapia non erant). 

L V I I I 

N O T I T I A D E M O L E N D I N O L E N D A E D E L A U A R D I N O 

Après 1084 . 

( 0 

Ascelin donne à MM. la moitié du moulin de Landes , avec f ranchise accordée 
par tous les autres suzerains féodaux et en particulier par T h o m a s de Genis ta . 

jOTUM fiât omnibus successoribus nostris quod Ascel inus 
uicarius uendidit monachis sancti Mart in i maioris monas-
terii d i m i d i u m molendinum in aqua Lenda uocata ; et 
accepit inde très libras denariorum et decem solidos. 

Ra inburg i s nomine hoc annui t et Adeladis soror eius necnon 
et Gui le lmus filius Ascel ini , et Guicher ius et Fu lco fratres ipsius 
Gui le lmi , quin etiam Odolina soror eorum. Vnde dati sunt 
duodecim deoarii inter sororem uxoris Ascelini et filios e i u s ; ea 
conuenientia ut s i 'post mortem patris eorum, ca lumnia (2) insur -
rexerit, ipsi adquietent molendinum ab omni c a l u m n i a . Preterea 
Odo landanus auctorizauit et accepit uenditiones, et census reditur 
ei unoquoque anno, scilicet uiginti denarii in festiuitate sancti 
l o h a n n i s d e decollat ionne. Uxor etiam Odonis nom.ine Beliardis fir-
mauit hoc ipsum, et filiae eius Hi ldeburgis et Ermesendis . E t ob hoc 
acceperunt societatem beneficii maioris monasteri i , et duodecim de-
narii dati sunt inter duas supradictas sorores. H u i u s rei fideiussores 
sunt Odo langobardus, G u a r i n u s brito, Roger ius nepos Bernardi 
bloii , Beringeri as fideiussor. Testes uero isti sunt : G u a r i n u s m o n a -
chus, Odo monacus, Guar inus clericus. Ul r icus raslus, Beroar.dus de 
castello, Landr icus rnercator, Ai l lenardus , Ascel inus guarda inpatna, 
LetbertuSj Otbertus decanus sancti Sol lemnis , Mainnardus de Lenda , 
Rosbertus sapiens, Ul r icus molnerius, Vlr icus seruiens, Giraldus 
maior de Lenda , Gui lbertus clericus, Guasfredus cellararius de fami l ia 
sancti Mart in i , Ra inardus frater eius, Dodo famulus, . Gira ldus famu-

(i) T i t re en parchemin. Au dos, outre le titre, on lit encore : « Acquêt d'un 
moulin sur la rivière de Landes . 

(2I L a charte porte les mots suivants rayés par un trait : in eiusdem conueni-
entia. « 



irn 

las . Post hec extitit quidam miles T h o m a s de Genista nomine , qui 
raolendinum predictum nobis ca lumuiabat . Quadere d o m n u s R a d u l -
fus , qui tune temporis post d o m n u m H i l g o d u m istius cenobii prior 
consistebat, nec non et ceteri fratres uolentes suprad ic tum molendi -
n u m ab omni exactioiïe reddere i m m u n e m , perrexerunt ad eumdem 
equi tem, precantes ut sue querele iust it iam eis consentiret, secun-
dum quod a probis iudicibus roboraretur in curia domini W i c h e r i i . 
Quo annuente, ierunt ad predestinatum locam, i n q a o plures consi-
dérantes, qui i l luc aderant, predicti mi l i l i s c a l u m n i a m , et nostre 
possessionis equitatem decreuerunt omnino nostri iuris esse, i l l ique 
nul lam in iur iam fecisse ; qui confutatus a predict is iudic ibus , quam-
uis inuitus tandem concessit. Nos uero ob pacis custodiam dedimus 
ei d imid ium m o d i u m auene. Qui cum gratia accipiens promisit 
coram omnibus qui ibi aderant non ampli us suprahac re quer imoniam 
facere, omnibusque suis subiectis hoc annuere faceret. Deinde Issen-
bertus et Hi lgodus nostri monachi ambulauerunt cum prefato mil ite 
ad eius do mum, concesseruntque, ipso rogante, Heldiardis uxor eius, 
atque f i l ius eius Ra inadus paganus . H u i u s concordie testes sunt hi 
quorum nomina subscr ibuntur ' : W i c h e r i u s e t filius eius W i c h e r i u s , 
Hademarus de Molendinis , Guaus f redus madronus, Guasfredus de 
Monteleoii is , E o n u s , Gui le lmus goinchardus , Ra ina ldus lagobardus, 
H u g o bocellus, Lettardus , Gvi l le lmus uiator, H u g o planus, Mart inus 
de Uindoc ino , Pugelardus f amulus , Girardus f a m u l u s de Senterio, 
Issembertus monacus , Girbertus raonacus, Ode monacus , R a d u l f u s 
prior, H i l g o d u s monacus , G u a r i n u s filius T e h e l i n i . 

L 1 X 

N O T I T I A D E R E C L A M A T I O N E A R N U L F I A R G H I E P I S -
C O P I T U R O N E N S I S I N B O S C O B L I M A R T I O . (i) 

Apiès 1087 

(t Notice d'un débit! entre A r n o u l , archevêque de T o u r s , et Albert , abbé de 
MM. , au sujet de la forêt de B l é m a r d et des droits sur l 'égl ise de M o n t e a u x . » 
— Inven-t. des titres de Mesland. 

Nosse debetitis posteri nostri majoris hu ius habitatores monasteri i 
A r n u l f u m T u r o n e n s e m quondam archiepiscopum, reclamare voluisse 
ad jusecclesie sue de iMonasteriolo décimas — ex dilatationibus exartate 
terre (exampla exartorum appellant), quasque in bosco B l imar t io 
i " s ibimetipsi cornes Odo fieri jussit , postea s . Martino donauit , et 
nobis — agitatum fuisse jud ic ium quando predictus Odo comes, 

( i) M S S 5 4 4 1 foi. 4 1 . latin de la B ib l iot . na t . 



comesque Fulco, apud villam quam nuncupant Viduam, placitandi 
inter se causa publicurh fecere conventum, ibique postulante Odone 
comité, judicassë comite.m Fulconem atque uniuersam assensisse 
nobilitatern, reclamationem episcopi nequaquam esse probabilem 
— Arnulfi archiepiscopi sublata calumpnia. — Post eius.obituiii '(i) 
hei^edes ipsius, hoc est Teduinus de sancto Briccione atque Rotbertus 
frater illius, eamdem renovare temptarunt , sed facto rursus placito 
in curia Tetbaldi , coram ipso anteriorum comitum judicium judica-
tutn est nullatenus inf i rmandum. — Parati subeundis legibus Bernar-
dus de sancto Aniano atque Rotbertus blesensis quondam prepositus, 
testibus istis : Odone Camerario, Guidone de Castellonio, Milone de 
Nucariis, Sanzone de Firmitate, Sulpicio fratre ejus, Arnulfo de 
Prouinis, Huber to preposito de Firmitate, Gualterio pane parato, 
Odone landano, Hilgodo fratre ejus, Drogone de Rupibus , Amelino 
ternerio, Rainaldo didone, Otberto decano S . Solemnis, Rodulfo 
de Chilziaco, Rotberto expiardo, Rotberto lancelini, Ebroino bacone, 
Petro insano, Mainardo de Calvomonte, Ermando portario. 

L X 

« N O T I T I A C 0 N V E N I P : N T I A E C U M H A R D U I N O DE C A L -
V O M O N T E , D E B L I M A R T I O . B L E S I S (2). 

Avant 1088 

« Accord avec Hardouin de C l i a u m o n t au sujet des d îmes et autres droits et 
redevances à percevoir sur les habitants de la forêt de B l é m a r s . » 

Notum sit omnibus sanctse Dei ^cclesi ;e fidelibus, precipueque 
nostris successoribus, quod cum Harduino de Calmonte talem con- . 
cordiam fecimus, in curia comitis Tetbaldi, judicante Raduifo comité 
de Monte desiderii, et Drocone de Hano , Herueoque vicecomite de 
Bleso. Guadiatum nobis habebat cum legibus, quicquid ipse suique 
homines abstulerant de decimis examplarum Blidmartii , sepultura-
que hominum in plaxiciis habi tant ium ; cumque terminus affuit in 
quo tota hœc guadiatio persolvi debuit, consilio Hervei vicecomitis 
et Gauzelini de Bleso, et Vulgrini prepositi, omne catallum, et leges 
forsfactorum perdonavimus ei pro sex denariis, qui semper sint in 

(1) Mort en 1 0 8 7 . 
(2) M S S . de S a l m o n , III, n° 7 6 4 . B i b l i o t h è q u e de T o u r s , avec les notes su i -

vantes . — L e titre écrit au dos était mé langé de curs ives et de capitales. 
— Dans les archives de Marmout ier , le d o c u m e n t était a ins i classé : Neufv i l i e , 

layette 1 6 , l iasse 4 , charte i , cotte A i . Inventaire , i v ' tome, fol. 7 1 . 
— D'après une copie du xi° siècle, sur p a r c h e m i n , sans s ignature ni traces de 

sceau, c o m m u n i q u é e par son propr iéta ire , M. de B . de C . 
— Copie col lat ionnée, T o u r s , ce 1 4 févr ier 1 8 4 S — S a l m o n . 



testimonio et investitura, ne amplius repetatur emendata causa. Hac 
autem ratione et convenientia perdonatio prefatae emendationis fuit 
facta, ut omnes decimœ et sepultarœ et panes et candelas illorutn 
hospitum comitis, quos Rotbertus prepositus heribergavit, vel ex 
teinpore suœ prepositurœ heribergati sunt, sive in piano 
sive in plaxiciis, sancto Martino solidaî renaaneant et quietas ; et 
omnes décimas illius terra;, de qua probatum atque divisum est, co-
mitem terragium habuisse. De illis vero hominibus, qui consuetadi" 
narii erant Harduini ad sepulturam reddendam, et in antiquis heri-
bergati fuerunt plaxiciis, antequam confies Odo, per Rodbertum 
prepositum exampla et plaxicia saysire fecisset, conventum est ut 
Harduinus dimidiam sepulturam tantummodo habeat, sed omnes 
alias aîcclesiasticas consuetudines, hoc est decimam et candelam, 
panem, confessionem sanctus Martinus in perpetuum possideat. 
Hujus autem notitiee testes, qui ad hanc convenientiam audiendam 
producti fuerunt, sublus notati sunt. S . Comitis Tetbaldi S . S . 
Hervei vicecomitis S , S . Harduini vicecomitis S . S . Gauzelini de 
Bleso S . S . Vulgrini prepositi S . S . Rainaldi majoris sancti Martini 
S . S . Alcherii esperonelli S . S . Guicherii de Solmai S . S . Garini 
filii Rotberti borni S . S . Guidonis cordellœ S . S . Ingelberti homi-
nis Radulfi S . S . Droconis de Calmatone. 

L X I 

« N O T I T I A D E C L A U S O V I N E A R U M A P U D B L E S I M S I T O , 
Q U E M D E D I T P O S T M O R T E M S U A M G I L D U I N U S U I C E -

• C O M E S . B L E S I S (i). » 

Avant 1088 

« Donation à Marmoutier d'un d o s de vigne, près la tour de Blois, faite par 
Gilduin, fils de Hervé, vicomte de Blois , pour satisfaire à la volonté de son père, 
qui s'étoit fait moine. — Grèneterie. » 

Nosse debebitis si qui eritis posferi nostri maioris scilicet huius 
habitatores monasterii sancti Martini, notumque sit omnibus, quod 
Herueus, uicecomes Blesis, émit, longe antequam fie^et mona-
chus, quemdam clausum uinearum prope turrem Blesis ; quem 
ipse quando factus est monachus reliquit filio suo Gildujao, tali 
pacto ut ille relinqueret eum post suum decessum sanctc Martino 
maioris monasterii. Itaque Gilduinus antequam moreretur uenit 
in capitulum maioris monasterii, et donauit supradictum clausum 
sancto Martino et monachis eius habendum solutum et quietum post 

(i) Titre en parchemin aux Archives de Loir-et-Cher. ~ Cartul. de Mesland, 
n° 20, f. 10. — D. Ans. Le Michel, mss f. 2 0 1 , avec la date : « Vers 1090. » 



mortem e ius , et reuest iu i t inde moiiachos per u n u m m o d i u m u i n i , 
quem pepig i t se ex eo dare q u o t a n n i s . Tes tes : H e m e l i n u s de M a g -
d u n o , Ingeibalb'us de P o n t e , A lber tus pistor^ R a i n a l d u s pis tor , 
H i l d u i n u s sartor, V a s l i n u s ce l larar ius , R a i n a r d u s de L a u a r z i n o , 
lohannes sartor, D a r a n d u s de C a m é r a , S t e p h a n u s caprar ius . Ha'ric 
donat ionem concessit cornes Tetba ld i i s , test ibus istis : G a a f f r e d o de 
C a l u o m o n t e , Teoder ico de A a a z i a c o , H u g o n e preposito blesis, H o r -
r igo rege. 

L X I I 

DE MAINARDO ET UXORE SUA SERVIS F A C T I S S A N C T I 

MARTINI, ET QUITTATIONE EORUM (I). 

1 0 9 3 et i o g S 

Jozon, chevalier, affranchit Mainard, berger des moines d'Orcheze, sa femme et 
ses enfants, en faveur de S. Martin, 1092. Herzende, femme de Jozon, et ses 
enfants consentirent à cet abandon, moyennant dix sols, logS. 

N o s s e debebit is nostri successores maior i s monaster i i monach i 
quod q u i d a m miles J o z o n o m i n e hiabebat q u o s d a m seruos M a i n a r -
d u m videl icet berger ium m o n a c h o r u m nostrorum de O r c a s a , et 
v x o r e m j i l ius n o m i n e H e r s e n d e m c a m f ructu e o r u m d e m . A n n e ab 
jncarnat ione D o m i n i M . X C I I , venientes m a i u s m o n a s t e r i u m jpse 
Jozo e t filii sui H u b e r t u s et Pe t rus , accepta pecunia ab jllo M a i n a r d o , 
fecerunt i l los l iberos , et concesserunt beato M a r t i n o et suis m o n a -
chis j l los perpetuo jure hiabendos. Q u e facto jn eodem capi tu lo 
deuenit j l le M a i n a r d u s seruus beati M a r t i n i et s u o r u m m o n a c h o r u m 
pro ni i denar i i s , s i cut mor i s est. J o z o autem et f i l i i su i pro'miserunt 
nobis q u o d si a l iquis jllos c a l u m n i a r e t u r nobis , ips i -adquietarent 
eos q u a n d i u v iuerent . A c t u m j n presentia d o m n i Bernard i abbat i s , 
régnante P h i l i p p e rege jn F r a n c i a . Tes tes q u i ad fe runt scil icet h i i : 
de sua p a r t e : S u i p i t i u s V u a i p u s , J o a n n e s be l lus de A m b a z i a ; de 
nostris : H u b e r t u s celerar ius , L e a l d u s b o d i n u s , R o b e r t u s de Ber iaco , 
H u b e r t u s G u i m u n d e l l u s , G a u f r i d u s ab ie tanus , Herber tus m a l u s 
ra tus , G o f r i d u s de Orcasa , L a n d r i c u s b ibesarpa , L a n d n c u s pe tu lus , 
A lber tus pestor (2) . 

T e r t i o post a n n o vxor prœdicti J o z o n i s concessit £sse l iberos pre-
dictum M a i n a r d n m berger ium et vxorem eius ac f i l ios , quos c a l u m -

(1) Arch. Dép. de Blois, copie en papier faite par fr. C. Bonnot, gardieh des 
chartes, le 10 mai lô ig . Mss. 5441® f. io5, à la Bibl. Nationale. 

(2) Cette première partie a été publiée dans le De Servis, p. 106 ; la 2' partie 
est inédite. 



niabatur , quod très filias eius, jd est Adenordis et E m m a cognomeiito 
Gal ina, et Berta concesserunt , et pro jpsa concessione decetn solidos 
blesenses a monachis Auricasee jpse et mater sua receperunt . H u i u s 
rei testes sunt ex parte ea rum : H u b e r t u s filius eiusdem Beatricis, et 
frater jllarum Beringerius de Botho, Isembertus de Banolio. Ex parte 
vero monachorum : Rober tus sacerdos, Ha imo de Auricasa, Gaus-
bertus trabes, Raimber tus benignus , A r n u l p h u s daudigomarius , 
Rainaldus filius Dauid, Gar inus filius Guidonis , Gar inus filius 
Hildegari i . 

Collatio, etc. 
L X I I I 

« N O T I C I A D E T E R R A D E M O N T E G O T O Q U A M D E D I T 
N O B I S H U G O L I N U S F I L I U S S U L P I G I I — B L E S I S f i ) . » 

1 0 9 2 - 1 0 9 6 

Hugolin, fils de Sulpice, reçoit u n palefroy valant 100 sous, pour la terre de 
Monta igu , donnée par son père. 

Volumus esse no tum presentibus et posteris nostris quod Hugo l i -
nus filius Sulpicii concessit nobis terram de Monte cuto et quicquid 

pater suus et mater sua donaueran t . . . . . . . . . . . suis 
monachis, et inde accepit u n u m palefridum cen tum 
solidis. Quod aud ie run t isti testes : Johannes hospitalicius (2), Ingel-
ber tus de Garrofo, Dauid , Gui l le lmus , Gausbertus prepositus, Guido 
caluus. Sulpicius de Monte pipet, Bernardus sine hospicio. 

L X I V 

D E R O T A T I G O B O S C I B L I M A R T I I (3). 

logS 

Guicher de Chateaurenaul t affranchit Marmout ier du droit de rotage, que ses 
officiers re'clamaient pour le t ranspor t des douves fabriquées d a n s la fotêt de 
Blémars , pour la reconstruct ion de la g rande cuve. 

A n n o ab incarnat ione Domin i M» XC° III", tempore domini abba-
tis Bernardi placuit senior ibus t u n n a m suam majorem renovare, 

(1) Original en parchemin aux Arch. Dépt . , en par t ie déchiré. 
(2) Cf. Cart . Dano i s , CXLVI, 1092 et CLJ.V, 1096. 
(3) D. Housseau, XII. n" 6790 : « Cartul. Turonense Maj. Mon. fol. 206™ — 

Salmon, III. n ' 802. 



cumque ad illud opus dovas, quœ in Blimartio, juxta fontem Mer-
landi fecerant, inde apportare voluissent, voluerunt inde accipere 
rotaticuni homines Guicherii de castello Rainaldi . Pro qua re misit 
domnus abbaS domnurn Hamelinum hospitalarium ad Guicherium, 
qui illum interrogaret, utrum de rébus beati Martini rotaticum acci-
peret. Gui Guicherius respondit se iioc nunquam facturum, dixitque: 
Tempore domni abbatis Bartholomei, dedi beato Martino et suis 
moiiachis liane et omnes alias consuetudines, quas ad me pertinebant 
de suis rébus. Quod si tune non fecissem, modo eerte faeerem et 
facio. Faciant ergo seniores de hoc meo dono litteras facere, ne u n -
quam oblivioni iradatur, et ego cum ad maius monasterium perre-
xero, ponam illud manu mea super altare sancti Martini. Actum 
apud castellum Rainaidi, X I I I " Kalendas Aprilis, dominica secunda 
de quadragesima, vigilia transitus sancti patris nostri Benedieti, tes-
tibus plurimis. Actum tempore Philippi régis et Stephani comitis. 

L X V 

« D O N U M R A I N A L D I P I C T A U E N S I S DE D U O B U S . A R P E N -
N I S P R A T I S I T I S A P U D F O N T E M M E R L A N D I E T CO-
C O N C O R D I A C U M G E N E R I B U S E T F I L I A B U S S U I S . 
B L E S I S (2) . » 

1093 

« Donat ion aux rel ig ieux de Marmout ier , par Renau ld Poi tev in , de tous ses 
b iens , tant m e u b l e s q u ' i m m e u b l e s , à condit ion qu ' i l v ivroi t dans le pr ieuré de 
Mesland, le reste de sa vie , et sur ce que ses parents s 'é toient opposés à lad. 
donat ion , le pr ieur de Mesland leur remit lesd. choses , à la réserve de deux 
arpents de pré scitués proche led. pr ieuré, en échange de deux arpents de pré de 
son domaine . » I n v . m s s . du prieuré de M e s l a n d . 

Nouerint omnes nostri quod quidam rusticus de fonte Merlandi, 
nomine Rainaldus pictauensis, dederii beato Martino et nobis mo-
nachis eius, omnia sua tam mobilia quam edificia, tali pacto ut in 
domo monachorum apud fontem Merlandi, quamdiu uiueret, pasce-
retur. Quod cum audissent generi et filie eius, Ernaldus scilicet et 
uxor eius Seimburgis, Iterius et uxor sua Ermengardis, càlumniam 
de rébus illis fecerunt domno Garnerio monacho, qui prior erat fon-
tis Merlandi. Dixerunt enim quod ille Rainaldus iam fecerat ipsis 
donum de omnibus rébus suis post mortem suam habituris. E t ideo 
dicebant quod ille non poterat illas nobis tueri nisi tantum in uita 

'2) Orig inal en parchemin aux achives de B lo i s — D. Anse l . L e Michel , m s s 
i38.',p. i63. 

7 — ( i5 octobre 18B9). 



sua. Hoc audiens predictus Guarnerius talem cum ilHs omnibus 
concordiam fecit. Retinuit scilicet duos optimos arpennos prati, 
quos ille Rainaldus nobis dederat, prope domum monachorum sitos, 
et omnia alia reddidit illis. Et ut illos duos gratanter et libenter 
nobis concederent, dédit illis alios duos arpennos de nostris pratis^ 
Ernaldo scilicet et uxori sue unum, et Iterio et sue uxori alterum. 
Et ita guerpiuerunt pariter omnem calumniam illam in perpetuum. 
Testibus istis : Stephano de Castello, Stephano forestario, Hugone 
filio Ernaldi, Harduino, Radulfo de mala noa, Gualterio filio Ste-
phani, Bodino fabro, Fredeberto, Simone filio Alberti, Benedicto de 
Ferraria, Gualterio mulnerio, Bartholomeo filio Gumberri presbiteri 
et Odone fratre eius, Ansaldo mulnerio, Amalberto bouario, lohanne 
de Sachiniaco, Andréa filio Bartholomei, lohanne de Guastineto, 
Rotberto forestario, Sulpicio filio Balduini. De monachis : domno 
Guarnerio qui ipsius donum recepit et domno Rotgerio monacho 
sagiensi scriptore, qui nomina testium descripsit. 

Actum anno ab incarnatione Domini M . X C I I I , agentibus nobis 
sub domno abbate Bernardo, tempore Philippi régis, et Stephani 
comitis. 

L X V I 

« A U C T O R A M E N T U M G U I C H E R I I E T A L I O R U M M U L -
T O R U M D E T E R R A G O D E F R I D I , — D E S A C H I N I A C O -
B L E S I S . » ( f ) 

1093/4 

Geofi'roy de Sachinie donne à MM. tout son fief, à condition d'être nourri et 
vêtu comme les meilleurs serviteurs de l 'abbaye, avec l 'approbation des différends 
seigneurs féodaux, Adelal de Villesenard, Guicher de Châteauregnault, et ses 
enfants, etc. 

aliis, 

50TUM sit omnibus quod Godefredus de Sachiniaco dédit 
beato Martino maioris monasterii et monachis eius, 
omne suum feuum quodcumque tenebat ab omnibus 
dominis suis, tam a comité Stephano, quam a quibuslibet 

ut adquirentes illud ab eis, et quomodocumque possemus 
adquietantes possideremus ipsum, iure perpetuo^ etiam ipso 
uiuente. Pro hac igitur donatione estdefinitum inter nos et ipsum 
Godefredum, ut daremus ci L X solidos denariorum blesensium, 
eo tenore, ut supradicte terre calumniam a . suis adquietaret 
parentibus, et si monachus fieri uoluerit^ suscipiemus eum quando 
ei placuerit. Interea in una mansionum nostrarum pascemus 

(i) Titre en parchemin aux archives de Loir-et-Cher. 



•eum pas tu f a m u l o r u m n o s t r o r u m m e l i o r u m , a t q u e u e s t i e m u s . Sed 
pro ues t i ' jura s u a d a b i m u s ei si raaluerimus o m n i a n n o X X soi idos 
m o n e t e i p s iu s p ro ,umcie i n q u a f u e r i t . Ipse a u t e m p r o m i s i t q u o d 
n u l l a t e n u s i n q u i e t a r e t m o n a c h o s a p u d q u o s e u m p o n e r e m u s , p r o 
u ic tu m e l i o r i q u a m ceteri e i u s d e m d o m u s f a m u l i h a b e r e n t . H u i u s rei 
•donum p o s u i t in m a n u a b b a t i s B e r n a r d i , per q u e n d a m p a r u u l u m 
b a c u l u m cor i i i , in ce l lar io n o s t r o c o r a m m u l t i s t a m m o n a c h i s q u a m 
f a m u l i s . I n t e r q u o s f u e r u n t tes tes ist i : S a n c e l i n u s ce l l a r a r iu s , G u i -
neba ldus c a m e r a r i u s , GaufFredus de S o n z i a c o , B e r n a r d u s s a l n e r i u s , 
Bose l inus n a u t a , l o h a n n e s h o s p i t a l i s , L e t b e r t u s filius G i r a ld i , 
Lea ldus m a g n u s , L a n d r i c u s cocus , R a i o a l d u s f ra te r e i u s , R o d u l f u s 
maie respectas, G a u s c e l i n u s filius Bc:lini, J o h a n n e s luscus , H e r b e r -
t u s p re sb i t e r , J o h a n n e s f ra te r e ius , F u l c o de G a l e r i a c o , R o d u l f u s 
m o n a c h u s c o g n o m e n t o m o r d a n n u s , p repos i tu^ de fon t e M e r l a n d i , 
A r i p r a n d u s m o n a c h u s , O d o d e P r i o r . S a p r a d i c t o s L X sol idos accep i t 
postea ipse G o d e f r e d u s ab A r n u l f o m o n a c h o p repos i t o M e r l a n d i , 
u i d e n t i b u s is t is : l o h a n n e d e S a c h i n i a c o , R o t b e r t o fo res ta r io , A n d r é a 
forestar io , R o d u l p h o c a r p e n t a r i o , J o h a n n e de G u a s t i n a , B o d i n o 
f ab ro . 

A d e l a l d u s de u i l l a S e n a r d i f e u u m et t e r r a m q u a m e m e r a t a b ipso 
G o d e f r e d o et t o t a m s u p r a d i c t i G o d e f r e d i t e r r a m , et c a l u m n i a m s a n c t o 
M a r t i n o m a i o r i s m o n a s t e r i i g u e r p i u i t , a n n u e n t i b u s f i l i is s u i s 
J o h a n n e , S u l p i c i o , M a r t i n o , O s a n n a u x o r e e ius , e t G u a r i n o f r a i r e 
s u e . Q u i b u s o m n i b u s i n e o d e m loco A r i p r a n d u s m o n a c h u s d é d i t 
b e n e f i c i u m et soc i e t a t em m a i o r i s m o n a s t e r i i , v i d e n t i b u s i s t i s : 
A r n u l f o m o n a c h o , J o h a n n e de S a c h i n i a c o , H u g o n e f r a t r e A i n a r d i , 
J u a i a n o , S t e p h a n o f r a t r e e iu s , A r c h e m b a l J o porcher io , , P e t r o b r u n o , 
Le ta rdo de F lo r i aco . P r o h a c i g i t u r d e l i b e r a t i o n e H e r b e r t u s p resb i t e r 
re l iqu i t Ade l a ldo L X sol idos b l e s e n s i u m , q u o s ei et f r a t r i s u o 
l o h a n n i d e b u e r a t . 

G u i c h e r i u s de C a s t r o R a i n a l d i , a p u d f o n t e m Mer land i , i n d o r m i -
tor io m o n a c h o r u m s u p r a d i c t a m Godef red i t e r r a m N e a c h i s , S a c h i n i a c o , 
Pozer is , l i b e r a m e t a b o m n i b u s c o n s u e t u d i n i b u s et q u e r e l i s e x p e -
d i t am sanc to M a r t i n o ma io r i s m o n a s t e r i i t r a d i d i t , et concess i t c o r a m 
tes t ibus i s t i s : P e t r o r u f o , G a n e l i n o m i l i t e e i u s d e m G u i c h e r i i , 
H u b e r t o G u i c h e r i i s e r u i e n t e , A r i p r a n d o m o n a c h o , A r n u l f o m o n a c h o , 
J o h a n n e de S a c h i n i a c o . D u r a n t o cler ico, F e r m e d o , A n d r é a fores ta r io , 
A i n a r d o . H u g o n e f r a t r e e i u s , R o t b e r t o ce l la ra r io . 

A p u d c a s t r u m R a i n a l d i , G a u f r e d u s et O d o f i l ius G u i c h e r i i a u c t o -
r i z a u e r u n t t e r r a m G o d e f r i d i , s i cu t et p a t e r e o r u m G u i c h e r i u s sci l icet 
apud f o n t e m M e r l a n d i a u c t o r i z a u e r a t , u i d e n t i b u s ist is : R i c h a r d o 
cho ta rdo , A d e l e l m o p e r c o i n o , G a u f f r e d o f i l io A d e l e l m i , M a u r i c i o 
fratre e ius , A r n u l f o m o n a c h o , p repos i to Mer l and i , G a u f f r e d o f ab ro , 
Vlger io , V i t a l i . 



Guicherius iuuenis apud castrum Rainaldi ante ecclesiam ibidem 
sitam, coram pâtre suo Guicherio, et fratre suo Gauffredo auctorizauit 
terram Godefredi, et tradidit sancto Martino, sicut pater eius fecerat, 
et fratres élus Gauffredus et Odo, uidentibus istis : Guicherio pâtre 
eius, Gauffredo fratre eius, Ariprando monacho, Arnulfo monacho, 
Bernardo monacho malrato, Burchardo monacho de sancto lul iano, 
Adelaldo seruiente Guicherii, Guaiterio filio Stephani forestarii, 
Johanne bodeto, Herueo de Pistrino. 

Richardus chotardus terram suam quam ab ipso supradictus Gode-
fredus tenebat, deprecante eutn domino suo Guicherio sancto 
Martino maioris raonasterii apud fontem Merlandi libenter propter 
Deum tradidit, uidentibus istis : Guarino filiastro eius, Ariprando 
monacho, Arnulfo monacho, Duranto clerico, Andréa forestario, 
Guaiterio quoquo, Hugone fratre Ainardi . 

Benaardus infans, ipsam terram Richardi chotardi, sui hominis, 
concessit sancto Martino maioris monasterii, apud fontem Merlandi, 
uidentibus istis : Ariprando monacho, Arnulfo monacho, Duran to 
clerico, Rotberto forestario, Andréa forestario, Hugone fratre 
Ainardi. 

Guarinus filius Gradulfi maioris monasterii supradictum Godefredi 
feuum, de terra et bosco Neachis sancto Martino concessit pro a n i m a 
patris sui Gradulfi iam dicti monachi, et pro caritate quadam quam 
ei Ariiulfus monachus Merlandi prepositus obtulit, XV scilicet 
solides blesensium. Hanc donationem Blesis in domo eiusdem 
Guarini , frater eius Gradulfus et soror eiusdem Jerosolis nomine, 
et mater ipsorum Oda, libenter concesserunt, pro redemptione 
animarum suarum. H u i u s rei testes sunt isti : Airnulfus monachus 
Merlandi prepositus, Johannes de Sachiniaco, Rotbertus et Andréas 
forestarii, Jarnigoius, Ebronius de Faia, supradictus Guar inus , 
frater eius Gradulfus, ipsius soror Jerosolis, ; mater ipsonim 
Oda, Odo r u f u s . 

Biennio ante dedicationem maioris monasterii ab Vrbano papa I I , 
hoc factura est ( i ) . 

(i) Cette note, séparée du texte par un espace de o,o5 cent, et de la même 
écriture, prouve que cette notice a été écrite plusieurs années après la donat ion, 
car la rédaction est nécessairement postérieure à la dédicace de Marmoutier. 



L X V I I 

« D E D O M I B U ' S T E D U I N I F I L I I S E G U I N l , Q U A S E M I T 
D O M N U S B E R N A R D U S P A N E T A R I U S E T D E U I N E A 
Q U A M I P S E C A L U M N I A B A T U R N O B I S . — B L E S I S (i) . » 

1094 

Bernard le panetier achète au profit de Mairaoutier, de Téduin, fils de Séguin, 
deux maisons situées à Blois, à Bourg-Moyen, pour 12 livres. — Téduin se désiste 
de ses réclamations sur la vigne donnée par son père. 

Nouerint posteri nostri quou Bernardus panetarius émit ad opus 
sancti Martini domos Teduini , filii Seguini arbalestarii, quœ sunt 
Blesis in burgo inedio'(2). E t hoc concesserunt cornes Stephanus et 
uxor eius Adela comitissa, et Haimo, prepositus, de cuius feuo erat, 
et habuit Teduinus X I I libras. E t Haimo prepositus G solidos. 
Hanç emptionem auctorizauit Umberga uxor Teduini et due filie 
ejus (sic). Et quia domus erant de dotalicio 
Umbergae habuit ipsa Umberga de supradictis duodecim libris 
quatuor libras. Promisit etiam Teduinus quod si quisquam calum-
niaretur sancto Martino et monachis eius antedictas domos, ipse 
acquietaret, aut heredes eius. De hoc est fide iussor Haimo prepositus 
tali pacto quod si Teduinus aut heredes eius nolunt acquietare 
ealumniam, si insurrexerit, ipse Haimo aut heres eius qui feuum 
Teduini habebat acquietabit totum sancto Martino et monachis eius, 
etaccipiet fauum Teduini , tradetque monachis sancti Mart ini . Hoc 
uiderunt et audierunt Bernardus flagellus, Herbertus de Torciaco, 
Gualterius de Uaile, Stephanus ridellus, Radulfus de Ganta merula, 
Gauffredus de Rumil iaco, Otbertus clericus, Haimo prepositus, 
Radulfus de monte Tealdi, Isembardus cellararius, Gualterius de 
Parciaco, Guil lelmus pugil , Guillelmus de Chilziaco, Guarneriusde 
sancto Aniano, Gonstantius, Benedictus de Beziaco, Johannes de 
Moncello, Stephanus uerroillus, Guarinus pelletarius, Martinus de 
Rengiaco, Martinus de Uindocino, Herueus filiaster eius, Milo de 
Vindocino, Otgerius de Muissi, Vaslinus manduca vil laoum, Petrus 
treuisca, G . . . famulus. Istam conuenientiara auctorizauit Algerius 
grandinus, de q u o . . . prepositus tenet feuum Teduini et uxor 
eius. 

Vineam que est ad uicum Hermentrudis, quam Seguinus pater 
Teduini donauerat monachis sancti Martini calumniabatur eis 

(i) Original en parchemin aux arch. de Blois. — D. Ansel. Lemichel, 1. c . 
p. 200. 

(2^ Ces deux maisons furent plus tard Je siège de la Greneterie. 



isdetn T e d u i n u s . Postea guerpiui t i l lam ca lumniam o m n i n o ipse et 
U m b e r g a uxor eius et due filie eius, et habuit propter hoc V solidos 
denariorum. Testes sunt hu ius rei GuarinQs pell itarius, Otbertus 
clericQs, Isembardus, L i s o i u s . 

Actum anno ab incarnatione D o m i n i M . X G I I I I , 
nobis sub domno abbate Bernardo , X I ™ ° anno ordinationis eius. 

agentibus 

L X V I I I 

« N O T I T U Di£ M A D I U A G I L O N I S F I L I I A N S Q U I T I L L I . — 
B L E S I S ( i) . » 

19 mars 1095/6 

(I Dona t ion faite à l ' abbaye de MM. par Gi lon , se igneur de Cha teau Anque t i l 
d a n s le bourg de Rennes , de tout ce qui lui appa r t eno i t à Maves, d a n s le b o u r g 
de Blois, t an t dans l'église, d i x m e s , vignes, prez, terres l abourab les et non - l abou -
rables , que tous les d r o i t s et c o u t u m e s , profi ts et r evenus , a insy qu ' i l en a joui 
ci-devant. Que lque t e m p s après , son fils Geoffroy s u r n o m m é Bre ton , de Cha teau 
G a l a r d o n , consen t à cette dona t ion m o y e n n a n t 12 livres. » 

Quam sit util is elemosine largit io multis modis scripture sacre 
manifestât assertio. Scr iptum est enim : S icut aqua ext inguit ignem, 
ita elemosina ext ingui t peccatum. h e m : Redemptio an ime uiri 
diuit ie eius. E t in l ibre T l iob ie legitur quod elemosina libérât a 
morte. Propheta quoque Danie l régi Nabuchodonosor : R e d i m e , 
inqui t , peccata tua elemosinis . D o m i n u s etiam dp ipsa sic loquitur : 
Date , ait, elemosinara, et omnia m u n d a erunt uobis . E t item P r o -
pheta : Absconde e lemosinam in s inu pauperis , et ipsa orabit pro te. 
Q u a m u i s ergo sit tam uti l is elemosine fructus utique pauperibus 
erogande, discernendum tamen- est quibus pot iss imum pauperibus 
eam debeamus erogare. S u n t enim pauperes miser i , et regni celestis 
o m n i n o expertes, et sunt pauperes beati, q u o r u m regnum co lorum 
est. Isti tantum rébus, i l l i autem non solum rébus sed etiam spiritu 
sunt pauperes. Isti necessitate sokuri et non uoluntate, illi uero 
uoluntate sua et non necessitate, qui ut l iberius X r i s t u m sequi 
possent propriis abrenunt iauerunt , et eius qui pro eis pauper factus 
est pauperes effecti sunt . Hos itaque Xr is tus precipit ut de m a m -
mona iniquitat is amicos nobis l'aci;\mus et a qu ibus rec ip iamur in 
eterna celorum tabernacuia, cum ab hac uita defecerimus. H e c ig i tur 
ego Gi lo nomine in Br i tannie part ibus or iundus , dominus castri 
Ansqui t i l l i , in redonensi pago, mi l i ï a r ibusque negotiis implic i tus , 

( i ) T i t r e en pa rchemin a u x archives dépar tementa les de Lo i r - e t -Cher . — Don 
Housseau xil , n» 6Ô2Ô « vers 1094 ». — !). 1 .cmichel , mss . 1 381, p. 202, vers 1 086 . 
Voir p lanche I la r ep roduc t ion du t i t re de cette cha r t r e . 



c u m a d iu ine legis predica tor ibus audissem, et me peccatorum onere 
miserabi l i ter a d m o d u m oppr imi , et u sque ad ipsa q u o q u e in fe ra i 
claustra enormi ta te m e o r u m c r i m i n u m demergi me t r e m e b u n d u s 
a t tenderem, s e c u n d u m scr ip ture sacre super ius prolata t e s t imonia 
statui peccata ipsa e lemosinis redimere , et sic a n i m a m m e a m a mor te 
q u a m raichi eadem preparauerant l iberare. E g r e g i u m i l iud genus 
p a u p e r u m , monacbos scilicet egregii confessoris Xris t i Mar t i n i , de 
maiori monaster io pre ceteris eligens, et eis ex facul ta t ibus meis 
q u a m d a m por t iuncu lam gr^itanler imper t iens , nono i taque die a 
dedieat iooe ecclesie ipsius predicti cenobii ab Vrbano papa glorioso 
sol iemniter adimpleta ( i ) , uen iens in cap i tu lum e o r u m d e m f r a t r u m 
accipiensque beneficii ipsorum societatem, dedi Deo et beato M a r t i n o 
a tque ipsis pro mea et p a r e n t u m m e o r u m a n i m a b u s qu i cqa id pror-
sus l iabebam, siue in d o m i n i c a t u r a mea et proprietate , s iue quol ibe t 
alio modo apud ui l lam que Madiua n u n c u p a t u r . in blesensi pago 
sita, t am in ecclesia et decimis et o m n i b u s o m m i n o ad ipsam pert i-
nen t ibus , q u a m e t iam in domibus , u ineis , pratis, terr is cul t is et 
incul t is , et q u i b u s libet prorsus aliis, E a uidelicet ra t ione pre fa ta , 
uilla eis t radidi et concessi, ut ita l iberam et q u i e t a m iure perpetuo 
deinceps eam c u m o m n i b u s c o n s u e t u d i n i b u s et r ed ib i t ion ibus suis 
possideant, s icut ego ipsam^ ea tenus possederam, ita uidelicet , u t 
q u l c u m q u e i n d e s i u e empt ione , s i u e d o n o , s iue in feuo, siue quol ibe t 
alio modo a l iqu id de me t eneban t , uel h a b e b a n t , eodem modo post 
hac a beato Mar t ino , et eius monach i s t enean t et habean t , et red ib i -
t i o n u m ac se ru i t i o rum, et subiect ionis consue tud ines un iue r sas , 
quas hac tenus mih i i m p e n d e b a n t siue impendere iu re debebant , ipsis 
Dei seruis de cetero impendan t , et idem ipsi qu icqu id o m n i n o iur is 
et domina t ion i s in eadem uil la h a b u e r a m in p e r p e t a u m absque 
ul l ius cont rad ic t ione poss ideant . Cu ius rei d o n u m pr imo posui in 
m a n u uenerandi abbat i s t u n e t empor i s . Be rna rd i , ac de inde , i l lud 
super a l tare d o m i n i c u m o b t u l i . G u i rei testes subnotatOs adh ibu i : 
A lanum filium comit is Conan i , H a m e l i n u m de cornil l iaco, G u i l l e l -
m u m decanum, R o e i u m de Pu teo lo , R i c h a r d u m filium H a i m o n i s , 
H a i m o n e m filium Main i , J u o n e m filium U r u o d i i . 

N o n longe post concessit hoc Ipsum d o n u m filius eius Gaut î redus , 
cognomento brito de Galardonocastro, apud Ipsum cas t r am, a c c i -
piens inde xii libros carnotensis monete a domno Bernardo, rnonacho 
panetar io nostro, cognomine flagello. C u i u s concessionis testes sun t : 
T e d u i n u s m o n a c h u s preposi tus noster de Carnoto , et Albericus f a -
mu lus eius, Rotber tus miles de Hanch i i s , H u g o filius Rotbcr t i . 

( i ) La consécrat ion de l 'église de MM. par Urba in II eut lieu le l o mar s 1095/6, 
la char te est d o n c du iq m a r s suivant . 
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L X I X 

« N O T I C I A D E H I S Q U E O D B E R T U S T E R N E R I U S D E D I T 
E T U E N D I D I T N O B I S A P U D M A D I U A M . — B L E S I S ( i ) . » 

1095/6 

E m u par les défenses faites par le pnpe Urbain II aux laies de retenir en leur 
possession les biens des églises, Odbert Ternier , cheval ier , donne à MM. tout ce 
qu'il possédait dans l 'église de Maves . — L a m ê m e année il vendit à la même 
a b b a y e le fief qu'i l tenait de Gi l lo , pour la s o m m e de 3o livres, — Grèneterie , 

N u l l u m dubium quod per incuriam siue negligentiam maiorum 
et predecessoram datxina plurima soleant minoribus et successoribus 
accidere, dum ressu isacta temporibus negl igunt memorie litterarum 
commendai'e, ac per hoc adquisitorum tam actoribus quarn ipsorum 
datoribus atque testibus ignoratis, quippe per tempora succedentia 
a memoria pro obliuione deletis, hercdes caiomniosorum uersatiis 
faci l l ime perdunt, quod cum labore multo atque studio patres adqui-
sierunt. Quapropter nos heredum et successorum nostrorum utilitati 
prouidentes, cuncta pene que nostris temporibus adquir imus, ad 
ipsorum noticiam et memoriam litteris commendamus ; quarum 
auctoritate muniantur contra calumniatorum omnium machina-
tiones ac peruasiones, N o t u m s i t igitur uniuersis quod miles quidam 
pagi redonensis Gilo nomine, dominas castri quod dicitur Ansqui -
til l i dederit Deo et beato Martino atque nobis eius monacliis sicut 
in alia carta plenius habetur, quamdam sui juris uillam Madiuarn 
nomiue, in blesensi pago sitam, et quicquid omnino habebat in ea 
tara in proprietate sua, quam alio quolibet modo sicut ipsemet habe-
bat, anno scilicet dedicationis ecclesie nostre ab U'rbano secundo 
papa facte. C u m ergo miles quidam Osbertas nomme cognomento 
autem ternerius deberet de nobis tenere, sicut de prefato Gilone 
tenuerat, tertiam partem tam memorate uille quam etiam ecclesie 
ipsius, et omnium ad eamdem pertinentium, aadiens quod papa 
supradictus eodem anno interdixerat, ne quis amplius ecclesie déci-
mas ac cetera huius modi uenderet aut emeret, et insuper docûerat 
quod omnis laicus huiusmodi pertinencia ministris ecclesiarum non 
sine periculo sue anime possideret, timoré diuino compunctus dédit, 
assensu coniugis sue nomine Elisendis, et filii. sui a l h u c parui 
nomine H a m e l i n i , s imul etiam âlie sue nomine Adenordis, atque 
etiam nepotis sui Hamelini , pro sua suorumque parentum animabus, 
Deo et beato Martino atque nobis eius monachis maioris monasterii , 
ipso anno, per manum quorumdam duorum fratrum nostrorum 

( i j Titre en parchemin, aux archives de Loir-et-Cher, 
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d o m n i sc i l icet B e r n a r d i c o g n o m e n t o flagelli, t u n e tempor i s panetar i i 
nostr i , d o m n i q u e A n d r e e de G o m e t h , q u i c q u i d in predicta eccles ia 
M a d i u e , et in om-nibus ad ipsam p e r t i n e n t i b u s tenebat et poss idebat . 
Vnde et nobis donui i i per ipsos mis i t . Post a l i q u a n t u m uero t e m -
poris , eodem tainen a n n o Idcutus c u m suprad ioto f ratrc no-tro B e r -
nardo B les i s in d o m o H a r d a i n i c o g n o m e n t o r u i l l i , soceri s u i . v e n d i d i t 
ex i n t è g r e n o b i s per m a n u m e ius t r ig in ta l i b r i s b lesensis m o n e t e , 
o m n e f e u u m q u o d c u m q u e , in m e m o i a t a ui l la M a d i u e , ea tenus a: 
prefato G i l o n e t e n u e r a : , et t u n e de nobis tenere debebat , n ich i l s ib i 
o n i n i n o inde re t inens . concedenre m e m o i a t a c o n j u g e s u a , q u e pro 
ipsa concess ione i iabuit a u iro s u o decem solido-i, et filio e o r u m 
H a r n e l i n o puero concedente , qui pro h o ; ipso h a b u i t a nobis duos 
sol idos, sed et l î l ia i p s o r u m Adenorde de c u i u s supra m e m i n i m u s , et 
ipsa pro concess ione il la rec ip iens x i i d e n a r i o s . I n s u p e r e t i a m conce-
dente H a m e l i n o , nepote ips ius Otb.-rti t e r n e i i i . in q u o loco r e c a p i -
tu l . iu i t d o n a t i o n e m q u a m nobis fecerat a n t e a de ecclesia M a d i u e , et 
a l i i s s u p e r i u s descr ipt is et eam a j c c o r i z a u i c , a n n u e n t i b u s uxure s u a , 
et filiis et nepote s u o H a m e l i n o s u p i a d i c t o . C u i u s roi testes s u n t h i , 
de parte Otbei t i : F u l c r a d u s m o r a r d u s . O d o , B e r t e ' i n u s , H u g o de 
F a i c i s , H a i m e r i c u s , Gaii .sbertus b e u r o n u s , A m a l r i c u s , G i l d u i n u s 
r u f u s , R o t g e r i u s mercaror . De nostra a u t e m parte : G i l d u i n u s de 
M a d u n o , H e r u e u s prepos i tus , S i i on nepos c i u s , Liel inus de p latea , 
G u a r i i i u s f i l ius e i u s , P a g a n u s bore l lus , F u l c o de U i g e n i i a , I n g e l b a l -
dus f a m u l u s sanct i M a r t i n i , R a i n e r i u s , X r i s t i a n u s , G i r b a l d u s , 
G i r a l d u s g o b i o , W i l l e l m u s de O s c a m p o . 

L X X 

« NOTITIA DE PLAXICIO ET TERRA QUAM UENDIDIT 
HUGO DERAMATUS. - DE FONTE MELLANDI. — 
BLESIS ( i j , . - ' 

1 0 9 6 - 1 1 0 4 

Hugues D a r r a m a t vend à MM. sa terre s ituée à Mes la i id , ' pour 3d s . , plus 
un porc à sa f e m m e ; 5 deniers à ses fils, et 2 4 s. au se igneur . 

N o t u m poster is f a c i m u s q u o d H u g o d a r r a m a t u s ( 2 ) ue i id id i t nobis , 
id est beati M a r t i n i ma ior i s m o n a s t e r i i m o n a c h i s , p l a x i t i u m et 
t e r ram, q u a m habebat ad f o n t e m M e r l a n n i . Accep i t a u t e m inde ipse 
q u i d e m x x x so l . , u x o r uero ips ius A g n e s , u t a n n u e r e t , p o r c u m 
u n u m , tilii q u o q u e e o r u m T e t b a l d u s d a r r a m a t u s v i d e n a r i o s , H u g o -
nellus u n u m d e n a r i u m , u t auc torarent . E t ita f e c e r u n t . H a n c v e n d i -

( 1 ) Or ig ina l en p a r c h e m i n aux Arch ives de L o i r - e t - C h e r . 
(2) C f . Cartul . D a n o i s , pass im, de 1 0 9 6 à 1 1 0 4 . 

8 — ( i 5 n o v e m b r e 1 8 8 9 ) . 



t ionem Hamelinus etiam de Magduno, de cuius feodo erat, annui t , 
e t d o n u m nobis per filiumsuum Gilduinura misit. Pro qua re idem 
Gilduinas habui t a nobis xxiv»'' solidos, et promissa est ei benefacti 
nostri, et orat ioaum socieras, si peteret et patri similiter. Gilduinus 
autem pepigir et Azonem borrellum fideiussorem dédit, ut ab omni 
caiumnia haec nobis acquietet. Testes utriusque rei ; Adam de ultra 
nouera Maria, Johannés de Sacinniaco. Tetba ldusde Ualle, Rotbertus 
de sancto Dionisio, Normannus de Caluo monte, Guicherius loduici, 
Hebruinus, Clemens molendinarius. 

LXXI 

« N O T I C I A : DE i BVRGO ; U I N D O C I N E N S I 
L A V A R D [ N O ( i ) . 

- DE 

1007 

Agnes, femme de Guarin, et Hildebert son fils aîné, reconnaissent, par le dépôt 
d'un couteau sur l'autel, les droits de propriété de l'abbaye de MM. sur leur bourg 
à Vendôme. — Lavardin. 

)iTTERALi noticia successoribus nostris tradere curauimus, 
quod anno ab incarnatione Domini millesimo nonagesimo 
septimo, recuperauimus, justicia exigente, quicquid 
Guarinus Fulmerii filius eiusque successores, de terra illa 

in qua apud Uindocinum burgum habemus, tenuerunt . Quia enitn 
ipse Guarinus terram sancti dum indeesset seruiens sibi fraudulenter 
retinuerat, ipso iam defuncto, Agnes uxor eius et Hildebertus eoruin 
senior lilius, Goffredi prulliacencis tune uindocinensis comitis suo-
rumque judicio coacti sunt recognoscere se iniuste terram sancti 
possidere, dum absque generalis capituli auctoramento, immo mo-
nachis semper calumpniantibus, eain tara ipse Guarinus quam et 
\psi tenuerant . Acceptis itaque a domino Radulfo tune lauarzinensis 
collae priore nouera libris, super omnibus que inibi habuerant gra-
tanter guitppiura fecerunt, per que'mdam cultellum qui et ob hoc per 
pluiimos annos apud Lauarzinura in testiraoniura guirpi illius 
seruatus est. Hanc guirpitionem et totara conuenientiam uiderunt 
et audierunt quamplurirai , ex quibus sufBciant in test imonium tara 
ex nostra quam ex eorum parte, Salomonde Fractà ualle, Harda inus 
de Ponte, Hugo de Martiniaco. Mart inus famulus. He rue tb filiaster 
eius, Engeiardus famulus, Alcherius de Lauarzino, Galterius nutr i -

( i j Charte en parcbemin aux Archives de Loir-et-Cher. — Le titre est en belles 
lettres capitales et onciales mélangées (voir Planche i™). — On lit encore au dos 
a De burgo nostro in villa vindocinensi, et de quibusdam aliis, » — et enfin : « De 
prato Hodierne, de Lauardino. » C'est le t i t re de la Charte suivante inscrite à la 
suite de ceHe-ci sur le même parchemin, et de la même écriture. 



cius, qui quia eorum consanguineus dicebatur, decem solidos ut 
auctoraret haec que retulimus, a nobis habuit. Quibus ab omnibus 
concorditer auctoratis tam Agnes mater quam Hildebertus lilius 
eius Lauarzinum aduierunt (en interligne: adierunt), sicut pepige-
rant ; ibique in capitulo totam conuenientiam superius scriptam 
multis ibidem assistentibus, reauctorauerunt. Acceptoque ibi sancti 
Martini benefacto fratrumque societate, cultellum cum quo Uindo-
cini guirpiura fecerant accipientes, propriisque manibus portantes 
super altare obtulerunt [Déchiré] scilicet restituentes 
sancto quod de suo iniuste possederant. Horum nichilominus testes 
extiterunt: Salomon de Practa ualle, Hugo de Martiniaco, Harduinus 
de Ponte, Hugo britellus, Martinus et Ledbertus famuli multique 
alii. His autem quae retulimus non interfuerant alii duo tilii prefati 
Guarini, Wlgrinus scilicet et Rainaldus. QuosTuronis commorantes 
in castello nouo adiuimus. Vbi et ipsi in sancti Martini domo, pré-
senté etiam matre, ibi maioris monasterii benefacto a tribus mona-
chis, quos ad hoc dominus Bernardus abba ex consensu capituli illuc 
transmiserat, accepto, reauctorauerunt gratanter totam conuènientiam 
quam cum matre ipsorum et fratre feceramus. Huic uero terciae 
auctorationi interfuerunt monachi qui ad dandum benefîciura missi 
fuerant : Riuallonius scilicet sacrista, Matbeus Mathei de aureo monte 
filiaster, Petrusque britannus. Laici quoque ad faerunt quorum 
nomina subterscribuntur : Radulfus popinus Alberi de Malfemer, 
Johannes gibertus, Ebulo Mercator, Galterius cambiator, Guido 
pedferre, Vitalis guineherius, Arraldus de Cella, Rainaldus, Gosce-
linus corduanarius, Garellus mercharor, Holdoinus cellerarius, 
Johannes cellararius, Rotbertus tort chapel, Ascelinus Garpentarius, 
Stephanus blanchet. 

L X X I I 

« D E P R A T O H O D I E R N E (i). » 

Vers 1097 

Hociierne, f e m m e de r tui l laume de Miseritic, donne aux m o i n e s de Lavard in 
les prés de Gaard , à l ' embouchure du ruisseau de Sasn ières . 

Nouerit fidelium dilectio Hodiernam Guillelmi de Miseriaco 
uxorem dedisse monachis sancti Martini Lauarzinum commoranti-
bus, pro ipsius Guillelmi mariti sui suaeque animae salute, prata illa 
que uulgo p ata Gaardi dicuntur, existencia ibi ubi fluuiolus ille 
qui Sarnerias dicitur intrat Ledum (2). Quod Normannus ratorius, 

( 1 ) Cette notice est écrite sur le m ê m e parchemin que la précédente. 
(2) L e ruisseau de Sasnières , entre Vi l lavard et S a i n t - R i m a y , se jette 

L o i r en tace les m o u l i n s de la Po inte , entre Montoire et les R o c h e s - l ' É v ê q 
dans le 
ue. 



ex CLiius feuo prata e r a n t , q u e s i u i t et u o l u i t et a u c t o r a u i t t a m ipse 
q u a m P a g a n u s t i l ius e i u s , c e n s u m m i t t e n t e s , ad o c t o d e n a r i o s r e d -
dendos in f e s t i u i t a t e sancti^ G e o r g i i . M m e u e r o prefatae H o d i e r n e 
d o n a t i o n ! , sed et N o r m a n n i ratori i fiiii q u o q u e e i u s a u c t o r a t i o n i 
i n t e r f u e r u i i t : A r r a l d u s et G o l a n d u s c a n o n i c i , S t e p h a n u s p r e s b i t e r , 
F^ilco de B a n a s t a , B a n c e l i n u s , G i r a r d u s , 0 . 5 b e r t u s h o m i n e s s a n c t i 
M a r t i n i , GoS ' r idus p i s c a t o r , V l r i c u ' ; s u t o r , R a i n a l d u s p e l e t e r i u s , 
H a m o , R a i n a l d u s sochev, O d e l a r i u s fab^r. i^refatunn q u o q a e N o r -
m a n n u m et P a g a n u m l i i i u m e i u s ad h lec te^t i f icanda o o m i n a m u s , 
q u i b u s , ut liée a u c t o r a r e n t i]Lie p r e n i i . - i m u s , d e d e r u n t m o n a c h i 
N o r m a n n o patri duos soi idos et PaL,Mno filio e i u s s i n g u l o s s u p t u l a r e s 
de C o r d o a n o . 

Lxxni 

« N O T I C I A D E C O N C O R D I A C U M B L I R C H A R D O F I L T O 

M A T H K I F I L U G R I P O N I S F A C T A D E R O S D O N E . -

B L E S I S ( I ) . » 

1 0 9 7 o u 1 0 9 8 

B o u c h a r d c o n s e n t à la d o n a t i o n faite par M i ih ieu , ' son père, au pr ieuré de 
Vi l l ebe i fo ld , c reçoit S o s o ' s . 

N o t u m sit o m n i D u s q u o i B u r c h a i d u s , f i l ius iVlatj^ei filii G r i p o n i s , 
c a l u m n i a b a t u r n o b i s t e r r a m q u a m pater e i u s n o b i s dederat ad o b e -
d i e n t i a m u i l l e B e l f o d i i p e r t i n e n t e m , d icens se d o n u m i l l u d patr is 
nonquann concess i s se , q u a m u i s i a m n a t u s fuissec i l l ius d o n a t i o n i s 
t e m p o r e . V n d e et predam nostracn c e p i t . T a n d e m u e r o dédi t ei 
d o m n u s G u a r n e i n u s , eo t e m p o r e pr ior v i l le B e l f o d i i , x x x so i idos 
b l e s e n s i s raonete, et s ic i l l e d i m i s s a p e n i t u s c a l u m . n i a s u a u e n i t in 
c a p i t u l u m n o s t r u r a , per c o n d u c t u r a prefati m o n a c h i n o s t r i , d o n u m 
i l l u d patr is sui q u o d a n t e a c a l u m n i a t u s f u e r a t c o n c e d e r e , et a u c t o -
r izare , Q u o d et fec i t in p r e s e n t i a d o m n i a b b a t i s nos t r i B e r n a r d i , et 
t o t i u s c a p i t u l i n o s t t i . A c t u m a n n o s e c u n d o a d e d i c a t i o n e nostr i 
m o n a s t e r i i quam. s e c u n d u s V r b a n u s papa fec i t . T e s t e s h u i u s c o n c e s -
s i o n i s s u n t hi ; L a n d r i c u s c o c u s , R a i n a l d u s frater e i u s , J o h a n n e s 
h o s p i t a l a r i u s , G a u l t e r i u s de P a r c i a c o , I n g e l b e r t u s de C a r r o f o . 
A r n u l f u s de R e l l i a c o B u r g a l d u s , O t h g e r i u s m a r i s c a l c u s , I l g o d u s de 
P o d i o , H i l d u i n u s g u i s r a u n d e l i u s , A r n u l f u s c e l l a r a r i u s . 

( i ) T i t r e en p a r c h e m i n aux Archives de L o i r - e t - C h e r . 



L X X I V 

« T E S T I M O N I U M G A U S B E R T I P R E P O S I T I Q U O I ) D O M I N I 
C A S T R O R U M C A L V I M O N T I S E T A M B A Z I A C I N U L -
L A M C O N S U E T U D I N E M H A B E N T IN T E R R A S A N C T I 
M A R T I N I , O R C A S A , C H I L Z I A C O , E T F O N T E M E R -
L A N D I . - B L E S I S ( i ) . '» 

1 0 9 7 - 8 

» No t i ce de la r e c o n n a i s s a n c e de G e o f f r o y de C h a u m o n t , con: ime il n ' a a u c u n 
d ro i t s u r les p r i e u r é s d ' O r c h a i s e , de C h o u z y et de F o n t a i n e - M e s l a n d , en p r é s e n c e 
d 'Adè le , femme d ' E t i e n n e , c o m t e d e Blo i s . » ( I n v e n t , des t i t r e s de M e s l a n d . ) 

3UM omnis pene cause uel controuersie def inh io tes t ium 
soleat approbat ione roborari , d icente d o m i n o in ore 
d u o r u m uel t r iu tn t es t ium stet o m a e u e r b u m , u n i u s 
q u o q a e testis assertio, ibi s u m m u m uigorem fidei et 

ueritatis ob t ine t , ubi ille qui perhibet t e s t imon ium, cum in m u k i s 
antea probatus sit fidelis extitisse d o m i n i s suis, per iîdem q u a m eis 
prom.isit ad iura tus , non ipsorum parti sed aliéné i l lud prebet , 
Cer tum est en im quod nichi l adula t ion is a tque f raudis habet 
t e s t imon ium h u i u s m o d i . Patea t ig i tu r un iue r s i s q u o d a n n o secundo 
a dedicatione monaster i i ndstr i , quod ma ius d ic i tur , facta a secundo 
V R B A N O papa , Gauff redus de Ca luomonte uolebat immi t t e r e 
quasdam nouas consue tud ines in obedient i is nostris, Orcasa scilicet 
et fonte Mer land i , et Chi lz iaco, que mest ive n u n c u p a n t u r vulgo. 
Vnde cum nobis et rébus nostr is molestias quasdam iam intul isset 
a tque inde adra t ionatus quare hoc faceret, nul la alia de causa se hoc 
facere responderet . Accidit eodem a n n o Adelam comi t i ssam, S t ephan i 
comitis uxorem, de Francia redisse et apud B.'esim esse. Quod 
prepositi memora ta rurn obed ien t i a rum audientes , d o m n u s scilicet 
Rodu l fus de Can tu merule , et d o m n u s Gauff redus bri to, et d o m n u s 
A r n u l f u s bi tur igensis perrexerunt ad eam, una cum domno Bernardo 
panetario nostro cognomento llagello, q u e r i m o n i a m Facturi de 
predicto Gauffredo Caluimonti .s domino . Cont ig i t au tem forte ipsum 
Gauf f redum ante comi t i s sam esse eodem tempore. Facta ig i tu r 
que r imonia a prefatis monach i s d icent ibus quod ipse nu l l am 
consue tud inem haberet in memora t i s obedient i is , cepit eis cont ra-
dicere E t in hune m o J u m con tendeban t coram comit issa , quod 

( i ) O r i g i n a l en p a r c h e m i n a u x a r c h i v e s de L o i r e t - C h e r . — C o p i e d a n s le 
C a r i u l . d e M e s l a n d . n" 5, fol . 5 v°. - r . S a l m o n , III, n" 8 4 1 . — D. An . L e m i c h e l , 
m s s . i 3 S i , p . i 5 6 . Il v e r s 1 0 9 7 . » 



audiens ipsa et l i t igio illi finem uolens imponere , in terrogaui t 
Gausber tum prepositum Calu i rnontis, uirutn iam senem prouecteque 
etatis, ac fidelem eiusdem Gauffredi h o m i n e m , qui tune forte presens 
erat, atque adiuraui t eum per fidem q u a m d o m i n i s ppis promise ia t , 
ut coram uniuersis diceret, si doinini Calui mont is atque Ambaziac i 
haberent ullatn consuetudinetn in obedient i is supradict is . G a i i l l e 
respondens in o m n i u m presenlia q q i aderant , protestatus est et ait 
dominos i i los suos, castri scilicet Calui mont i s atque Ambaziac i 
dominos , nichi l prorsuscoi isuetudinis habere in sepedictis obedient i is 
beati Martini a tque nostris. Quod Gauffredus et ipse audiens , in 
comit isse ipsius et o m n i u m qui présentes fuerant aur ibus ait : E t 
ego illas obedientias sc i l icet memoratas ab omni c o n s u e t u d i n e 
l iberr imas esse profiteor, quando quidem fidelem nostrum d o m n u m 
Gausber tum hoc protestare et affirmare audio. Nec ab hac die in 
eternum ullam consuetudinem ab eisdem exigo. C u i u s tes t imoni i 
Gausbert i prepositi Ca lu imont i s in blesensi curia facti , testes sunt 
isti : Gi lo de S o l i a c o , S tephanus u i c e c o m e s ' meldensis ( i ) 
G u e r m u n d u s qui fuit s iniscalcus , Godefredus s iniscalcus , R a i m u n d u s 
de V i g e n n a , Gauffredus borellus, H e r u e u s belonius , Andréas barba, 
et alii m u l t i . 

Lxxy 

« D E O D A V X O R E G V A R I N I - T U R O N I S ( 2 ) . s 

Vers 1 0 9 8 

Oda, femme de (luérin, 4onne ?es possessions à jVlesl'ind pour le repp? 4e 
son âme et sa sépulture à Maripoutipr. 

N o u e r i n t tam posteri quam preseptes quod, Gausber to louisp 
monacho faciente obedient iam dp fonte Merlendi , Oda (3) uxor 
Guar in i filii Graulfi (4) dédit monachis sancti M a r t i n i , apud fontem 
Merlendi terras, prata, s i lvam, et o m n i a que habebat circa loca fontis 
Merlendi , propter animîim suam, et ut ad rnaius rr jooasterium 
sepel iretur . T r a d i d e t u n t et iam illa eadem atque concesserunt filii 
eius, G u a r i n u s et Graul fus , et filia eius uxor Herue i be loni . Dédit 
autem monachus s ingul is filiis pro a u c t o r a m e n t o sex denarios et filie 
minor i u n u m . Viderunt et a t ic torauerunt ista : Herueus belonus, 
M a t h e u s girori i filius, Rotber tus de sancto Dionis io , N o r m a n n u s de 

(1) D. Lemichel a lu : blesensis. 
(2) Original en parchemin aux Arch. de Blois. — Copie du Cartul. de Mesland, 

n" 1 G, f' 7 V . 
(3) Odo:(, Cartul. de Mesland. 
(4) Cf. Cart. Dunois, CLVII. 



Caluo monte, Raymundus seruus e 'us. Ani^nus paruus, Juo homo 
Mathei. Giraldus famulus monachi . Gaufredus seruus sancti 
Martini . 

LXXVI 

« N O T I T I A C O N C E S S I O N I S H U G O N I S F I L I I S U L P I G I I 
DE C A L V O M O N T E (i). » 

Avant 1100 

Hugues , i51s de Sulpice de C h a u m o n t , approuve les d o n a t i o n s faites par 
Geoffroy de C l i aumon t et par son père, et reçoit en re tour un palef roy d 'une valeur 
de 100 sols . 

Notum sit omnibus quod Hugo filius Sulpicii concessit nobls 
quidquid Gausfredus de Caluomonte dederat B . Martino, et nobis 
monachis ejus (2), quod etiam pater suus Sulpicius et mater sua 
Dionisia jamdudum concesserant nobis (3). Pro hac sua concessione 
accepit supradictus Hugo a nobis unum palefredum, qui fuerat 
emptus G. solidis. I l l ius concessionis testes subscripti repperiuntur : 
Johannes hospitalarius, Angelbertus de Garrofo, Dauid, Guillelmus, 
Gaubertus prepositus, Guido caluus, Sulpicius de Montepipa, 
Bernardus sine hospicio. 

Lxxvn 
« G O N C O R D I A CVM H V G O N E R V I L L O , E T PAGANO 

F R A T R E EIVS DE M O L E N D I N O D E G E V R I A . — 
B L E S I S (4). » 

i i o o 

Hugues et Payen se dés i s ten t de leurs p r é t e n t i o n s su r le mou l in de Gièvre, 
m o y e n n a n t 3o s. et i d . — Mesland. 

Motum sit omnibus quod anno ab incarnatione Domini M. 
ceiitesimo, H u g o et Paganus filii Harduini cognomento rubilli 
intulerunt nobis monachis maioris monasterii calumniam in 
molendino de Geuria (5), quem nobis, sicut in alia carta (6) uideri 
potest, pater eorpm antea coram mulcis concesserat, quod illi non 
recognoscere se dicebant. Fer manum igitur fratris nostri Gauffredi 

(1) Gaigniè res , MSS. lat in 5441' ' , f. 54. Chouzy . 
(2) Voir la Cha r t e 74. 
(3) Voir la Cha r t e 53. 
(4) Or ig ina l en p a r c h e m i n aux archives de Blois. — Cf . D. Ans . I -emichel , 1, 

c., p. 164 (vers 1106). 
(5) Le mou l in de Gièvre, paroisse de Monteaux . 
(6) Cette char te n 'a pas été retrouvée, 



par i s i ens i s , eo t e m p o r e fon t i s M e r l a n d i p repos i t i , u e n i m u s ad 
l u i i u s m o d i cura eis s u p e r hac re c o n c o r d i a m D é d i t e rgo ille i d e m 
f ra te r X X X ^ solidos b iesenscs , et u n u m d e n a r i u m a p u d B l e s i m , et 
g r a t a n t c r o m n e m i l lam c a l u m n i a m d i m i t t c n t e s , D e o « t q u e s a n c t o 
M a r i i n o et n o b i ; e ius m o n a c h i s q u i c q u i d iu r i s in p re fa to raolendino 
l ' ec lamabant , d e d e r u n t et c o n c c s s e r u n t , u n a c u m m a t r e s u a H y l a r i a , 
et ce ter is f r a t r i b u s s u i s , q u o r u m hic n o m i n a p l a ç a i t a n n o t a r i , H a r -
d u i n u m , I r u i s u m , H e l i a m r u b e l l u m , S i b i l l a m , E l i s e n d e m . G u i rei 
i n t e r f u e r u n t tes tes is t i . Ex par te e o r u m : G o s b e r t u s b e u r o n i u s , M a r t i -
n u s , R a i i i a l d a s , Nîs i i r ic ius , G r a rdus , R o b e r t u s d e C a n d a t o , Be r t e -
i i n u s m i l e s . Ex pai re uero nos t i a isti : D u r a n d u s p resb i t e r , H e r u e u s 
b c l o n i u s , B e i i i a i d u s pr t 'pos i tus , A m a l r i c u s , R o b e r t u s f o r e s t a r i u s , 
Andréa s , G u i n c m a r u s , I n g e l b a l d u s s e r u i e n s nos te r , J o h a n n e s de 
Gua . - t ina . ' 

L X X V I I I 

« A U C T O R Â M E N T U M D E M O L E N D I N O D E G E V R I A . — 
D E F O N T E M E R L A N D I ( i ) » . 

Vers 1 l o o 

« Acte p a r Icviucl H i l d e a r d e , M o r i n , H u g u e s et G u i d o n c o n f i r m e n t a u x r e l i g i e u x 
d e MM. t o u t ce q u ' i l s f ivo ient d a n s le m o u l i n d e G i è v r e , m o y e n n a n t 4 l iv res , 10 
so l s , m o n n o i e de B lo i s . » • MesUinà . 

N o t u m si t p r e s e n t i b u s et f u t u r i s q u o d H i l d e a r d i s et M o r i n u s , et 
G u i d o f i l iaster e ius et H u g o filius e i u s d e m M o r i n i a u c t o r i z a u e r u n t 
b e a t o Ma in ino m a i o f i s m o n a s t e r i i , e t m c n a c h i s su i s hoc q u o d 
h a b e b a i i t iii molei. 'dii io d.; G e u i i a , G a n - e r i o p i e p u s i t o de fon t e 
Mer l and i d o n a n t e i l l l l ib ras et sol idos X de b lesens ibus . V i d e n t i b u s 
t e s t i b u s ist is : M a u r i c i o escherpe l lo , E r c h e m b a l d o de D u g n e i o , 
F r i d e r i c o G i f a r d o , A d e m m o de U l t r a - n o v e m - m a r i a , H u g o n e 

. p o n t e n a r i o e t , B e r n a r d o fi io e ius , S u l p i c i o de M o n t e p i p e t , E b r o i n o , 
R a i n a r d o , f i l io R i c h a r d i . E x nos t r a pa r t e : R o b e r t u s fo res t a r ius , 
R a i n b a l d o s m o l e n d i n a r i u s , S t e p h a n u s fo res ta r ius , S t e p h a n u s de 
Cas t e l l o , J o h a n n e s de G u a s t i n a , J o h a n n e s de Sac l i j n i aco , R o t b e r t u s 
de G u a s t i n a , A n d r é a c e l l a r a r i u s , G a u s b e r t u s p r e p o s i t u s . 

( i ) T i t r e en p a r c l i e m i n a u x a r c h i v e s de l - o i r - e t - C h e r . 



L X X I X 

« Q V O D S I M O N F I L T U S G V I N E B E R T I G V E R P I V I T 
C A L V M N I Â M D E M O L E N D I N O D E G E V R A . — B L E - , 
S I S ( i ) . » 

Vers i i o o 

A b a n d o n par S i m o n , fils de Gu inebe r t , de ses d ro i t s su r le moul in de Gièvre , 
p o u r 3o sois. — Mesland. 

N o t u m sit presentibus et futur is quod S imon fi l ius Guinebert i 
ca lumniabatur nobis monachis maioris monasteri i molendinum de 
Gueura , dicens de feuo suo esse, nec unquam monachis concessisse. 
Sed posrea conuentus a monachis, et datis ai X X X t a solidis, ca lumniam 
illara in perpetuum gQerpiuit et molendinum illud iibere et quiete 
possidendum nobis auctorizauit . E t ne deinceps a sequacibus et 
parentibus suis al iqua nobis insargeret ca lumnia , promisit se a fratre 
suo et sdrore impetraturum ut nobis et ipsi i l lud concederent. Gui 
rei a f fuerunt isti, de monachis : G u a r i n u s rufus , H a i m o prior fontis 
Merlandi, Ol iuer ius de vi l la Berfodi , Gui l l e lmus de Aur ica . De 
laicis : G i ldu inus de Meun, R a i m u n d u s de U.ienna, Otbertus lerners, 
Guar inus gradul fus , Petrus de Ponte , Morardus maior, Ra ina ldus de 
Fonte, Ra ina ldus de fonte Merlandi forestarius, lohannes de 
Guast ina , Petrus fotre l lus . 

L X X X 

« N O T I T I A D E C A L V M N I A A R G H E M F R E N D I S U P E R 
M O L E N D I N O E T P R A T I S D E O R G A S A . - B L E S I S ( 2 ) . » 

Vers 1 1 0 0 

Arcl iemfred des Roches, chevalier et que lques .autres se igneurs féodaux se 
désis tent de leurs d ro i t s sur le mou l in d 'Orcha i s e 

Nosse debebitis si qui eritis posteri nostri maioris scilicet huius 
habitatores monasterii Sti Mart in i , Archemfrendum nomine mi l i iem 
quendam de Kupibus ca lumniam nobis intulisse super raolendino 
nostro de pratis de Orcasa, quœ scilicet ca lumnia tali tandem fuit 
fine complacata . S o l i J o s ei dedimus X X X I , et part icipai ionem 
insuper orat ionum eleemosynarumque nostrarum, àtque ita quicquid 
juris circa molendinum i l lam et prata sibimet reclamabat, intégré 

(1) Or ig ina l en p a r c h e m i n aux archives J e Loir-et-Cher . 
(2) Arch . na t ionales , L, l o i o , original en p a r c h e m i n , aut refois scelle. — 

Arch. dép. Copie en pap ie r . — MSS. 5441°, f° 107 (Bibl. Nat' '). 



robis perpetuoque guerp iu i t . Idque auctorizare fecit GaufFredum 
atque Robertum, fîlios Gauffredi legisdocti, de quorum feuo fuisse 
sibi dicebat jus illu4 quod reclamaverat, pro quo auctoraraento jlli 
duorum fratrum juniori Roberto, qui, cum eodem Archemfrendo 
guerpitionem faciente, presens fuit in capitulo nostro, et partici-
pandum illico ipum benefactum nostrum, et frenum quoque 
dedimus deargentatum. Aiius autera quidam videlicet arcuenarius 
fabarenarius) de Caluomonte eumdem molendinum habere se dicebat 
in taxamentum, sed et huic solides decem (dedimus) et totam nobis 
guerpiuit huiusmodi reclamationem. Testes eorum quas dicta sunt : 
Robertus cellararius, Joannes filius Benedicti, Mart inus filius 
Guarningi , Rainardus caput de Villano, Giraldus sator, Ingelbertus 
filius Richardi, Ocbertus filius Heruei . 

LXXXI 

« N O T I T I A DE QUADAM T E R R A Q U A M D E D I T O D I L E -
RIVS M O N A C H I S SANCTI M A R T I N I , APVD L A V A R -
Z I N V M . — G E N O M A N I S (i). » 

X P siècle. 

Odilerius, sa femme et son fils donnent à S. Gilderic de Lavardin, une terre 
franche de toutes redevances. 

Notum sit omnibus sancte Dei ecclesie cultoribus quod O D I L E -
RIVS cum sua coniuge Bernutia et filio suo Guarino venit in 
capi tulum sancti Gilderici apud Lauarzinum, et accepto eiusdem 
loci beneficio, terram quam habebat eidem loco proximam, que ei 
hereditario iure succedit, ab omnibus consuetudinibus quietara, ad 
uictum sancti Martini maioris monasterii monachoium inibi Xristo 
mi l i tant ium, pro anime sue et uxqris sue, nec non et filiorum 
suorum Gaurini , Huber t i , et alii Huber t i , Bernerii , Hulberti 
redemptione, Deo et sancto Gilderico tr ibuit , tali conditione posita, 
u t si aliquo modo, quod absit, prefatus locus a sancti Martini 
monachorum manu excesserit, eadem terra libéra ac ab omni 
consuetudine quieta, ad locum maioris monasterii iam sepe prefati 
loci capitis redeat. Cuius rei doni serie istius modi conuentionis 
peracti tam uisum quam audi tum testes sunt, quorum nomina 
Subscribuntur : 

S. Fulbert!. 
S. Hildeberti. 
S. Teoderici. 

S. Amelini. 
S. Constantii . 
S. Hildeberti. 

S. Gaurini. 
S. Hildegarii. 
S. Constantii . 

( i j Titre en parchemin aux Archives de Loir-et-Cher. 



L X X X I I 

D E T E R R A D E V I L L E N A , Q U A M D O N A V I T H V G Ô 
P R E P O S I T V S B L E S E N S I S . - B L E S I S ( i) . » 

X P siècle ( 1 0 3 7 - 1 

FJugues prévôt de Biois et son épouse P raxède d o n n e n t à Marraou t ie r la terre-
de Vi)laine, avec l ' au tor i sa t ion du comte T h i b a u d . — Lava rd in . 

Nouerint nostrj présentés et posteri, Hugonem prepositum 
blesensem et uxorem eius Praxedetn donasse sancto Martino etnobis 
majoris eius monasterii monachis terratn quatn habebant apud 
Villenam (2) siue boscum siue planum. Cuius terre pars una erat de 
feuo Harduini cognamento ruilli , qui et ipse eain pariter donauit. 
Altéra autem fuerat cuiusdam parentis Hugonis , nomine Odonis, 
cognomine clauz mortalis, a quo dimissa erat eidem Hugoni . Cuius 
donuni fecit ssepe dictus Hvgo coram comité Tetbaldo, eodem comité 
sua hoc concessione auctorizante, et suscipiente loco omnium 
nostrum fratre nostro domno Rotberto de Virsone, uidentibus et 
audientibus istis : Rainaldo pagano, Odone Corrello, Ascione 
Borrello, Arraldo grosso bosco, Ascelino vicario. Porro dono alterius 
partis terre testes affuerunt : Guiltrannus canonicus, Hamelinus de 
Maiumo, Richardus filius Vulgrini , Guitbertus famulus monachi, 
Giraldus seruiens, Vtrique autem donationi annuerunt filii Hugonis, 
id est Guarinus Petrqs/et Hvgo. Itaque iussu ipsius Hugonis et sue 
uxoris tradidit Dotuinus uenator totam memoratam terram supradicto 
fratri nostro Rotberto. Gui traditioni terreque ipsius diuisioni 
affuerunt isti : Martinu'j uenator, Giraldus seruiens sancti Martini, 
Rainaldus bouerius, Gualterius de Montibus, Hugo de Montibus, 
Rogerius de Montibus. 

(1) O r i g i n a l aux Archives de Lo i r - e t -Che r . — Au d o s : Don d e la terre de 
Villaines s i tuée su r la paro isse de Lavard in . —• D. Ans . Lemichel , 1. c, p. 4y6 , 
« çirca l o ô o ». 

(2) Métairie de Vi l la ine , c o m m u r » d 'Ambloy . 



L X X X I I I 

« N O T I C I A DE T E R R A Q U A M N O B I S D O N A V I T A D E -

M A R U S A P U D N I A C H A S . — D E L A V A R D i N O ( i ) . 

siècle. 

0 H a d e m n r d e s M o u l i n s , s u r le p o i n t de m o u r i r , d o n n e au p r i e u r é d e L a v a r d i n 
le m o u l i n de N y o c h e s , e t a p p r o u v e la d o n a t i o n de s ix a r p e n t s de t e r r e à V i l l e -
r a b l e fa i t e a u t r e f o i s p a r s o n pè re . » 

N o t u m sit his qui post nos fu tur î sun t habi ta tores ecclesie saiicti 
Mar t in i , que est apud L a u a r z i n u m , q a o d q u i d a m uir n o m i n e H a d e -
marus de Molendin is , uen iens ad mor tem, donau i t ecclesie sancti 
Mar t in i et nobis medieta tem areae molendini apud Nia lch ias , Aliam 
au ten i medie ta tem iam pridem ante p lur imos annos dederat nobis, 
auc toran te d o m i n o suo T i ioma de Genest ia qu icqu id nobis de eius 
feuo donaret , tes t ibus d u o b u s ui r is Adelelmo de R u p e , et alio Ade-
lelmo perchuino mil i te e iusdem T h o m e , ea conueniencia , ut a nobis 
sepeliretur idem H a d e m a r u s apud ecclesiam n o s t r a m , c u m eius ob i tus 
aduenàret , qiiod et fecimus. Pa ter au t em eiusdem Hademar i donaue-
ra t prefate ecclesie sancti Mar t in i apud Ui l lam rel lam VI a rpennos 
terre (3). Sed ipse H a d e m a r u s n u n q u a m uo lu i t hoc auctorare in 
u i ta sua. Veniens uero ad mor t em auc torau i t nobis suprad ic tam 
te r ram, cum area mo lend in i , et o m n i terra q u a m habeba t circa 
d o m u m nos t ram, que est apud Nia lch ias . Hec o m n i a a n n u e r u n t 
iixor eius Letgardis , et filii Theoder icus Ra ina ldus et S tephanus , 
et filia eius Richildis , Tes tes qui hoc u ide run t et a u d i e r u n t s u n t 
hi i : Radul fus frater supradicte uxoris H a d e m a r i , Adele lmus de R u p e , 
Odo f ra ter e iusdem, Ra ina ldus filiûs Gauscel ini . Ex parte nostra 
f u e r u n t hii : Kada l fus prior eiusdem celle sancti Mar t in i , C o n s t a n -
t inus monachus , E b r a r d u s de Nia lch ias , Gaui ï r idus f amu lus donini 
Radulf i pr ior is . Dona t i onem aree' molendin i auc torau i t Gauff redus 
t u r m e l l u s , et terrae nostrae que circa d o m u m est, qu i ibi aduen i t 
morienie Hademaro , eo quod de i l l ius beneficio eam tenebat H a d e -
marus . Census aree et terre que circa d o m u m est reddatur filiis 
Hademar i in deco lat ione sancti l ohann i s X denar i i . 

(1) O r i g i n a l en p a r c h e m i n t r è s d é t é r i o r e , a u x A r c h i v e s d é p a r t e m e n t a l e s d e 
L o i r - e t - C h e r . O n lit e n c o r e au d o s : Donur r i a ree c u i u s d a m m o l e n d i n i a p u d 
N y a c h i a s , — i t em sex a r p e n n o r u m s i t o r u m a p u d V i l l e r e l l a m , — i t em d o n u m d e c e m 
d e n a r i o r u m c e n s u s — N y o c l i e . — La d e r n i è r e n o t e d é s i g n e la c h a r t e s u i v a n t e . 

(2) N i o c h e s , c o m m u n e de L a n d e s . 
(3) V i l l e r a b l e . 



L X X X I V 

'1 i 
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I ^ 

D O N U M D E C E M D E N A R I O R U M C E N S U S A T E O D E R I C O 

D E M O L E N D I N I S ( i ) . 

XI® s ièc le . 

T h é o d o r i c des M o u l i n s , p r è s d e m o u r i r , d o n n e a u p r i e u r é de L a v a r d i n u n c e n s 
de d i x d e n i e r s . — L a v a r d i n , 

N o u e r u n t n o s t r i s u c c e s s o r e s q u o d q u i d a m h o m o T e o d e r i c u s d e 
M o l e n d i n i s u e n i e n s ad finem d o n a u i t b e a t o M a r t i n e d e L a u a r d i n o 
et m o n a c h i s i b i d e m D e o s e r u i e n t i b u s c e n s u m X d e n a r i o r u m q u o s 
m o n a c h i ei r e d d e b a n t , a u c t o r a n t e h a n c d o n a t i o n e m R a i n a l d o f n i i r e 
s u p r a d i c t i T e o d e r i c i , et so ro re e i u s n o m i n e R i c h i l d i . T e s t e s q u i f u e -
r u n t : A d e l e l m u s d e M o l e n d i n i s , R a i n a l d u s c o g n o m e n t o g o s c e l i n u s , 
R o t b e r t u s s o r o r g i a s p re fa t i . T e o d e r i c i , I n g e l b a l d u s r u f u s , G a r i n u s 
l e u r e l l u s , E b r o i n u s d e F o s . Ex p a r l e m o n a c h o r u m B e r n a r d u s 
m u l n e r i u s , G a u f ï r e d u s , E b r a r d u s . V n f r e d u s , R a i m b e r t u s , G à u f r e d u s . 
M o u a c h i f u e r u n t : P e t r a s p r i o r et H a r d u i n u s de P o n t e . P o s t e a 
u e n i e n s s u p r a d i c t u s R a i n a l d u s f r a t e r i a m d i c t i T e o d e r i c i in c a p i t a -
l u m i a u a r z i n e n s e , a c c e p i t b e n e i i c i u m n o s t r u m , e t a u c t o r a u i t e i e m o -
s i n a r n q u a m d e d e r a t f r a t e r s u u s c o r a m m o n a c l i i s et p k v r i m i s la ic i s , 
et per b a c u l u m m i s i t h a n c d o n a t i o n e m s u p e r a l t a r e b e a t i M a r t i n i . 
T e s t e s f u e r u n t ; L e t b e r t u s n o s t e r p r e p o s i t u s , B e r n a r d u s m u l n e r i u s , 
B e n c e l i n u s c a r p e n t a r i u s , et a!i i p l a r e s . 

L X X X V 

D E D O N A T I O N E G U I C H E R I I D E C . \ S r R O R A I N A I . D I ( 2 ; . 

IX"^ s ièc le . 

G u i c h e r de C h a t e a u r e g n a u l t d o n n e a u p r i e u r de C h a m b o n le p a s s a g e d a n s la 
fo r ê t de B l e m a r s , — C h a m b o n . 

G u i c h e r i u s de Castro R a i n a l d i p a s n a g i u m in s y l u a B l i m a r t i o d é d i t 
A d e l e l r à o de P o n t i c o p r i o r i de G a m b o n e , v i u e n t e a d h u o B e r n a r d o 

(1) C e t t e d o n a t i o n , éc r i t e s u r le m ê m e p a r c h e m i n q u e la p r J c c J e n t e , en e s t 
t r è s d i s t i n c t e . O u t r e In d i f l é r e n c e d ' c c r i t u r e , n o u s v o y o n s l i ans !a s e c o n d e le p r i e u r 
de L a v a r d i n , n o m m é P i e r r e , s u c c é d e r à R a o u l . De p l u s , ' l ' h e o d e r i c ne f. it t j d ' . i p -
p r o u v e r d a n s la p r e m i è r e la d o n a t i o n de son p è r e m o u r a n t ; d : i a s l i s c o n d e il 
es t l u i - m ê m e d o n a t e u r . Il y a d o n c e n t r e elles u n e d i s t a n c e de q u e l q u e s a n n é e s . 

U n v i d u n u s de ces d e u x c l i a r t e s r é u n i e s en u n e seu le f u t d o n n é p a r l 'oliici .1 d i 
T o u r s , le 16 j u i l l e t ; « O a t u m T u r o n i s in a u d i i o r i o cur ie . » 

( 2 ) D . A m . L e m i c h e l , 1. c. p . 2 1 4 . 



abbate (i). Testes : Guichei ius filius Guicherii ; et de monachis, 
domnus Gaufredus de Rumil l iaco, d o m n u s Andréas bellagamba. — 
(Vides hic cognoraina haberi et iam illo anno et domnos monachos 
claiistri nuncapa tos , s i i b a n n o ï i o o . ) 

LXXXVI (2) 

D E G U E R P I T I O N E G U I C H E R I I D E C A S T R O 
R A G I N A L D I (3). 

1062. 

Guichef, fils de Guicher de Chateatirenaud, retiré à Btois après la défaite de 
Thibaud, abandonne certains droits de corvée en faveur de Marmoùtier sur ses 
fermiers de Gastines. 

40SSE debebitis si qui eritis poster! nostri majoris scilicet 
hu ju s habitatores monasteri i S Mart ini Guicher ium filium 
Guicherii de Castro quondam Raginaldi , per guerram 
que fui t inter comités Te tba ldum a tque Gauf f redum, ab 

ejusdem Castro n u n c adhuc extorrem, Blesique manentem hoc requ i -
sisse, ut villani nostri de Guast ina q u a n t u m annone cogebanturducere 
et s ibimet conservandam in Castro predicto reponere, tantumdem 
Blesim ducerent a tque reponerent vel quocumque Guicher ium 
ipsum cont ingere thab i ta re . Sed et alla quedam reclamabat aduersum 
nos idem Guicher ius in Guast inel la , pro quibus causis cum depreda-
tiones nobis al iquotiens intulisset et damna , diuturne concer ta t ionis 
hic tandem extitit finis. Decem a nobis denar iorum libras accepit et 
omnem illam ducende au t reponende ubi ipse habitaret annone 
perpetuo guerpin i t , nos t fosque supradictos villanos n u n q u a m se 
d i s tu rba tu rum esse spopondit , nisi cum annonam suam ad reponen-

(i) 1084-1100. 
(•2) Les chartes qui suivent forment le supplément à cette première partie de 

notre cartulaire. Nous ne suivrons point l 'ordre chronologique. 
(3) Gaignières Mss. 5^41''. Titres du prieuré de Saint-Laurent en Gatines, 

f. 6b à 74. — A cause des détails des lieux et des faits dont elle parle, cette charte 
avait sa place dans notre Cartulaire blésois. Ce même Guicher de Chateaurenault 
apparaît dans un grand nombre de chartes relatives à la forêt de Gatines. En 
1073, lui et sa femme Pétronllle abandonnent plusieurs coutumes très onéreuses 
pour les religieux, imposées depuis longtemps sur la terre de Gatines. — Son 
père, Guicher, avait signé un autre accord semblable quelques années plus tôt, en 
présence de la comtesse Hermengarde, mère de Thibaud III, comte Blois, pour lo 
droit de chasse dans la: même forêt, et l'a.'ait confirmé par le signe de la croix. 
Enfin son aïeul, Rainaut, peu de jours avant sa mor t , du temps de l'abbé Ebrard 
{IOI5-IO32), avait r e m i s a Marmoutier son droit de justice (vicariam) sur la 
même forêt de Gatines. Ce Rainaud mourut bientôt, et reçut lâ  sépulture à 
Marmoutier à côté de ses pères. « Juxta parentes proprios honorifice humatus ». 
(Gaignières), ibid,). 



1 j 

duin, ut supradictum est, in Castro memorato ducerent, indeque redi-
rent, quoQsque in suis domibas essent. Ceterum si uel mercati dies 
uel alio quocuinqué seu propter annonam ilico vendendam, seu 
propter aliud quid sibi necessarium ad illud, pergerent castrum, 
nullam disturbationem neque à suis hominibus neque ab ipso a ut 
in 'eundo patérentur aut in redeundo, quamdiu scilicet rusticos ipse 
terrarum suarum castri illius non prohibuerit adiré merca tum. 
Guerpiuit et uniuersa quae in Gastinella siue in bosco reclamabat 
siue in piano, excepta vicaria quadarn, dequa tamen hoc se 
spopondit secucurum quod rectum iudicaretur , et primo si ita 
uellemus in curia Tetbaldi de Rupibus, et si ibi satis nobis non 
posset fieri, in curia quoque postea comitis Tetbaldi. Guerpiui t 
postremo omnes omnino alias, si quas aduersum nos ad illum usque 
diem habueràt querelas, et si deinceps illi aut nos ipsi forsfecerimus, 
aut homines nostri nullam inde se p .llicitus est sumpturum esse 
vindictam, quousque aut apud priorem nostrum aut apud domnum 
abbatem de illo deponat foris facto querelam, et post quam quereiatus 
fuerit, rectum sibi fieri, antequam vindicet, V H P " dies expectabit, 
quodque hec omnia perpetuo sit erga nos fideliter se rua turum, nos 
dédit fidejussores : Letbertum Bastardum patruum suum, Herueum 
coruesinum, Gual ter ium panemparatum, Huganem filium Guarneri i , 
Acta et pacta sunt hec apud Castrum Blesense, a n n o a b incarnations 
Domini M° LXII , mense septembrio, présidente nobis domno abbate 
Alberto, testibus istis : • 

> 1 
I? i 

t f 
ICJ 

Guiîdmo vicecomite. 
Herueo coruesino. 
Letberto Bastardo. 
Gualterio panreparato, 
Adelardo paupere. 
Gradulfo filio Aveline. 
Teodorico de Allaziaco. 
Huguone filio Guarneri i , 
Guarino filio Gradulfi . 
Godefredo filio Ernaldi. 
Herberto Britane de Cella. 
Rotberto mariscalco. 

Hilgodo. 
Wil lelmo homine Heruei , 
Letardo nepote Fulcherii . 
Raherio filio Roszonis. 
Guillelmo mariscalco. 
Hildegario mariscalco. 
Johanne conuerso. 
Otberto decano S. Solemnis. 

De monachis : 
Fulcone priore et monaco. 
Tetberto monaco. 
Dauid cellarario monaco. 



L X X X V I I 

« C O N C E S S I O M O L E N D I N O R I J M D E U A R E N N I S G A U -
F R E D O D E U A R E N N I S F A C T A - L A N C I A C I ( i ) » 

IO25-IO37 

Odon , abbé de Marmout i e r , d o n n e à Geoffroy de Varennes les m o u l i n s de 
Vareni ies p o u r h u i t m u i d s de blé. 

C I R O G R A P H V M 

Nouer in t présentes et f u t u r ! maior is monaster i i habi ta tores quod 
ego f r . Odo, abbas, l audan t ibus q u i b u s d a m f ra t r ibus nostris, con -
cessi Gauffredo de Ua renn i s molend inos nostros de Oarennis , qui 
pe r t inen t ad d o m u m Lanciaci , in uita sua, tali tenore , u t p e r a n n u m 
octo modios annone , qua tuo r scilicet frunnenti , qua tuo r a n n o n e 
mol tu reng ie domui Lanciaci reddat , et mo l tu ram a n n o n e m o n a -
cl iorum sicut annone , a l iorum h o m i n u m habeat Gu ius a n n o n e 
reddende t e rminus esset in na t iu i t a t e Domin i , et in fest iui tate sanc t i 
Xristofori . Si autera ipse GaafîVedus eosdem molendinos in uita sua, 

. sponte sua , d imi t t e re uoleri t , ael taie for isfactum fecerit, quod 
emendare non possit, a u t non ueli t pro quo eos ius te perdat, idem 
molendin i ad ius nos t rum soiuti et qu ie t i , et ita per omnia parat i , 
sicut eos tenebat , r ed ibun t . Q a a m d i u uero eos tenebit pro posse suo 
pot ius emendare s tudebi t , quam in a l iquo deteriorari , nec u n q u a m 
au t per se, au t p e r a l i u m queret , ut in ipsis molend in i s aduersus nos 
a l iqua ca lamnia surgat . Censum quoque e o r u m d e m m o l e n d i n o r u m 
X scilicet solidos très denarios c e n o m a n e n s i u m , et V H solidos 
v indoc inens ium reddet . Facta ig i tur ei liac concessione in cellario 
nostro dedir nobis post decessum s iuim ununa a r p e n n u m prati , quod 
est s i tum ante por tam e o r u m d e m m o l e n d i n o r u m , et i p s u m d o n u m 
pr ius nobis iac tum, postea super altare beati Mar t in i posui t . H u i c 
concession! uei dono présentes f u e r u n t monach i ; E g o frater Odo, 
H u g o l iospi ta lar ius . Johannes Saracenus t u n e prior Lanciaci , G u i s -
cel inus , B e r m u n d u s subbaui lus . F a m u l i au tem : P a g a n u s , Beliardis, 
Esch iua rdus , I senber tus cellararius, Rober tus , Boteretus . 

( 0 Ti t re en pa rchemin aux Archives de Lo i r -e t -Cher . 

— 
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L X X X V I I l 

D E E C C L E S I I S S. S E C U N D I N I E T L A N C I A C I (i 

1090. 

Gervais de V e n d ô m e d o n n e à M a r m o u l i e r l 'église de S a i n t - S é c o n d i n , Domete 
de Vendôme, i ro is parties de l 'égl ise de Lancé , et Drogon fils d 'Ansber t , la q u a -
trième partie de l 'autel et de la d ime de Lancé. 

Nouer int présentés monachi B . Mart in i et potteri qui futur i sunt 
quod Gerua.-ius de V i n d o c i n o ecclesiam sancti Secùndini beato 
Martino majoris monasteri i . et monachis inibi seruienl ibus D o m i n o 
contulit. Dometa autem de Vindocino très partes ecçiesie dédit nobis 
de Lanceio , et Drogo Ansbert i f i l ius assensu et beneuolentia conjugis 
sue Hemel ine , l i l i o rumquesuorum Bernardi et Hugoni s , et filiarum 
suarum Tescel inas, Arenburg i s , Johanne , partem altaris et 

decime de supradicto Lance io solutam et qui'etam contuHt, conce-
dente supradicto Geruas io , a quo eam partem tenebat, cum vxore 
suanomine Osibi la , et concedentibus filiis suis Lance i ino ,Gui l l e lmo, 
Bruelle, Berner io . E x hoc dono in majoi'is monasterii capitulo 
in- imul venerunt Geruasuis , Drogo cum vxoribu^ et fi l i is ac mil i t i -
bus. Hecdoi ia percepto a domno Bernardo abbate monasterii beneficio 
auctorizauerunt. Quod audierunt et v iderunt, tam ex nostra parte 
quam sua homines isti. E x parte sua adfu i t Gaufredus rui l latus , alter 
Guaufredus , R a h e r i u s , H u g o U i u i a n i filius, Gu i l l e lmus . E x nostra 
autem de Soemziaco, Guauf redus , Sanze l inus , L a n d r i c u s . ,Ea autem 
conditione Drogo donauit , quatenus u n u m ex consanguin'itate ejus 
clericum ad monachatum reciperernus, si quem talem tune temporis 
filium sea parentem haberct, qui jam decursis annis pueritie l iomo 
uideretur fore. H o c autem test i f icamur testes prenotati et hii s u b s -
cripti. Ha imer icus , Oger ius , Guausmerus , Gual ter ius clarellus, 
Ademarus carpentarius, Herveus. Actum est autem hoc anno ab 
Incarnatione D o m i n i 1090^ scilicet indictione 1 7 , epacta i concur-
rente ; tempore domni Bernardi abbatis . 

[ i ] Oaignières , Mss. latin 5 5 4 1 ^ , fol . 46!?. 

9 — ( t " juin 1 8 9 0 ) . 
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D E Q U I T T A T I O N E E C C L E S I E L A N G I A C I ( i ) 

l o g o 

Raoul de Montfolet nous a b a n d o n n e la l ibre et paisible possession de l 'église 
de L a n c é , au prix de l o l ivres de d e n i e r s . 

Nouer int posteri nostri quod R a d u l f a s de Montefoleto ca lum-
niatus est nobis ecclesias de Lance io , pro eo quod de feuo suo 
erant, de qua ca lumnia ad hanc concordiani uenit c u m eo domnus 
Gualter ius , qui tune erat prepositus de B e z i a c o ; sci l icet dédit ei 
X l i b r a s denariorum, et ille guerpiuit i iobis totam caiumriiam i l l a n i m 
ecc les iarum, ut l ibéras et solutas ab omii i dominio quod ibi prius 
habuerat , ulterius eas teneremus, s icut Domit i l la eas tenuerat , de 
qua eas acceperamus . Actum anno ab incarnat ione Doni in i logo , 
sub domno abbate Bernardo. C u j u s rei testes subsciripti s u n t : 
S i mon berardus, W a l t e r i u s m o n a c h u s , Ra inardus m o n a c h u s , Adel-
mus monachus , Gaufredus B i so lus , W a r n e r i u s fràter e jus , Albe-
ricus de M o n c a i c o , Lai idr icus miles de Papia . Facta fuerunt hec 
apud sanctum Gent ianum in domo Gautredi peiot is l u p i . — 
S . Radulf i + , • 

X C 

« N O T I C I A D E Q U A R l ' A M I N D E I Z E T V I N E I S A D 

V I L L E N A I S (2). » 

I O 3 2 - I O 6 O 

L'abbé Albert et les m o i n e s de Lavardin , c o n c è d e n t à S a l o m o n de L a v a r d i n 
leur propriété de Meindez et de V i l l è n e . 

Notic ia conuenient iae quam fecit d o m n u s Albertus abbas et 
monach i sancti Mart in i c u m j S a l o m o n e de Lauarz ino et Adela uxore 
sua, faciente Macoardo eorum genero et uxore s u a . V n a m q u a r -
tam terre in loco qui uocatur Mindeiz et q u i n q u e arpennos uinee 

(1) i .a ignières, ibid. f . 46 j5 . — 0 . Ans. L e m i c h e l , 1. c. p . 221. Le savant bé-
nédict in , à propos des m ê m e s chartes de L a n c é , a joute cet te note : « Col l igo ex 
cart is p l u n b u s huius prioratus et aliis p lur imis in hoc monaster io jam a t e m -
pore Alberti abhatls et a l iorum sequent ium n e m i n e m grat is m o n a c h u m recep-
tum ». Ibid. circa 1060, sœcuio xi», page 2 2 3 . 

(2) T i t r e en parchemin très détérioré aux a r c h . de L . - e t - C . , copie dans le Car-
tul. Vendômois n - C X I i r — et dans Baluze Mss . 7 7 , fol. 2 8 0 . Il écri t Dillenas 
E x t r a i t dans D. Anse l . L e m i c h e l , Mss . i 3 8 i p, 4 7 6 , et Mss. i 3 8 6 , not ice sur le 



apud U i l l e n a s habebat sanctus Mart inus iuxta caste l lum i l l ius . 
Que quidem eis ualde petentibus concess i t domi ius abbas A lber tus 
et alii fratres sanctî G i l d e r i c i , quae est cella sancti Mar t in i , per 
istam q u a m dictur i s u m u s c o n u e n i e n t i a m . S i quis forte fuer i t in 
uita e o r u m Liel post obi tuni s iue sua seu pro tempore a l iéna, q u i ' 
ipsam cel lam q u a m pro redemptione an ime sue f u n d a u e r u n t 
deseruiet et monachos sancti Mart in i qui ibi habitant uel et iam 
habitaturi sunt inde ei ic iat , quarta et u inee ad s a n c t u m reuertantur 
M a r t i n u m . Et omnes emptiones et m a n u f i r m e , et predia qua; fratres 
iam dictae cellae emerunt uel emptur i sunt nemine rec lamante in 
sancti Martini t r a n f u n d a n i u r d ô m i n i u m . Et ut hoc si necesse fue-
rit maneat firmum, h,oc s c r i p t u m super altarè sancti Mart in i p o s u e -
ruht et d o n u m . Q u i b u s causa v i v e n d i uel audiendi conuenient iam 
producti sunt testes in f rascr ipt i . 

X G I 

« N O T I G I A B R E H A R D I . — U I N D O G I N U M ( i ) . 

1 0 4 0 - 1 0 6 4 

Bréard donne à MM. plusieurs terres situées a Burziacus et à Tridiacus. 

N o t u m fiât prosperitat i nostre q u e m d a m u i r u m n o m i n e Brehar-
dum, igne d i u i n o c o m p u n c t u m , dedisse pro remedio animae suae 
sancto Mart ino maior i s monaster i i , ad i n c r e m e n t u m sci l icet r e r u m 
quibus fratres i b i d e m omnipotent i D o m i n o seruientes sustentantur , 
qu inque arpei inos a lod i , tam prata quam terram arabi lem sitos in 
Burz iaco , apud u i l l am que mans ib i s uel a lodus appel latur . R u r s u s 
in al io ioco u i r idem dédit i am dicto sancto apud u i l l a m que T r i -
diacus appel latur a rpennum et d i m i d i u m prati , so luentem a n n u a -
tim censum decem d e n a r i o r u m , missa sancte Mar ie , v m kalendas 
apribis . 

N o m i n a uero test ium q u i hanc donat ionem fieri uidentes et ati-
dientes a f fu e ru nt , subter notare c u r a u i m u s . 

Otbertus ce l larar ius Benedic tus b l a n c a r d u s 
Otbertus c a m e r a r i a s • A n d r é a s 
H i l d e b e r t u s ' q u o q u u s M o r a n d u s h l ius e ius . 

prieuré de Lavardin, où il essaye de déterminer la valeur de la quarte, mais sans 
donner aucune conclusion. " 

(i) Titre en parchemin aux archives de Lcir-et-Cher , carton de la Greneterie. 
. Les moines de MM. au xvinf siècle attribuèrent cette charte à leur grande pro-

priété de Laleu à Chouzy, à cause du mot alodus, Laleu, et Buiziacus, qu'il 
croyait être Bury, Buriactis, voir charte 53 ci-dessus. Mais son insertion dans le 
Cartul. Vendômois n" cxvii, peut avec quelque probabilité, faire identifier Burzia-
cus avec Buziacus, Beziacus, Bezay, commune de Nourray. 
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X C I I 

«.NOTICIA DE VINEIS R A N D E N I — VINDOCINI (i) » 

1 0 4 0 - 1 0 7 0 

R a n d e n u s de V e n d ô m e avait d o n n é à MM. deux arpents de v igne à V i l l ed ieu . 
A p r è s sa m o r t , les re l ig ieux les a f f ranch i s sent de tous les droits q u e réc lamaient 
Inge lbaut le breton de V e n d ô m e , sa f e m m e et ses fils, et Eudes le roux se igneur 
féodal . _ 

ÔMO qu idam de V e n d o c i n o R a n d e n u s nomine d imis i t 
nobis mor iens in loco supra V e n d o c i n u m , qui u i l la û o -
mini appelatur , duos arpennos uineae Morenara el M i x -
titiam nuncupato's . H o s Inge lbùdus Br i to de U e n d o c i n o 

abstul i t nobis cum jam h o m o obisset , d icens e u m s e r u u m s u u m 
fu i s se , cui et si carta contradiceref de funct i , nos tamen concordare 
pot ius c u m in ius t i s s imo peruasore quani placitare e l i g i m u s ; 
unde tam il l i quam et u x o r i e jus H i l d g g a r d i quator d e n a r i o r u m 
l ib rase t decem so l ides d o n a u i m u s , filiis q u o q u e e o r u m p r i m o g e -
niro nomine V u l g r i n o qu'inque so l idos , F u l c l i e r i o et P a g a n e l l o 
très denar ios - s ingul i s , H u g o n ih i l inde acc ip iens vendit onem 
parentum gratis auctor isauit ; ex q u i b u s Inge lba ldus etHug'o ad 
nos in c a p i t u l u m n o s t r u m venerunt , d o n u m q u e ibi fecerunt de u i -
neis , ac super altare cccles iae nostrae reportauerunt , quatuor re l iqui 
auctor isauerunt hoc apud V i n d o c i n u m , d iu i s i s in raembrana qii i 
utr ique auctoramento inter fuerunt . 

Tes tes de auctoraments I n g e l -
b a u d i , et H u g o n i s . 

W i s m a n d u s de S u p e r b o n o n . 
F u l c r a n n u s i i l ius Gausce l in i . 
G o s f r e d u s frater e ius . 
G o n d r a g i u s batardus . 
F r o d o m e d i c u s 
R o b e r t u s hospi ta lar ius . 
C i r a l d u s m u c e l l u s . 
Bernadus c o q u u s . , 
N i h a r d u s , 

C o n s t a n t i u s . 
V r s i o . 
O d o , quoci . 
D e auctoramento H i l d e g a r d i s , 

V u l g r i n i , F u l c h e r i i et Paga-
ne l l i . 

V u i s m a n d u s de S u p e r b o l o n . 
F u l b e r t u s thelonear ius . 
L a n d r i c u s ce l larar ius noster 

de V i n d o c i n o . 
H a u i s u s t a l emerar ius . 

( i) T i t re en parchemin aux archives de I -o i r -e t -Cher . — Copie en papier d o n -
née par D . A n t o i n e B o n n e t t e , preçtre re l ig ieux déposita ire en l ' abbaye de M a i r -
m o u t i e r s - l e z - T o u r s , le neuf juillet 1 7 3 0 . Copie dans le Cartul . V é n d ô m o i s , n® 
C X X V I I I . — E x t r a i t par D. A n s L e m i c h e l , ! . c. p . 4 4 7 (Lavard in) circa i i o o . » 

Pub l iée dans le De S e r v i s , X V , A , p. 1 3 7 . 
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H i s i t aque perac t i s O d o r u f u s in cui i is terra u i n e a e ' s œ p e d i c t a e 
cons i s tun t , d icens eas emptas , a nob i s vcnd i t i ones inde XV so l idos 
requis iu i f , quos-«ibi pac i scen î ibas n o b i s n e g a u i t s e pro his u ineas 
nobis nisi sub u icar io auc to r i sa re , q u o sciliccC supers t i t e q u i e t a s 
eas h a b e r e m u s , d e f n n c t o au tem aut ab O d o n e au t ab he rede 
suo r e l eua remuy . V e r u m hoc c u m i n i u s t i s s i m u m appare re t , h o -
min i t amen sa t i s fec in ius , d o n a n t e s illi decem so l idos supe r prefa-
tos q u i n d e c i m , a tque ita u ineas nob i s in p e r p e t u u n i auc lo r i s au i t 
in curia H e r u e i de Lauarz ino^ l e s t ibus i s t i s . 

H e r u e o de L a u a r d i n o Matheo de M o n t e a u r e o 
Anel ina u x b r e i l l ius ( i ) D r o g o n e f ra t re e jus 

Gausce l ino m o n a c h o nos i ro de Buz iaco t u n e t e m p o r i s p repos i to , 
•per cu ius m a n u m facîa f u e r u n t haec o m n i a , et (3) p r i m o r i b u s de 
Laua rd ino o m n i b u s , q u i t u n e cur iae i ne ran t [ a l . ade ran t ] . 

X C I I I 

« N O T I T Ï A D E M O L E N D I N O F U L B E R T I — C Y M O M A N I S , 
D E L A V A R D I N O (3)» 

1000-1070 

Franchise du moulin donné par Fulber t de Lavardin alors moine , contre les 
prétent ions de Cons tan t de Rannay et de ses fils, qui en réclamaient le cens,, 
après un duel entre les champions des deux par t ies . 

iOssE debebi t is si qu i er i l is pos ter i nos t r i ma io r i s sci l icct 
f hab i i a to res n ionas ter i i sancti M a r t i n i , C o n s t a n t i u m de 

t - ^ r ^ ^ i J R a d e n a c o una ci im filiis suis H U G O N E et B E R E N -
Q E R I O expet i sse ç e n s u m de palat ico m o l e n d i n i q u o d 

nobis vend id i t f i l ius B u r c h a r d i de C h a r e s m o n o m i n e H i l g o d u s , et 
Gu i tbu rg i s , mater i p s i u s . N a m pa lus e jusdera m o l e n d i n i fixus erat 
in terra i p s ius Cons tan t i i , c e n s u m t a m e n de illo reddere n u n q u a m 
fuit consue t id in i s . I d q u e iam d u d u m probab i l i Tuerat ra t ione mons-
t r a t u m à S a l o m o n e d c Lauarzi 'no c o n t r a N i h a r n u m de Monteaureo ' , 
cum a l i q u a n d o terra illa in ips ius N i h a r d i deuenisse t f e u u m , n u n -

(1) Avtline, f.-mnie de Hervcde Lavard in , est la fille de Salomon de [.avardin, voir 
charte XCXVI, où elle porte ce titre, elle avait eu pour premier mar i Marcoard, 
qualifié de gendre de Salomon de Lavardin c h . XC, et par conséquent son mnri . 

(2) Et p r imor ibus etc, ne se trouve po in t dans le Gar t . Vcndômois . 
(3) T i t r e en parchemin aux Archives de Loir-et-Cher. Out re le t i tre est écrit 

au dos : • Ista littera t'acit ment ionem de q u o d a m nostro m'olendino, de cuius 
palo dorainus de Radenaco, alias Rann.iy, petebat censum sibi reddj, sed nor 
obtinuit . » — Copie dans Baiuze, Mss. 77, toi. 296, B. N'.», et dans le Gartul. 
Vendômoisn- LXXXVU. — Ducange cice un passage de cette char te au m o t 



quam sci l icet fuisse c o n s u e t u d i n i s pro palo i l lo reddere c e n s u m . Id 
actum est e o t e m p o r e quo m o l e n d i n u m i p s u m tenebat Gua l te r ius 
cognotnento g r a n a r i u s , qui testis h i n c nobis extitit idoi ieus, et 
hoc ita tune fu isse probatuin omni lege probare paratus . Nee solus 
q u i d e m ipse, sed et omnes qui eumdem m o l e n d i n u m hactenus te-
nuerunt , de palo i l lo censum non esse r e d d e n d u m simil i ter asserunt . 
E t quidem census iiii'"' d e n a r i o r u m de terra illa reddebatur , non 
tamen pro palat ico sed pro motat ico , hoc est pro eo quod ex ipsa 
terra prendi tur ad opus exc luse molendini i l l ius C u m ergo h u n e 
ad pa lat icum uertere uoluiset i l le C o n s t a n c i u s , ad i s tum tandem 
res est deducta finem. F u l b e r t u s de L a u a r z i n o , qui c e n s u m i l l u m 
motatic i , d u m esset in secu lo , annis mult i s reddiderat , et j m n c 
noster m o n a c h u s lactus erat, defendi fecit contra i l l u m per quen-, 
dam nostrum h o m i n e m , scuto et baculo cum campione ips ius 
Constant i i decertantem, pro p a l o i l lo censuni nec se u n q u a m red-
didisse , nec esse iure r e d d e n d u m . Q u o d et ille uéllet n o l l e t ' q u a n -
doque recognov i t , et o m n e m in perpetuum-rec lamat ionem i l l ius 
palat ic i , superato in ipsa decertatione suo c a m p i o n e , guerp iu i t , 
I je l lumque iniuste a s s u m p t u m , prout placuisset A l b e r i c o de Monte 
aureo , sub cu ius haec acta sunt iud ic io , legal i ter emendatum se 
spopondi t testibus ist is . 

A l b e r i c o de Monteaureo . 
H u g o n e de ui l la m a l o r u m . 
A d a m i i l io e ius . 
F r o t m u n d o senesca lco . 
O d o n e r u f o . 
Matheo de M o n t e a u r e o . . 
G a u f f r e d o carpentar io qu i fu i t 

noster c a m p i o . 
D r o g o n e fratre M a t h e i . 
F u l c o d i o de M o n t e a u r e o . 
D a m a s o f i l io L e o d e g a r i i . 

A r n u l f o de A l n e z o . 
H i l g o d o filio Herbert i , 
F u l c r a d o filio F u l b e r t i . 
G u i c h e r i o f amulo . 
G a u f r e d o f a m u l o . 
R a i n a r d o fratre e i u s , 
G i ra rdo f a m u l o . 
R o d u l f o q u i fu i t f a m u l u s . 
G u a r n e r i o m o n a c h o . 
H u g o n e m o n a c h o . 
F u l b e r t o m o n a c h o . 

Post ista cum filii Constant i i contra just i t iam iam mani fes t i s s i -
mam pro suo posse rebel larentur , facto sursus placito coacti sunt 
omnes tam sci l icet Constant ius ipse q u a m supra nomfi iat i duo filii 
e ius , e t a d h u c tertius nomine L i s o i u s , q u i c q u i d circa m o l e n d i n u m 
i l l u m rec lamauerant seu reclamabant in p e r p e t u u m g ù e r p i r e ex 
toto, et guerp i t ionem suam sacramenti iura t ione . f i rmare , ut n ich i l 

Palare, palaticum, tl au mot molaticum. — Le moulin Fulbert, encore appelé 
Feubert et Feubrun, sur le ruisseau de St-ArnouJ, paroisse de Lâvardin, a été 
détruit ces dernières années. Le second moulin, dont il est parlé, proche du pre-
mier, est sans doute le moulin de Laurières, même paroisse, qui tut une propriété 
importante des religieux jusqu'à la Révolution. — Moreau, Mss, 282, fol. G6, 
Bibl. N'0. 
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unquam pertineat ad eos de molendino ipso uel de altero q u i est 
iuxta i p s u m , neque-de exckis i s e o r u m , neque de ul la re o m n i n o 
qiiae fiât p r o p t e r t o s , i l lud tantum motat icum suum accipient , q u o d 
ant iquitus acc ipiebant . et omnia prorsus ad inolendinos pertinen-
tia , .ab uniuersa rec lamat ione c lamauerunt et iu rauerunt perpetuo 
quantum iid ipsos manere quieta . A d q u o d tamen ne se dicergnt 
uiolentia pot ius q u a m iust it ia cogi , satis ob la tum pr ius i l l i s e s t , ut 
si q u i c q u a m se iui'is aut rec t i tud in i s l iabere putabant , tota l iber -
tate monstrarent , Q u o d quia nu l lo m o d o ualerenr, una eu m uxore 
sua Constant ius ipse et filii e ius g u e r p i t i o n e m i l l a m omnes s icut est 
sœpilis i r i t imatam fecerunt. Ita pardonat i sunt i l l is X X X sol id i de 
erriendatione supra memorat i bel l i , et a l i i X de for i s facto B e r e n -
gerii filii C o n s t a n t i i , qu i occiderat m o l e n d i n a r i u m e o r u n d e m m o -
l e n d i n o r u m . Acta sunt Iiaec testibus i s t i s . 

Alber ico de Monteaureo . 
Odone r u f o . 
f l u g o n e de uil la maloruni . 
A d a m filioeius. 
Matlieo de Monte aureo. 
T e d u i n o filiastro e ius . 
W i l l e l m o buce l lo . 
G u i l l e l m o de R u i l i a c o . 
F u l c o d i o de Benasta . 
F u l c o n e filio e i u s . 

H u g o n e cadeberto . 
Acliard'o filio G u a l d r i c i . 
B e r n a r d o ta leuato . 
Gauf f redo filio E r n i e n r i c i . 
Teoder i co fratre e ius . 
H u g o n e filio A i m e r i c i . 
T e t b a l d o s o r o r g i o e ius . 
Lamber to h o m i n e D r o g o n i s . 
Michaele r t i fo . 
I senbardo filio H e r u e i 

X C I V 

N Ô T I T I A , H I L D E A R D I S U X O R I S F U L C H E R I I 

V I N D O C I N I (i) . 

, ' Vers 1066. 

• Hildearde, f e m m e de F'oucher le r iche , sur le po int de m o u r i r , donne à 
Marraoutier son moul in situé à la C h a p e , et deux arpents et demi de v igne à 

' N ç u r r a y . 

N o t u m sit successor ibus nostris quod H i l d e a r d i s u x o r F u l c h e r i i 
r ichi de U i n d o c i n o , in extremitate uitae sue, d imis i t sancto Mart ino 
maior i s monaster i i ad u s u m scil icet f ra t rum i b i d e m uniuers i tat is 
d o m i n o f a m u l a n t i u m , non tantum pro an imae suas euasjone ab 
eterno i n c e n d i o , sed etiam pro patrie celestis amore , m o l e n d i n u m 

( i l Orig inal en p j r c h . aux A r c h . de Loir -et-Cher , outre le titre on lit au dos : 
« Pcrt inet ad conventum m a i o r i s monaster i i prope T u r o n i s et de m o l e n d i n o a e 
Capa juxta v i l lam vendoc inensem. — Copie dans le Cartu l . V e n d ô m . n. x x x i v , 



u n u m ia loco cons i s t en tem q u i la capa n o m i n a t u r , et d u o s a r p e n n o s 
et dimidiuDQi u i n e a r u m a p u d ui l la in quœ N u c e r i a c u s appe l l a tu r 
consistet î t îu.m. Hwius a u t e m u t r i u s q u e d o n a t i o n i s car tu la p l en io rem 
ut ob t iae re t firmitatem, n o m i n i b u s tes i ium q u i eandem d o n a t i o n e m 
fieri u iden te s et aud ien te s a f f u e r u n t , i p a m s u b n o t a r i c u r a u i m u s . 

R o d b e r t i t i m o n i s pl-epositi. Ma ina rd i capel lani e ju sdem d o m i n e . 
Gauzber t i filii Berner i i de Pu te l l i s . 

X C V 

« N O T I T I A F V L C H E R I I R I C H I D E A L O D O S P I N O C H I A S 
— V E N D O C I N O — D E L A U A R D I N O ( i ) . » 

Vers. 1066 

F o u l q u e s de V e n d ô m e , dit le R i c h e , donne à M M . l 'aleu de Sp inoches , d istant 
de quatre mi l les du château de V e n d ô m e , et en plus v ingt a r p e n l s de terre, et 
reçoit en retour un cens annuel de 20 deniers . 

N O T U M S I T S U G C E S S O R I B U S N O S T R I S . Q U O D F U L -
C H E R I U S D E U I N D O C I N O C O G N O M E N T O R I C H I S . 
D I U I N I T A T I S A M O R E c o t h p u n c t u s , p r o ai i imae suae r e m e d i o 
dédi t sanc to M a r t i n e ma io r i s monas t e r i i , ad usu tn sci l icet f r a t r u m 
ib idem o m n i p o t e n t i Deo s e r u i e n r i u m , q u e n d a m in pago u i n d o c i -
nens i q u a t u o r fere m i l i bus ab ipso Castro a pa r t e aus t ra l i p r o c u l 
s i t u m a l o d u m , qu i S p i n o c h i j s (appe l la tur ) , ab o m n i c a l u m n i a 
o m n i q u e c o n s u e t u d i n e seu a l i cu iu s r edd i t u s exàc t ione l i b e r u m 
a tque a b s o l u t u m , s icut ipse ea tenus t eouera t . D o n a u i t e t i am e idem 
snncto de terra, q u a m iusta eiimi"'en alodiini in d o m i n i u m habe -
bat, a r p e n n o s c i rc i te r 'XX' ' , ca uidciioct ra t ione ut m u n a c h i sancî i 
Mar t i n i l ibéré et qu ie te eos s icut i p s u m a l p d u m etérna poss idean t 
hered i ta te , n i c h i l p ro ips is serui t i i au t c o n s u e t u d i n i s pe rso lucn tes , 
n i s i t a n t u m d e n a r i o r u m XX'' c e n s u m , q u e m ipsi pro r ecogn i t ione 
q u o res firmior foret, F u l c h e r i o i n u i t o , sua spon te immise re . Q u i . 
census a n n i s s ingu l i s ad Festiuitatem sanctae Mar iae VI I I K a l e n -
das Apr i l i s a m o n a c h i s p e r s o l u e t u r . Et si q u i c q u a m de eodem 
censu r e d d e n d o tard i au t négligentes ext i te r in t , sa lua sup rad i c to -
r u m a r p e n n o r u m dona t ione , id i p s u m eis legalitér l iceat e m e n d a r e . 
Vt ue ro d o n a t i o n i s e i u s d e m hec car tu la ce r t i o rem u i d e a t u r habere 

( 1 ) T i t r e en parchsmi 1 aux Archives de L . - e t - C h . — La première l igne est en 
lettres dites al longées ; la date 1 1 1 8 , 7 mai , inscrite au dos d 'une é c n t u r e m o -
derne, est certa inement fausse . — C o p i e dans le Car tu l . V e n d . , n" C V . 

(2) S p i n o c h e , c o m m u n e de C r u c h e r a y , a r rondissement de V e n d ô m e . 
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lirmitatem, ipsorum testium qui ad hoc uidendum fucrunt producti 
iiomina inferius annotata continentur per ordiiiem. 

Giraldus niaior de Gil iaco. 
Raiiialdus presbiter de sancto 

Leobinb. 
Morandus de Vi'ndocino. 

Duraiidus presbiter de sancto 
Martine. 

Rotbertus timonus seruus F u l -
/cherii . 

Fulchradus bastardus. 

X C V I 

« C O N C O R D I A C U M G A U F R E D O D E T U R N I A C O D E 
M A N U F I R M A E T C U M F R A T R E E I U S D R O G O N E . — 
V I N D O C I N U M (i) ». 

1070. 

Geof froy de T o u r n a y et son frère Drogpn r é d a m e n t leur droit de relief sur la 
terre donnée par Otbert à MM. L e premier reçoit 8» Sii de relief "ei un don 
gracieux de 40 sols , le second 4 l ivres , sa f e m m e , une vache , etc. Les actes 
furent passés l 'un sur là place de Monto i re et l 'autre à Lavard in . 

Notum sit fratribus nostris monachis maioris monasterii , quod 
manufirmam quam dédit nobis domnus Otbertus moriens apud 
Vindocinum, calumniatus est nobis Gaufredus de Turn iaco , dicens 
nos debere releuamentum dare secundum preciuni terre, et habere 
uicarium in ea. Sed cum ueniremus de iioc ad iudic ium, dissertum 
est et definitum releuamentum ill ius terre non esse nisi de precio 
centum sol idbrum. id est viii solidos et lûi denarios, nec debere in 
ea esse uicar ium. Quod cum ille contradicere non posset, reliquit 
utramque calainniam, et recepit releuam'entum suum, scilicet octo 
solidos et iin denarios. Quod ut ille libentius taceret, et res f i rmior 
esset, dedimus ei x l solidos, et ipse dédit riobis fideiussorem 
Matheum de Monteaureo, quod si quis inférât nobis calumniam 
aut damnum pro sua parte, ipse acquietabit nobis calumniam et 
damnum restitué!. Ac tum apud Montemaureum in platea mercati 
super stallos, anno domni abbatis Bartolomei vii">o (2), Huius rei 
testes : Albericus de Monteaureo, Matheus et Drogo frater eius, 
Fulcodius de Benasta, Malgerius filius Amalrici de fisco, Rainaldus 
filius Leterii . Dé nostris : Odo monacus,, Sigeuertus monacus, 

( 1) T i t r e en p a r c h e m i n aux Arch ives de L . -e t -Ch . L a seconde part ie est bien 
de la m ê m e écriture, m a i s d 'une encre di i ïérente, qui a j a u n i , tandis q u e la, 
première part ie est très noire. — Copie dans le Cart . V e n d . n. LUI. — Publ iée en 

.partie par Ga l l and , traité du F r a n c alleu, édition de 1 6 3 7 , p . 1 7 . 
(2) Bar thé lémy , abbé de MM. 1 0 7 0 . 
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j^scel inus m o n a c u s , J o h a n n e s c o n u e r s u s , Lancir icus cel larar ius 
de V i n d o c i n o , G u a n d e l b e r t u s de S e m i t a r i o . 

F ra t r i q u o q u e eius D r o g o n i cognomento c a u l j d e d i m u s 
l ibras d e n a r i o r u m , et concess i t nobis eapdem manuf i rmani iam 
deinceps absque u i c a r i o et absqiie re leuamento in perpetuum 
tenere, annuente uxore sua A r e m b ù r g e n o m i n e , cui prq hoc 
ded imus unam u a c c a m , et filiio e ius G a u f r e d p , q u i habuit inde im 
denar ios duos al ios infantes tune babebat tan ium, qu i nondum 
poterant loqui . Actum apud L a u a r z i n u m , ante A u e l i n a m Sa lomoi l i s 
f i l iam. H u i u s rei testes Matheus de Monteaureo , J o s c e l i n u s 
r o i g n a r d u s , Gauter ius g r a n e r i u s , G a r i n u s rastel lus , H u g o filiius 
F u l b e r t i , F u l c r a d u s frater e ius , G u i d a , T e o 4 e r i c u s , uenator , 
L a u r e n t i u s de B i iz iaço , S i m o n f i l i ius H a r d u i n i , S i m o n e l l u s filius 
G a r i n i . De nostr is : G i r a l d u s m u t i o l u s , R a i n a r d u s , Odo nionacus 
A s c e l i n u s m o n a c h u s . C e n s u m autem consuetudo est reddi apud 
V i n d o c i n u m , qui sit n s o l i d o r u m . 

X C V I I 

DONATIO G U L T U R A E VILLAE GUMBERGAE — « AD 
LANCEIUM » — (i). 

Vers 1060 

A 1h m o r t de Ives, ses fils le por tè ren t ensevelir à MM. et d o n n è r e n t leurs c u l -
tures sises à G o m b e r g e a n . 

Nosse debet js -s i qu i eritis posteri nostri ma ior j s sci l icet h u i u s 
habitatores monaster i i sanqti Mart ini , , Gu içhêer iutn cognomertto 
tp l lahardum, et G a u f r e d u m hat iuatum, et RodiiU'um fratreni e o r u m , 
cum attul issent ad nos de functu in l u p n e m patrem s u u m terre 
m a n d a n d u m , donasse sancto Mart ino çt nobis cultur.as domin icas 
ips ius l u o n i s , quas habeb«t apud i i iDam G u m b e r g e , pro aninia 
uidel icet i l l ius , et propter q u o d tapetum in q u e a d d u c t u m fuera î 
i l lud c o r p u s , e isdem r e d d i d i m u s . S a l o m o n autem frater eprunidern, 
quia tune adhuc puer donat ioni e o r u m non annuisset , post annqs 
p lures u n u m m o d i u m f rument i a nobis accepit , ut annqeret , et 
annuit . Tes tes hin>- tuçrunt, O d o m o n a c h u s et pr ior , G q u s c e l i n u s 
m o n a c h u s prepos i tus de B u z i a c h O j Anseg i sus h o m o sancti M a r t i n i , 
B o s e l i n u s faber , R o b e r t u s hosp i ta lar ius , H e r b a l d u s de N o g e n t o , 
H i l d u i n u s filius Durandi . 

(1) T i t r e en pa rchemin aux,Archives de L. -e t -C. 



X C V I I I 

D E P A S G U I S S . L A U R E N T I I ( i ) . 

XI= s i è c l e 

a Jugement prononcé sur le différend mu entre les religieux de Marmoulier d'une 
part, et Rahier et Geoffroy, fils d'Yvon, forestiers du comte de Vendôme, de 
l'autre, qui, prétendaient que les religieux n'avaient aucun droit d'usage pour leurs 
troupeaux de S. Laurent sur les terres du Sentier. » \ 

N o v e r i n t u n i v e r s i m a x i m e n o s t r i p r é s e n t e s et p o s t e r i q u o d R a h e -
r i u s . e t G a u f r e d u s U l i u s I v o n i s f q r e s t a r i i c o m i t i s V i n d o c i n e n s i s v e t a r e 
v o l u e r i n t et a s s e r é r e q u o d n o n d e b e r e n t p a s c i p e c u d e s d e s a n c t o 
L a u r e n t i o i n t e r r a d e S e m i t a r i o U n d e f a c t u r a e s t p l a c i t u m 
i n t e r S i g e v e r t i u m o b e d i e n î i a e d e S e m i t a r i o p r e p o s i t u m , f r a t r e m 
n o s t r u m , et f o r e s t a r i o s s u p r a d i c t o s a p u d î v l ô n t e m a u r e u m , c o r a m 
H a m e l i n o d e L e i i g i a c i s ( 2 ) , e t p r o b a t u r a e s t E x q u o t e s t e s 
a f f u e r u n t n o s t r i : M a t h e u s d e M o n t e a u r o . (3) M a i n a r d u s d e 
B a l e g i i s , E r n a l d u s d e R o s c h o i i s , e t c B u r g a l d u s l i o m o H a -
m e l i n i . 

X C V I I I bis 

T I T R E S P O U R L E S E N T I E R (4). 

X I ' ' s i è c l e 

i o3 i . -1 Lettre portant cpnfirtntttion de li? terre du Sentier, en^emljl^.de 
de cens, deubs a ce monastère (de Mjirniputier) par le prieur de Monthodori, en 
l'an i o 3 i . Cottée A. l . Conservée. 

1084-1085. — Accord entre les religieux et abljez de Vendôme, et ceux de 
Marmdutier par lequel lesdits de Vendôme.sont condamnez payer chacun an 20' 
et 6'' de censif à cause et pour raison de la terre de Monthidulphe, despendant 
de la seigneurie du Sentier, Dauid abbé d<s Vendôme et Bernard abbé de Mar-
moutier. Sans date, sans sceau, en latin, Cotte A. Anéanti. 

(1). Housseau lU, n» 1.041. 
(2) Hamelin de Langeais ou de Montoire, De Servis, XXX, A { l o j i ) . 
(3) Mathieu de Montoire, De Servis, XV, A ; XXIX, A (1070); 
(4) Archives d'Iridre-et-Loirç, H, 210, registre, f. i56 et 164. Les mots 

conservé, anéanti semblent avoir été écrits en 1791. 
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X C I X 

D E C A L U M N I A C U I U S D A M S E R V A E . 

siècle 

Lisoie de C h a u m o n t réc lame in jus t emen t ia propr ié té d ' une serve. 

• N o t ù m sit o m n i b u s L i so iu tn f r a t r em Su lp i c i i de C a l v o m o n t e 
i m m i s i s s e c a l u m n i a m s u p e r f emina W i l l e l m i de T e l l o l i ô post 
i p s i u s W i l l e l m i ab hac luce d i g r e s s u m . . . H u j u s rei testes : O d o 
cel larar ius , A r c h e m b a l d u s nepos d o m i n i G u a r i n i m o n a c h i nos t r i , 
R i c h a r d u s filius Gausbe r t i m a j o r i s , V a s l i n u s c o q u u s . 

lu 
D E M O L E N D I N O G U Y N E M A R I 

1062 

« Let t re par laquelle u n nomn:ié Robe r t a vendu a u x religieux, de Ma i r mou t i e r , 
au profi t du C h a m b r i e r , l e c e n s i f qui l auoi t à p rendre sur le m o u l i n Guynemf i r , 
s i tué au Cent ier , ensemble u n e part ie dud i t inoul l in , et cer ta ins a rpens de pré y / 
j o ignan t , le tout soubs Alber t , a b b é de Mai rmout ie r , en lan 1062. Cotté B 
conservé. » (Arcli. d ' Indre-e t -Loi re , H . 2.10, f. 164). 

sossE debebi t is , si qu i er i t is pos ter i nos t r i m a j o r i s h u j u s 
sci l icet hab i ta to res m o n a s t e r i i sanct i JVIartini, R o t b e r t u m 
q u e m d a m , q u i E v a m f i l iam G u i n e m a r i de M o n t e 
Hi ldu l f i , habeba t u x o r e m , vendid isse sanc to rMar t ino et 

n o b i s s u b r e g i m i n e t u n e et n u n c agen t ibus d o m n i abbat is Alber t i , 
p r i u s per mianum Hi ldeber t i m o n a c h i , m quar te r i a , et postea per 
m a n u m Richai 'd i n i c h i l o r a i n u s m o n a c W , iiii^"™ q u a r t e r i u m m o l e n -
d i n i e jusdem. G u i n e m a r i de Monte H i l d u l f i , q u e m teneba t per e jus 
f i l i am, q u a m habeba t , u t d ic tum est, i ixorem, apn i i en te ' h o c ipsa 
c u m d u a b u s aliis s o r o r i b u s suis , et n i e t iam a r p e n n o s pra to i 'ù tn , 
q u o r u m lï a d ' e u n d e m pe r t inen t m o l e n d i n u m , q u o r u m q u e s ingu l i 
ad f e s tum S Georgi i rin°'' de censu d e n a r i o s so lvun t . Q u a m sci l icet 
v e n d i t i o n n e m - a u e t o r i z a v i t Asce l inus v ica r ius et R a i i n b u r g i s u x o r 
e jus , et filii e o r u m G u i l l e l m u s a tque G u i c h e r i u s et E r m e n g a r d i s 

(1) Housseau , Xl l - n* 6 7 0 1 , — Sulpice de C h a u m o n t npp,irait d:5ns les n " 
et 33 ( r o 8 o ) ; et Cart . Dunois , n° 140, 142 , etc. 

(2) HoussealJ II", n ' 648. 
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spror ejusdem R a i m b u r g i s u x o r i s A s c e l i n i , quœ ambse fueraiit filias 
Herbald i de V i l l a - g r a d u s , de c u j u s f e u o eràt i l le m o l e n d i n u s . et 
illa prata. E a n d e m q u e E r m e n g a r d e m habebat tunc idein A s c e l i n u s 
in tutamentum et in c u s t o d i a m , cum o m n i b u s quae ei jure h e r e d i -
tario obveniebant . A c c e p e r a n t i taque pro hac autor iza i ione a-
supradicto inoniicho A s c e l i n u s et u x o r e j u s so l idos y m , filii eorum 
singul i s ingulos porce l los , et E r i n e n g a r d i s i l la tunc adhuc p a r v u l a 
porcel lam unain , qua; post annos plures . cuni maneret Bles is j am 
adulta unam it idem porcara ab eodem m o n a c h o et so l idos 1111°'' 
accepit, s u u m q u e r u r s u s a u c t o r a m e n t u m toti i l i i vendi t ionni 
attribuit, accepto etiam p r o m i s s o se s u u m q u e .maritum, si q u a n d o 
nupsisset , et ad nobtrum Inonaster ium, e ic . . . H a e c eaderh a u c t o -
rizare fecit. Q u o d actum est anno ab i i i carnat ione D o m i n i M . LXII. 

T e s t i b u s istis : 

G u i c h e r i o . 
Asce l ino C h o t a r d o . 
Maur i t io . 

R i c a r d o . 
L a n d r i c o de J i o l o n i . 
Rotger io de C o n s . . , 

De empt ione et auc 'torizationibus supra scr ipt i s . 

A l c h e r i o . 
H u g o n e filio I v o n i s . 
Asce l ino . 
B u r c h a r d o fratre F u l b e r t i . 
A s c e l i n o C h o t a r d o . 
W i l l e l m o b u c c e l l o . 
Acher io ce l larar io . 

G a u s b e l i n o . 
F u l b e r t o ; 
L a n d r i c o fiiio Otberti 

S'» C y r o . 
A d e m a r o 
G u i c h e r i o . 
W a r i n o br i tone. 

de 

C f c ( i ) 

D E S Y L V A : B L I M A R T I S 

, 1 0 6 0 , , 

T h e o b a l d o blesensi comiti u n a m opt iniam laternam Alber tus 
abbas ded i t . C u i respondit comes (dando) duas quartas sylvae 
Bl imart is exartandas inco l i s ma jor i s monaster i i , omnia l igna ad 
suos usus necessar ia . A i i n u e n t i b u s Stephano tratre et E r m e n g a r d e 
matre . 

( i ) D. C h a n t e l o u , Mss . i S g o o , f. 83 (Bib!. Nat ' f ) , édi té e n pa r t i e par P a u l 
Nobi leau , T o u r s , Ga l l and Verger , 1 8 7 g : 0 Ca r tu la i r e T o u r a n g e a u , etc. » 
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T e s t e s a d e r a n t : 

G e l d u i n u s d e B r e t u l i o . 

H a r d u i n u s v i c e c o m e s . , 

D o d o d e S a n c t o A n i a n o . 

A c t u m V I I K a l . d e c e m b r i s , i n d i c t i o n e X I I I , a i i n o a b i n c a r n a -

t i o n e D o t n i n i m i l l e s i m o L X I I I ( i ) , r e g n i P h i l i p p i g l o r i o s i s s i m i 

r e g i s . 

U ) Cette date est e 'viderament f ausse , l ' indict ion X I [ [ t o m b a i t en 1 0 6 0 , et 
l 'abbé A l b e r t était mort le 20 du m o i s de mai 1 0 6 4 ; c o m m e l ' indique le 
nécrologe de N . - D . de C h a r t r e s : « Obi i t A l b e r t u s , b.ujus sancte ecclesie p n m ù m 
decaniis et . r e rum ecclesîast icarum procura lor egreg ius , qu i postea Majoris 
monaster i i factus a b b a s , monast ice régulé fu i t o b s e f v a t o r d i l i gent i s s in ius . — 
X I U K a l J u n i i . » ^ 



ADDENDA & ERRATA 

Chapitre vi, note i . — Ajoute:^ : Rousseau, n" 4'28. 
— VII, note I . — Ajoute:^ : Analysée par D. Cliantelou, mss . iSgoO, f. i 5 . 

Au nombre des témoins il met : Ra ina ldus v icedominus . 
— viii, note I , I i. — Ajoute:( : Baluze, mss . 77 , f. 19. , 

— xxii, page 'il, à la fin de la noté. — Ajoute^: Cette char te a été publiée 
dans le Cartul . Dunois , ch . cii. 

- — XXXIII, note i . — Ajoute^:. Housseau, n° 682. « Archives de .MM. n 
— XLVi i i , page 60, ifo l igne. — Filis sui ; : filiis su i s . 
— ' LV, fin de la note i , page 66. — Arch. d ' Indre-e t -Loi re , H. 269, t i tre 

en pa rchemin . « Cette pièce datée de io83 ne peui être q u ' u n e 
copie faut ive et doi t être antér ieure à 1037, époque de la mor t 
d 'Eudes U. » (De Grandmai son , Inventaire sommaire) . 

— Lx, note 2. — Ajoute^ : Housseau, n» 474. 

— Lxviii, page 79, ligne 37. — Libros ; lise^ : i ibras, 
— Lxix. page 80,' l igne 22 . — Nomiue ; lise^ : nomine . 
'— Lxxxv. — IX» siècle //sef ; XI0 siècle. 

Grande Impr imer ie de Blois, 2 , rue Haute , 
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CARTULARIUM BLESENSE 
MAJORIS MONASTERII 

SAEGULUM XII 

CI 

C A R T A D E L I B E R T A T E B E R T R A N N I P R O R E Q U I E 
A N I M A E S A L O M O N I S D E F U N C T I 

I l O I 

Ha imer ic G a i m a r d , jeune se igneur de Lavard in aff ranchi t son famii ier Ber t rand , pour le 
salut de l ' âme de son p i r e Salomon, et dépose l 'acte de liberté sur son tombeau . 

uisquis sibi a domino nexum peccaminum remitti deside-
rat, consequeiis est ut subdi torum sibi débité uincula serui-
tutis absoluat. Quocirca in amore omnipoteiitis Dei ,ego 
Haimmericus ,cognora ineGaimardus , deLaua rd ino iuue-

nilis dominas , assentiente sorore mea Beatrice prô anima patr ismei 
Salomonis, huic famulo meo Bertranno libertatem concedo. Qua-
propter ub icumque in quatuor mundi partibus uoluerit , ueluti liber 

( i ) T i t r e en parcl iemin aux archives de Loir -e t -Cher . On lit au dos ; 

« De L a u a r d i n o . — Char te d 'a f l ranchissement où il est parlé des qua t r e part ies du monde , 
avant la découver te de Chr i s tophe Co jomb . » (L ' au t eu r de la note confond , il devait lire ; 
les qua t re points ca rd inaux . Cette express ion est t rès usitée dans les Char tes d'aiiVanchissement) 
— D . Villevieille. T r é s o r généalogique , Vendôme - Lavard in , date cette char te d e 
1098 — D . Ansel. Le Michel 1. c, p. 4.75 de vers l o p o . M . de Grand-Maison qui l 'a publiée 
dans le De Servis, la date de i i j ô (p. 178), dans les e r ra ta (p . x i . iv) , il maint ient cette date 
qu'il croit c o r r e s p o n d r e au dépar t de Geoff roy , comte de Vendôme, pour la Terre-Sainte , et 
dit 'qu^ii f au t changer le nom dn roi Phil ippe p o u r celui de Louis . En réalité ïa cha r t e est de 
i i o i , date vraie du dépar t de Geoffroy — Cf. Pctigny « His to i re a rchéo l . du Vendômoi s , 
n. éd . , p. 4.12 

1". - ( l5 Octobre) 
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et quietus abeat. Si quis autem hanc lifaertatera quassare uoluerit, 
iram Dei omnipotentis et beate Marie uirginis omniumque sanc-
torum incurrat, auri centum libras examinati persoluaî, et nu l lum 
obtineat effectum. Data est autem hec libertas apud Lauard inum, 
super defuncti Salomonis t umu lum, uiuente Phil ippo rege f rancorum, 
et Gaufrido comité uindocinensi ad lerusalem abeunte. His uiden-
tibus et audientibus : Salomone de Fractaualle, Paul ino, Hugone de 
Pontiaco, Euurardo et filio eius Giraudo, Ragenaudo Seseptimo. 
Golando et fratre eius Gaufrido, Pagano de Bessiaco, Petro de 
Uotluea, Gaufrido de Marriaco, Guil le lmo de Buziaco, Gilduino, 
Hugone nigra boella, Gaufr ido de Turniaco , Hainr ico de Cergis et 
fratre eius Hiideberto, Fulcodio et fratre eius Huber to , Caroo, 
Gaufrido Ricl:ierio, Vlgerio sacerdote qui l iabuit inde quinque solidos 
de Bertranno propter triginta missas ad anime requiem defuncti 
Salomonis, Guil lelmo sacerdote capellano. H u i u s uero cartule 
Arraudo sacerdote scriptore. Adliuc Gibuinus, Gauterius. 

+ + 
CII 

C E L L E R I E D E S A I N T - G E N E S T 

xii° siècle 

« Donation en latin de la cellerie de Saint-Genest, par un nommé 
Gaimardus et Agnès sa femme. — Sans date » (Invent. mss. des titres 
du prieuré de Lavardin). 

cm 
D E COMMISSO G A I M A R D I (i) 

xii'' siècle , 

Excommunicat ion du peuple de L a v a r J i n à cause d'une injustice commise par Gaimard. 

Dominus Gaimardus, et Agnes uxor eius (2) fecerunt commissum 
monachismajor i s monasterii de Semitario, propter quod fuit populus 

( 1 ) (D . Ans. Le Michel, mss. i j S p (Bibl. de Tours ) , notice latine de prieuré de Lavardin . 
— Il ajoute cette note : 

« E x quo dicendi genere lector satis advertit faccre commissum aliud esse nihil, quam 
damnum intligere, propter quod compensatio postea facta, » 

(2) Agnès , que nous voyons citée dans ces deux fragments , fut la première des trois 
femmes de Gaimard , qui épousa successivement Godeliilde et Marie . 



Lauarzini longo tempore excommunicatus, Tandem vero ob 
satisfactionem census aliquos apud Laua rz inum monachis dimi-
serunt. 

CIV 

(- N O T I C I A D E Q U I B U S D A M R E B U S Q U A S D E D I T E T 
C O N C E S S I T N O B I S G A I M A R D U S D O M I N U S L A U A R D I N I 
IN E O D E M C A S T R O - C E N O M A N I S ( i )» 

1101-1124 

Gaimard, seigneur de Lavardin, comme gage de soa repentir , abandonne tous ses droits 
sur les vins et les pressoirs du prieuré de Lavardin. 

Pi-esentibus et futuris monachis nostris scilicet maioris monasterii 
notum fieri uo lumus quod Gaimardus dominas Lauarzini , abstulit 
nobis boues de obedientia Semitarii. Postea uero penitens et se maie 
fecisse recognoscens, concordatus est nobiscum hoc modo. Dédit 
siquidem nobis, pro restauratione boum nostrorum, et pro anima sua 
e tparen tumsuorum, xvndenar iosdecensu , quos accipiebatdecellario 
nostro Lauarzini , et u n u m obolum quem habebat de unaquaque 
summa uini , que uendebatur in eodem cellario, u thaberemus ipsum 
obolum ab emptoribus uini sicut ipse habebat, et concessitut nunquam 
dimitteremus uendere u inum nostrum- prope bannum. Concessit 
quoque ut quicunque tam de suis hominibus , quant de quibuslibet 
aliis, uelletpressorare in pressor iumnostrum eiusdem castri, faceret 
licite sine ulla calumnia. Concessit eciam ut si ipse vel aliquis ex 
heredibus eius uellet exire de dono isto, uel de tota concessione 
supradicta, cogeret eum Hildebertus cenomanensis episcopus, et qui 
post eum in episcopatu successerit. Et inde mis i tdonum super altare 
Lauardini, quod recepit Raherius decanus. 

Testibus istis ex parte Gaimardi : Rainaldo bigarel, Pagano 
gralenno fratre eius, Pagano de Fracta ualle, Wi l le imo Rebrach, 
Fulcherio de Ferreria, Vaslino. Denique Guarino priore Lauarzi- " 
nenni, Daniele caluo, postea abbatte de Ebronio , Gamaldo, 
lohanne langobardo, Richardo. De famulis : Carpentario Hildrico, 
Herueo filio Loripedis, Rainaldo. Hoc totum concessit uxor eius 
Godehildis. Test ibus Fulcherio de Ferreria, Pagano graelenno, 
Haueleriomaiore(?),Raherio decano,Willeimopresbitero, Stephanno 
presbitero, H'uberto clerico. De nostris W a r i n o priore, Daniele 
monacho, Rainaldo monacho carpentario. 

(1) Arcii. dép. — D. Anscl. Le Michel, 1. c., pag. 4.77, vers i n c . 
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« N O T I C I A DB: A N G U I L L I S A U R E I M O N T I S E T DE 
A U C T O R A M E N T O GAIMARDI — D E L A V A R D I N O (I) » 

i i o i - i i 3 6 

G a i m a r d j s e igneur de Lavard i i i , d o n n e aux rel igieux de Sa in t -Mar t in de L a v a r d i n la 
pêclierie de M o n t o i r e . H a m e l i n de M o n t o i r e a p p r o u v e et con f i rme ce d o n . 

Fidel ium dilectioni litterisnotiHcare curauimus, quod Haimericus 
Gaimardus Lauarzini dominus, dédit sancti Martini monachis 
Lauarzini commorantibus, pro animabus suorum parentum, pisca-
tionem suam de molendinis aurei montis, perpetuo liabendam, 
graiantissime faciens eis auctorationem omnium rerum, quas sui 
antecessores sancto Martino et ipsis monachis dederant. Vnde faciens 
donum dorano Petro, tune Lauarzini priori, reuestiuit eum inde per 
quendam baculum hulseaticum, ad fenestras lauarzinensis aulae, 
multis presentibus. Ex quibus sufficiant in testimonium Maiheus 
borrel ,Giraldussiniscalpus,Hugo nigra bodella,Ebrardus seseptimus, 
Rainaldus seseptimus, Hilgotus de Brueria, Carotus burgensis, 
Hubertus frater Fulcodii , Lebertus famulus, et Golandus canonicus. 
Beatrix quoque ipsius Gaimardi soror lioc donum et liane auctora-
tionem gratanter auctorauit, sub liis i terum testibus, qui cum ipsa 
erant, Gaiterio bastardo fratre ipsius, Hilgoto de Brueria. Cum 
priore uero erant Golandus canonicus, Carotus et Lebertus. 

Deinde iam dictus prior adiuit nichilominus Hamel inum de aureo 
monte, supplicans ut et ipse auctoraret, ne uidelicet dum guerra 
foret inter Lauarzinum etaureum montem, monachi perderent quod 
pace existente sine contradictione possidebant. Quod Hamelinus 
gratantissime annuit , prefato priore promittente sibi quatenus die 
anniuersariadepositionis Haluisse uxoriseius, monachi de Lauarzino 
annuat im signa sua sonarent, memoriam tam eius quam omnium 
fidelium in orationibus suis facientes. Hoc uiderunt et audierunt : 
Guido de Luceria, Gauffredus blancus frater eius, Chainolius 
siniscalpus Hamelini , Teodericus uenator, Girbertus uigerius, 
Mauricius minterius, qui cum priore erat. Phil ippus quoque ipsius 
Hamelini filius hoc gratanter pro anima matris sue autorauit, 
presentibus his : Pagano de sancto Karileffo. Pagano de B a r r a . . . . 
ex auctoratione Gaimardi (. •. Déchiré). 

(i.) T i t r e en parc l iemin a u x a r c h i v . de L , - e t -Ch O u t r e le t i t re on lit encore au d o s : n De 
P i sca to r i a m o l e n d i n o r u m M o n t i s au re i . 
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« N O T I C I A DE.. A S T A L A G I O — D E L A V A R D I N O (i) » 

i i o i - i i 3 6 
Aiméric G a i m a r d , s e igneur de L a v a r d i n , et H a r i e , son épouse , d o n n e n t aux re l ig ieux lé 

droi t d ' é ta lage s u r le pain qu i se vend à L a v a r d i n , les p r i a n t en r e t o u r de recevoi r mo ine 
leur fils S a l o m o n , qui étai t à l ' a r t ic le de la m o r t . 

Quoniam longua temporum decursione multas res bene gestas 
obliuioni tradi uidemus, nostre posteritatis memorie cotnmendamus, 
quod dominus huius castri Lauarzini , Aimericus nomine, cogno-
mine uero Gaimardus, et Maria uxor eius, astalagium de pane quod 
colligitur per totum istud castrum, sicut ipsi libéré et absolute habe-
bant, sic monachis iiuius sancte aeclesie Dei et beati Martini libéré 
et absolute habendum in omni tempore dederunt et concesserunt. 
Quia enim filio suo, Salomone nomine, in articulo mortis posito, 
utrique parenti et ceteris coastantibus uisum est ipsum puerum 
magis indigere beneficio quam lacrimis, suprascriptum astalagium 
pro eiusdem pueri beneficio monachis, ut diximus, donauerunt , 
rogantes et hurnilliter postulantes, ut eumdeni pue rum in 
monachum susciperent. Quem ut rogauerunt monachi in 
monachum susceperunt. H u i u s autem dati présentés auditores 
fuerunt quo rum hic nomina subscripta habentur. Guiscelinus, 
dapifer, Hamericus gundaera, Calud, Bardolus, Hi lgodus uillicus, 
Rainaldus deaula , Hildricus, Rainaldus pullus, et mul t ia l i i . Mona-
chorum uero, quibus hoc in loco existentibus, hec acta fuerunt , hic 
nomina retinentur : Odo de Sancto Celerino qui tune prior erat, 
Petrus de Turonus , luo, Bernerius, Bermundus , Giraldus, 
Fulcodius_ 

CVII 

« DE P R A X I S Q U E C O N C E S S E R U N T B O R D E F U L C O D I U S 
DE G A L E R I E T M O N A C H I D E F O N T E M E L L A N D I -
B L E S I S (2) » . 

1100-1108 

« D o n de dix q u a r t i e r s de pré fa i t à l 'obédience de la Borde pa r F u l c o d i u s de G a h r i et 
les mo ines de M e s l a n d . » 

Notum sit omnibus presentibus et futuris fratribus nostris, quod 
Fulcodius de Galeri de illis pratis, que dederat et concesserat in 

(1) T i t r e en p a r c h e m i n aux a r c h . de L . - e t - C h . — O u t r e le t i t re on lit au dos : « C 'es t le 
dro i t d ' é t a lage s u r t ou t le pain qu i se vend p a r t o u t le b o u r g . « — D . Ans . Lemichel 1. c. p . 
478. — D . Villevieille, T r é s o r a r c h é o l . L a v a r d i n , « vers i i c o >1. — D . M a r t e n e . H i s t . m s s . 
de M M . t o m . 11, p , 1 7 1 . 

(2) Or ig ina l en p a r c h e m i n aux a r ch ives de Lo i r -e t -Cher . 
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elemosinam fratribus nostris de fonte Mellandi, quorum tamen 
partem sibi in uita sua retinuerat, dédit V quartaria obedientie nostre 
de Borda (i), p.er manum domni Heruei , tune temporis eiusdem 
obedientie prepositi, concedentibus predictis fratribus de fonte 
Mellandi, nec non et alia V quartaria dantibus, de illis que iam 
acceperant. Sed ne al iquando frater de predicta obedientia Borde 
iniuriam pateretur, sic libéré et soluté data et concessa sunt illa 
decem pratorum quartaria ab utrisque, Fulcodio sdlicet et fratribus 
de fonte Mellandi, ut in ])erpetuum in iure et dominio sint eidem 
obedientie de Borda, retentis solummodo decem denariis de censu. 
Exxoncessione et dono Fulcodii sunt isti testes: Gaufredus mona-
chus noster aurifaber, Gaufredus fergant, Aucherius de Coldreia, 
Aucherius asinarius. Ex concéssione monachorum de fonte Mellandi ; 
Petrus leidet, Gausbertus cellararius, Adelelmus de Pontico 
monachus. 

1 
CVI I I 

D O N A T I O S A R M A S I A R U M , IN E P I S C O P A T U 
C A R N O T E N S I (2) 

I I00-1104 

H u g u e s , v icomte de C h a r t r e s et Agnès , son épouse , d o n n e n t à M M . la g r a n d e et la petite 
Sa rma i sc . 

Hilgoto abbate (3) maioris monasterii , Ivone Carnotensi episcopo, 
et Phil ippo rege Francorum, Hugo vicedominus Carnotensis et 
Agnes eiîis uxor, dedere maiori monasterio Sarmesias magnam et 
parvam (4), murzellas et molendinum, que in episcopatucarnotensi 
sita videntur.-^ 

CIX 

D E Q U I T T A T I O N E V I C A R I A E D E C A M B O N E .(5) 

i i o i ' 
H u g u e s , p révô t de Blois , p a r o r d r e de la c o m t e s s e Adèle, a b a n d o n n e au p r i eu r de 

C h a i n b o n le d r o i t de Jus t i ce , etc. 

Hugo blesensis prepositus et Guarinus, et Petrus eius tilius, jussi 
sunt ab Adela comitissa blesensis, a n n o i i o r , liberam relinquere 

(1) Vo i r p lu s h a u t la C h a r t e x x i x . 

(2) D . Ans . Le Miche l , m s s . 1381, p . 201 . 

(3) H i l g o t abbé de i i o o à 1104.. 

(+) La g r a n d e et la pet i te Sa rmai ses ou Sarmoises , s i tuées à Maves (Lo i r -e t -Cher ) , 
dépenda ien t de la Grènc te r ie , d ' a p r è s des t i t res du xvi« s icc 'e . 

(S) D . A n s . Le Michel , m s s . 1381, p . 214 ( C h a m b o n ) . 



frati Adelelmo de Pontiaco, priori deCambona , vicariam et alia 
omnia. 

ex 
EX B U L L I S PASCALIS P A P E II D E O R C I C A S A (i) ' 

i i o o et I I 0 6 

Inuenio in his cartis (3) excerptum ex bulla Paschalis pape II^' 
ad Hilgotum abbatem MM, anno i i o o , indict. 8% pontificatus 
anno 2°, i3 Kal. Decembris, et ex alia eiusdem pape ad Wi l l e lmum 
abbatem 1106, 4 Kal. Nouembris , indict. i5 , pontificatus anno 8°, 
vbi Hi lgotum abbatem vocat venerabilem fratrem abbatem, et 
Wil le lmum reuerenfissimum filium. In his extractis nihil memoria 
dignum erat. 

CXI 

D O N A T I O SYLVAE J U X T A M A R O L A S (3) 

Après 1102 

Adèle, comtesse de Blois d o n n e u n e fo rê t p r è s M a r o l e s . 

Adeladis comitissa, vidua Stephani comitis blesensis (4), dédit 
partem syluae, quae est iuxta Marolas, a parte fluminis Sithiae, 
Adelelmo monacho tune Cambonae preposito. 

CXII 

« N O T I T I A E C C L E S I A R U M D E L A N C I A C O , Q U A S 
D O N A U I T V U L G R I N U S C U M F R A T R E S U O 

G A U F F R E D O » (5) 

Vers 1100 

V u l g r i n , fils d ' I n g e l b a u d de V e n d ô m e , et s o n f r è r e GeoflVoy payen , d o n n e n t à M M . l 'égl ise 
paro iss ia le de L a n c é c t l 'égl ise de Sa in t e -Mar ie . 

Nouerint nostri praesentes et posteri Vulgr inum filium Ingelbaldi 
de Vindocino, et Gaufredum paganum, fratrem ipsius, donasse S. 

( i - a ) D . Ans . Le Michel 1. c. p . 216 . — Il d o n n e des e.^traits des cha r t e s d ' O r c h a i s a à 
par t i r de la page 2 1 5 . 

(3) D . A n s . L e Michel 1. c . p . 214.. 

(4) E t i enne , comte de Blois, m o u r u t en 1102 . 

(s) Ga ign iè res m s s . 5++1' fol 4154., Bibl. N a t " . — D o m Mar tc i i c , H i s t o i r e m s s . de M M . 
vol. 2 p . 24 et 9(5, Bibl, de T o u r s . 
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Martino et nobis ' su i s majoris monasterii monachis, per manum 
fratris nostri Jarnegonii , ecclesiam parochialem S. Martini de Lan-
ciaco, cum altéra ejusdem loci ecclesia in honorem S . Mariae cons-
tructa, et cum tota ipsius parochialis ecclesiae décima et sepultura, 
terraque altaris, quidquid etiam in eodem loco alii tenent de illis 
concessisse donari aut vendi, et insuper'ut hoc lieret se spopondisse, 
per fidem nos adjuvare tam donationis illorum quam sponsionis ac 
concessionis ; testibus istis : Lancelino milite, Hugone Pul lo . De 
nostris hominibus : Gausmaro cellerario, Bernardo clericofratreejus, 
Lamberto famulo ipsius supradicti monachi Jarnegonii , qui donum 
suscepit. 

C X I I I 

D E D E C I M A A P U D M A G N U M C A M P U M (i) 

Vers 1 1 0 0 

Gaimard de Vendôme donne les deux tiers d 'une dime, qu'il avait achetés de Geoffroy de 
Vilers, à l 'archevêque de Sens, qui s'en dessaisit en feveur de Marmout ie r . 

Cyrographum 
Notum sit — quod Gaimardus Vindocinensis émit a Gaufredo d e 

Vilers, assensu Hugonis filii illius Gaufredi , G. libris et G. solidis, 
duas partes decime, quam predictus Gaufredus apud magnum cam-
pum de abbate majoris monasterii tenebat, tertiam partem prefate 
decime Gaufridus et filius ejus B . Martino majoris monasterii, ad 
opus fratrum apud sanctum Medardum commorantium, in elemosi-
namdederunt — Gaimardus id quod emeratarchiepiscopo senonensi, 
tune forte Turonis reddidit, archiepiscopus de décima Herueum de 
Villaperor ad opus majoris monasterii saisiuit 

G X I V ' 

G O N C O R D I A C U M H I L D E B E R T O F O R E S T A R I O 
D E F E R R A R I I S (3) 

(xi ou xii" siècle?) 

« Lettre par laquelle appert que Hildebert, forestier de Ferrières, 
n'auoit aucun droit dans le bois mort aux bois du Sentier et de 

(1) Gaigniéres mss. 54.41' f. 344. 

(2) Arch. de Tours , H . 2 10 , f. 155, registre de la Chambrerie, le Sentier. 



Gastines, par quoy fut contrainct en justice de rendre les gages, qu'i l 
auoit ostés a des particuliers religieux du Sentier, néanmoinz 
accordent que la prévention auroit droit entre eux en la capture des 
délinquants aux bois. » E n latin, sans date, cottée G. conservée. 

GXV 

DE Q U I G T A T I O N E H E R B E R T I S U P R A S E M I T A R I U M (i) 

(xi ou xn° siècle?) 

Lettre par laquelle Herber t , fils bastard de Renaud de Chasteau, 
quitta et délaissa toutes les prétentions qu' i l auoit d'imposer taxes 
sur certaines terres, appartenant au chambrier, en la seigneurie 
du Sentier. » Sans date, sans sceau, en parchemin et en latin, 
cottée E. Inutile, anéanti. 

CXVI 

C O N G O R D I A GUM R A C H A R I O E T G A U F R I D O (2) 

(XI DU xn" siècle ?) 

» Lettre portant accord entre Racharius e tGaufr idus , fils d 'Yuon, 
forestier du comte de Vendôme, et les religieux de Marmoutier , par 
lequel ils se désistent d'inquietter lesdits religieux, en la jouissance 
du bois, vif et mort bois, et pacage des bestiaux de leurs subjects, 
scitués en la seigneurie du Sentier et de saint Laurent , s Sans date, 
sans sceau, en parchemin et,en latin, cotté L. conservé. 

GXVII 

D E Q U I G T A T I O N E A M E R I G I DE G O R O M O (3) 

(xi ou xn ' siècle ?) 

« Lettre par laquelle Americ de Goromo cessa d'anticiper sur la 
seigneuriedu Sentier injustement, moyennant la somme de cent solz, 
que les religieux de Marmoutier luy donnèrent , et après auoir receu 
ledit argent, déclara qu'il les rendroit ayant le moyen, et que n'estoit 
que par nécessité ce qu'il en auoit faict. » Sans date, sans seing, et 
en latin, cottée D. conservé. 

( 0 Arch. de Tours, H. 2 10 , f. 150. 

(2) Arch de Tours, H. 2 10 , f . i j û . 

(3) Arch. de Tours, H. 2 10 , f. 15Û. 



C K V I I I 

« N O T I T I A D E D U O B U S P L A C I T I S H A B I T I S I N T E R 
N O S E T G I R A R D U M D E C O N O M O , E T F R A T R E M 
E I U S , M A T R E M Q U E E O R U M . — B L E S I S (i) s 

1 1 0 4 

Deux plaids, sans résultat définitif, entre les moines de Marmoutier et Girard de Conom 
à propos de la terre de J a m b a , l 'un devant la comtesse Adèle, et l 'autre devant Raoul , 
seigneur de Baugency . — Villeberfol. 

|ouerint uniuersi tam présentés quam futuri fratres inaioris 
monasterii, quod Girardus de Conomo et Borellus frater 
eius, unacum Aremburgematre sua, saisiuerunt supernos, 

âmio ab incarnatione Domini M. G. I I I I , terram de iamba, tam 
scilicet hospites, quam cetera omnia terre ipsius pertiiientis ad oboe-
dientiam uille Belfodii. Quod ego frater Hilgodus, tune temporis 
abbas maioris monasterii, ceterique fratres nostri audientes, tamdiu 
fuimus inde conquesti, donec ad aures dulcissimae domine nostrae 
Adelae, blesensis comitisse, indit i régis Anglorum Wil le lmi filiae, 
querela iiaec nostra peruenit. Quae accepto et statuto placito inter 
illos et nos tam de hac peruasione quara et de aliis quibusdam, unde 
ipsi querebantur de nobis, utrosque Blesim in presentiam suam, 
condicto placiti termino, uenire fecit. Vbi coram positi diximus 
nullatenus nos cum eis debere placitare, nisi priusfieret nobis rectum 
cumemendatione légitima, de eo quod antequam placitum iudicium 
siue ius euitassemus uel uetuissemus, deuestiti etdesaisiti iniuste de 
rébus nostris fueramus. quas tenueramus X L annis uel amplius, 
temporibus uidelicet IIII<"" abbatum, sine calumnia inde nobis 
illata, unde uel abbates illi nostri uel capitulum nostrum euitassent 
uél aut placitum, presertira cum haberemus in presentiarum Niue-
lonem, tilium Guarini, de cuius elemosina tenebat ecclesia nostra, 
quod illi super nos saisiuerant, paratum probare quomodocumque 
ibi iudicaretur, quod neque ipsi, neque pater eorum uel aliquis pa-
rentum ipsorum unquam habuerant de eo terram illam in feuum, 
sicut ipsi dicebant, nec unquam aliquis i l lorum omnium suus homo 
inde fuerat, sed ipse eam Deo et beato Martino, atque ecclesiae nos-
trae in elemosinam dedisset. Quae cum audisset comitissa dixitetiam 

( i ) Titre en parchemin aux archives de Loir-et-Cher. — D . Martcne. Hi s t . mss . de M M . 
t. 2, n . ^.20. — Le cartulaire Dunois en a publié la 1« partie seulement, n . 1 6 1 , p . 1 5 0 . — 
Gaigniéres mss . latin 54.4.1 ') f . 4.19 donne le résumé succinct de la seconde partie, comme 
de la première. — D . A n s . Lemichel, I. c. p. a n . 
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sibi factam inde esse magnam iniur iam, quoniam neque tempore 
Tetbaldi comitis, neque tempore uiri sui comitis Stephani, neque 
etiam suo, inde c k m o r e m audierat, neque ipsa in cuius custodia et 
tutelares beati Martini, sun t iu sue l iud i c ium inde alicui aetuerat-Cum 
igilur guarentus noster, Niuelo scilicet filius Guarini , quod pre-
dictum est probare paratus esset, atque illi contra nos et i l lum quod 
potérant loquerentur , comitissa iussit inde iudicium fieri, tali 
ki l icet tenore, ut liceret postea etiam apponi quicquid ibi deberet 
super addi . Illi uero Girardus scilicet et frater eius nullatenus hoc 
uel audire uel recipere uoluerunt , sed neque de tioc, neque de ca-
lumnia quadam nobis illata, unde ibi placitâre debuerant, de eo 
uidelicet quod de quodam nostro bosco, Chauanniaco nomine , ad 
obedientiam uille Belfodi pert inente, sibi ad calefaciendum, et in-
super ad fu rnum suum, quantum opus esset, reclamabant, placitare 
ibi deinceps uoluerunt , sed abierunt . Gui rei in ter fuerunt cum 
comitissa isti: 

Teodericus de Uienna. 
Hugo de Basilicis. 
Herueus de feritate Aureni . 
Godefredusde Uclieia,siniscaicus 
Mauricius escherpellus. 
Herueus belonius. 
RotgeriusdapiferdeRemorentino 

Cum domno autem abbate isti : 
De monachis nostris : 
Geruinus monachus, episcopus. 
luo monaciîus. 
Andrcas, frater abbat ismonachus 
GausbertusLudouici , monachus. 
Adelelm us de Pontiaco,monachus 
Petrus laidet monachus. 

Gilo monachus . ' 
Guasto baiulus monachus. 
Hubertus mônaclius. 
Piellus. 

De famulis nostris : 
Ingelbaldusblesensis, celiararius 
Alcherius de Coldreto. 
Gualterius de Guirchia. 
Stephanus pictauensis. 

Cum illis autem illi : 
Hugo de Caluo monte. 
Gauffredus borrellus. 

. Hugo Ebradi filius. 
HainricusdeBalgentiaco, dapifer 
Galduinus ru fus . 
Rainmundus de Uienna . 

Rainaldus frater eius. ^ 
Martinus diusnellus. 
Erna ldus seruitor. 
Stephanus celiararius. 
Cum quibus omnibus et 
Niuello filius Guarini , 
qui guaranticiam nobis 
detulit . 

Gauffredus brito. 
Simon de Montefoleto. 
Frodo. 
Gilduinus de Magduno. 



— 

Postea uero c u m a d h u c de nobis apud fratrem e t a m i c u m nostrum, 
Rodul fum Balgenciaci castri d o m i n u m , uil le Belfodii defensorem, 
quererentur, i l le per oninia quer imonie uocem eis auferre cupiens, 
rogauit doninum abbateni nostrum et nos, u t su i gratia de supradic-
tis omnibus in curia sua iterum placitare adquiesceremus, quamuis 
nul lo cogente iure id facere deberemus, quoniam etiam inde in 
maiori curia ubi et iustum esset, placitassemus, et insuper ille res 
unde querela hec esset, non erant de feuo eius. Sed quum illi erant 
eius homines et nos amici sui, rogauit ut sui gratia adquiesceremus 
sue petitioni, et in presentia sua iterarenius placitum, tali scilicet 
pacto, ut neque il l is neque nobis noceret, neque prodesset, lantum 
hac uice, et in illo tan'tum plac^to quod ante se fieret, quicqifid apud 
Blesim inter illos et nos fuerat altercatum. Si uero i l l ic non fini-
retur causa ipsa, tum demum liceret utrisque ubicumque uel lent . . . 

haberent, repetere tam illud quod apud Bles im inter utros-
que placitatum quam il lud quod ageretur in ea que 
ante se futura erat controuersia. Vtrisque ergo id concedentibus 
et statuto placito, cum terminus fuit utrique Ba lgen-
tiacum ùenimus . In curia ergo et presentia domni Rodulfi positi 
diximus nos cum ill is placitum subire non debere, nisi primitus 
fieret nobis rectum, de eo quod illi saisiuerant sibi res nostras,quas 
per a n n o s X L et amplius , I l I Ior abbatum tempore, tenueramus sine 
ca lunin ia ,dequa uel abbates ue lcapi tu lumnostrumuetuissentue leui -
tassent p lac i tum, iudic iumatque rectum. Cum autem illi nonpossent 
dicere seante saisitionem i l lam inde nobis clamorem fecisse, iudicaui't 
curia illos nobis hoc legaliier emendare debere, quod ipsi facientes, 
fideiussorem legalis i l l ius emendationis ad noctes reddende, nobis 
dederunt domnum Balgenciaci R o d u l f u m . Quia uero dixeramus illas 
res nos per annos X L tenuisse sine ca lumnia , i l l i contradixerunt , nos 
eas nec per X V n e c etiam per X annos sine calumnia tenuisse, quum 
nondum preterierant a n n i X , cum Herbertuscardonel lus h o m o suus, 
qui de ipsiset matre corum eas in feuo tebenat, ca lumniatus est eas 
Odoni monacho, tune temporis preposito obedientie uille Belfodii , 
et per concordiam illas ei dimiserat, concedente hoc Aremburge 
matre eoruni , tali pacto, ut quamdiu seruit ium debitum ipsi inde 
redderetur, monachus il las haberet, si uero non reddi contingeret, 
ipsa statim feuum suum saisiret. Propter hanc concessionem ipsa 

X I solidos et unum porcum habuerat. Ad quod respondimus nos id 
quidem quod dicerent ignorare, atque si etiam monachus noster, 
qui obedientiae i l l ius non dominus, sed minister abbatis et capituli 



nostri fuisset, inde aliqùid taie per se, inconsulto abbate uelcapitulo 
nostro, fecisset, no.n tamen uideretur nobis, quod ideo res illas 
perdere deberemus, quas antea X L annis et ampliushabuissemus, et 
de quibus ipsi nullam nobis antea cu lumniam intulissent, quam . 
nunc probare possent, cum tamem et in eadem patria et in eodem 
episcopatu, atque etiam in eadem parrecliia, cum nostris monachis 
fuissent, et insuper de rébus aliis multas pactiones et multas alter-
cationes nobiscum, sicut ipsimet diffiteri uel dedicere non poterant, 
habuissent. De eo tamen quod de Odone monacho nostro dicebant, 
faceremus quicquid ibi nobis iudicaretur. Cum igitur hec audissent, 
et insuperNiuelonem, Guar ini f i l ium, uiderentparatum guaranticiam 
nobis ferre, et quod res illas n u n q u a m de se tenuerant in feuo asse-
rere ; ad quod tamen derat iocinandum nos causam nostram 
nolebamus adhuc inflectere, a domno suo Rodulfo de Balgentiaco, 
placiti illius respectum et inducias petere ceperunt, quas ipsi 
nullatenus antea nobis dare adqaieuerant , dicentes scilicet quod non 
satisde iusticia cause nostre illius confidentes, per inducias suam illis 
auferre iusticiam moliremus. Quas cum se non posse illis dare, preter 
assensum nostrum, domnus Rodulfus diceret, quippe qui prO sola 
ipsius gratia, et non ex alio ullo debito in curiam élus placitare ad 
quieuissemus, et nos ipsis eas dare noluissemus, dixerunt se ab eo 
iniuriam pati, atque ob hoc de ipso ceperunt conqueri . Videns autem 
eos aduersum se indignari , uoluit de hoceis iudicium facere, u t rum, 
preter assensum nost rum gratui tum, inde illis deberet respectum, et 
inducias dar^, sed illi noluerunt illud suscipere uel audire. Vocati 
etiam ut audiren iudicium de supradictis narrat ionibus, noluerunt 
Ipsum uel audire uel suscipere, sed neque de querela de bosco 
superius descripto, unde ibi placitare statuerant, sicut. et apud 
Blesim debuerant, uel placitare, uel iudicium de i l l aaudi reampl ius 
noluerunt , sed nobis p lu r imum minitantes abierunt . Cui rei cum 
domno Rodulfo de Balgentiaco interfuerunt isti : 

Gauscelinus boel. 
Simon de Monciaco. 
Gilduinus Rainbaldi filius. 
Guanilo. 
Adraldus mala terra. 

Hainr icus dapifer 
Hugo filius Alberti 

aurelianensis. 
Herueus belon. 

prepositus 

Cum abbate Hilgodo isti : 
De monachis : 

luo monachus. 
Andréas frater abbatis, monachus 

Adelelmus de Pontiaco, 
monachus, 
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Guillelmus prior ckust r i mo-
nachus. 

Gausbertus Ludouici monachus. 
Guastho baiulus monachus. 

De ja i c i s : 
Sancelinus cellararius. 
Hubertus cellararius. 
Ingelbaldus blesensis cellararius. 
Alcherius de Coldreio. 
Gualterius de Guirchia. 

Hubertus piellus monachus. 
Gilo monachus. 
Genzo monachus. 

Hildegarius bechez. 
Teodericus de uilla Belfodii. 
Stephanus pictauensis, 
Petrus barba. 
Hi lduinus camerarius. 

Cum Girardo et fratre eius : 
Gilduinus de Magduno. 
Gilduinus filuis Girardi, 
filii Herberti , 
et Gislardus. 

CXIX 

« D O N U M H I L D E B E R T I C E N O M A N E N S I S E P I S C O P I DE 
ECGLESIA S. G E O R G I I DE N E M O R E (i) Î 

I I04-1124 

H i l d c b e r t , é v ê q u e de M a n s , v o u l a n t r a m e n e r l ' o b s e r v a n c e de la d i sc ip l ine d a n s l ' a b b a j ' e de 
S a i n t - G e o r g e s - d a - B o i S j la d o n n e à MarinOLitier . 

Nemo qui nesciat loca divino cultui dedicata, pro inhabitantium 
conversatione vel crescere in melius vel a sua decidere dignitate. 
Unde et nos quorumdam clericorum studio singularem vitam 
professorum ; ecclesiam S Georgii de Si 1 va, quae a Monte aureo 
duobus distans millibus, à suo statu deciderat, in pristinam sperantes 
reformari dignitatem,et consilium praebuimus et auxilium, nec in 
aliquo eis defuimus, donec ipsi penitus sibi deesse cœperunt. Rigor 
autem propositi eo usque decidit, ut et eorum praelatus, Matheus 
nomine, nomen abbatis gerens, sacramr contereret professionem, et 
egressus in regionem clissimiliiudinis, etlocum relinqueret, et votum. 
Quia ergo de restaurationepraefati loci,sub hoc ordine atque sub his 
personis, omnis nobis spes àblata est, praenominatam ecclesiam, 
quantum ad nospertinet, Majori monasterio concedendam, et abbati 

( i ) Publiée par M i g n e , après les œuvres d 'Hi ldebert , P P . L L . t. C L X X I , p. 3 1 8 . 



Willelmo (i) per nostrae manus cha.rtulam tradimus, orantes atque 
deprecantes ut monast icum ordinem, qui in ea dudum celebris fuerat, 
ibi reformare satagaj: et ni tatur . Hoc autem donum ego Hildebertus 
episcopus (2) feci eis et scripsi, Pagano archidiacono atque Fulcrado 
cantore assensum praebentibus. 

+ 

GXX 

N O T I T I A D E V U L L A G I O N A V I U M D A T O A P E T R O 
BARBA D E C A L V O M O N T E (3) 

I I 0 4 - I I 3 4 

Pierre Barbe, de Cliaumont, abandonne le droit de Vullage qu'il réclamait sur nos 
barques. 

Notum sit — quod Petrus Barba de Calvomonte, qui multociens 
nos monachos majoiùs monasterii inquietabat, propter vullagium 
navium nostrarum, perdonavit, et quietum nobis et absolutum in 
perpetuum concessit i l lud viillagiiim denavigiis, et omnibus rébus 
nostris, que ad majus monaster ium apportarentur, cujuscumque 
ministeriales essent. Ad quod confirmandum venit in capitulum 
nostrum majoris monasterii , una cum frate s-fia Ernaido, etfi l io suo 
Petro Pagano, qui pro ejusdem doni concessione liabuit 15 libras, X 
denarios, ibique donum dédit in manu domni Wil le lmi abbatïs (4). 
Concessum est etianl ipsi Petro, ut quando peteret a nobis mona-
chatum, reciperemus eum. Testes •. Herbertus et Hamel inus 
cellararius, Odo de Rociietis, Radulfus miles et nepos ejus 
Gauterius. 

(1) Guillaume de Combour, xno abbé de Marmoutier, 1104-1124.": 

(2) Hiidebert, évêque du Mans l o p û - i i a s . — Cette donation n'eut aucune suite. Les 
chanoines réguliers de Saint-Georges-du-Bois fprès Montoire, Loir-et-Cher) restèrent dans 
leur abbaye jusqu'à l'introduction des chanoines Prémontrés. Cette donation servit sans doute 
de dernière menace, et obtint le fruit que désirait le saint prélat. 

(3) Gaignijres, mss. latin, J+^i"' , f . 1 3 4 . 

{ i ) Guillaume, abbé de iio^. à 1 1 2 4 . — Ce droit de Vullage doit s'identifier avec le droit 
dit Palladium prélevé sur les bateaux qui abordent le long d'une terre. En d'autres termes, 
c'est le droit d'arrivage ou d'ancrage. Voir Ducange au mot : Pallagium. 
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C X X I 

D E D E C I M A D E L A N C I A C O (i] 

I I 0 4 - 1 1 2 4 

R o b e r t de M o n t l a n d a i s f a i t r e m i s e de la d i m e de L a n c é , et reço i t un p a l e f r o y de la main 
de l ' abbé G u i l l a u m e . 

Nouerint fratres nostri habitatores hujus loci B . Martini scilicet 
majoris moiiasterii, quod Robertus quidam miles de Montelandiaco, 
clamabat et calumniabatur nobis 4""» partem decime de Laiiciaco, sed 
faciens concordiam ueiiit ad majus monasterium, in presentia doroni 
Wil le lmi abbatis, etquorumdam fratrum, et ibi quidquid reclamabat 
nobis concessit, et dimisit, et dédit eidem Roberto domnus abbas 
quendam palefredum, et 40 solidos. — Goncesserunt très fratres, 
Roberti , Petrus scilicet, Gosfridus et Paganus, testibus domno 
Wil le lmus abbas (sic). 

C X X I I ' 

« C O N C O R D I A Q U A M F E G I M U S C U M G U A R N E R I O 
B I S O L I O , D E M O L E N D I N O D E G E U R I A — B L E S I S » (a) 

1 1 0 6 

M a l g r é le bon dro i t de leur c a u s e , les r e l i g i e u x de M M . e m p ê c h e n t le duel qui allait 
s ' e n g a g e r d a n s la c o u r de Blois^ au sujet du m o u l i n de GièvrCj entre leur c h a m p i o n , et celui 
du cheva l l i e r G a r n i e r B i s e u i l . V o u l a n t év i ter l ' e f fus ion du s a n g h u m a i n , i l s p ré fé rè rent acheter 
la pa ix à p r i x d ' a r g e n t . 

Notum sit tam fnturis quam presentibus, quod quidam miles 
blesensis, Guarnerius nomine, cognomento uero bisolius, accepta in 
coniugem Sibilla lilia Harduini ruilli , de quo Hardino nos 
habebamus molendinum de Geuriâ, sicut in alia cartha plenius 
inuenitur, ille Gaurnerius calumoiatus est nobis monachis maioris 
monasterii i l lum molendinum, ex parte uxoris sue Sibille, dicens 
eam nunquam concessisse. Nos autem litteras nostras de eadem re 
factas protulimus, et testes idoneos, qui eam concessisse audierant, 

( 1 ) G a i g n i è r e s , mss. l a t in , 5 4 4 2 ' , f . 46Ç. 

(2) A r c h . dép. o r i g i n a l en p a r c h e m i n . — D , A n s . L e M i c h e l , 1 . c . p . — P lus loin, 
p . 2 14 . , le docte bénédict in dit du m ê m e abbé G u i l l a u m e : « W i l l e l m u s a b b a s qu i s u b aniio 
1 1 0 6 { 1 1 0 4 ) e lectus est , d i c i tur in a l i q u a c a r t a h a b u i s s e neptem L u c i a m n o m i n e , in cujiis 
f e o d o esse t a q u a haec Sit iae (il par le d ' u n e c h a r t e du pr ieuré de C h a m b o n ) , et i d e o o r t u s 
v i d e t u r ex h a c r e g i o n e . » L ' h i s t o i r e de M M . p a r D . M a r t è n e , le f a i t na î t re d a n s le diocèse 
de S a i n t - M a l o . 
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annotâtes in eademcartula, produximus. S e d c u m ille nec litteris nec 
testibus adquiesçere uoluisset, nec a calumnia cessasset, tandem 
statutum est, cfuod nos dirationaremus per due l lum. Ad quod cum 
paratus esset homo noster et suus, coram preposito et multis 
baronibus in-aula blesensi, quamuis confideremus in iiistitia nostra, 
tamendando pecuniam, magis uolentes tempus redimere quani litigio 
uacare, et ne propter nos funderetur humanus sanguis, iuste uel 
iniuste, ad hniusmodi concordiam uentum est, quod nos dedimus ei 
quadraginta solidos blesensium, et uxori i l l ius quinque , et ipsi 
calumniam dimiserunt, et molendinum nobis in perpetuum amica-
biliter concesserunt. A n n o ab incarnat ione D o m i n i M . C . V I . , 
ordinationis domni abbatis W i l l e l m i secundo, facta est hec concordia 
in aula blesensi, i îrmata autem in domo ipsius Gaurneri i , présente 
et concedente uxore ill ius. H a i u s rei testes sunt : , E x parte i l lo rum, 
Hainricus sinicalcus, Martinus de Murceio , Rainaldus rufus, 
Blanciiardus, E b r u î n u s de Fagis . E x parte nostra, de monachis : 
Wi l le lmus prior maioris raonasterii, Gausbertus cellararius, C ingo-
marus, Petrus laidez, Huber tus piel lus. De laicis : Gi lduinus 
de Magduno, Petrus de Rol le iz , Gi lduinus rufus, Burdinus , F u l c o 
de Galeri , Paganus de T u r o n i s , Rotbertus forestarius, Ra imbaldus 

. Espechel ,Xris tophorus, Gaufredus ferganz, Paganus de Uil labelfodii , 
Guinemarus xarpentarius, Rainaldus nepos Ingelbaldi , H a r p i n u s . 

C X X I I I 

« DE DIUISIONE T E R R E INTER NOS E T PAGANUM 
DE SANCTO LEONARDO, E T DE HIS QUE DEDIT 
NOBIS APUD S^NCTUM LEONARDUM, E T DE 
METARUM POSITIONE (i) » 

1 1 0 8 

Payen de- Saint L é o n a r d après a v o i r r e c o n n u les l imites de ses t e r res , donne à 
Marmout ie r tout c j qu' i l possédait à la V a c h e r i e , du c o n s e n t e m e n t de sa fe. i ime et de ses 
enfants . 

Nouerint présentes etposteri , maxime successores nostri maioris 
monasterii monachi , quod anno dominice incarnationis M. C . V I I I , 
agentibus nobis sub domno abbate W i l l e l m o anno I I I , c u m d o m n u s 
Ludouicus Gausbertus obedientiam de Uaccaria procuraret, erat 

( i ) Or ig inal en pare i l , a u x a r c h . d^ Bloîs : an dos ; « L a V a c h e r i e , Grene l te r i e . -» L a 
Vacher ie , hameau de la paro isse de Saint^L' -onard, canton de M a r c h e n o i r . 

2» . - (5 Novembrel 



quedam contentio inter nos et Paganum de Sancto Leonardo, 
de quadam parte terre, queadiacet inter terras de IJaccaria et suas. 
Cumque in liuiusmodi contentione al iquandiu consisteremus, 
tandem ex utraque parte concessum est, ut domnus Gausbertus 
Ludouicus, et predictus Paganus cum suis diuisoribus silper ipsam 
terram, de qua erat contentio, uenirent. Venerunt itaque et feeerunt 
perambular i et proculcari illam terrani, et certa diuisione et 
equali ita diuisa est, ut ex utraque parte diuisio ipsa concederetur, et 
ne deinceps exinde aliqua oriretur controuersia, concordatum est ut 
pe'r ipsam diuisionem mete ponerentur , et sic in pace remanserunt . 
Postea uero apud montem Folet, in domo sua, ipse Paganus dédit 
et concessit per predictum Gausber tum monachum nostrum, Deo et 
nobis monachis sciiicet maioris monasterii beati Martini , pro anima 
sua, quicquid Iiabebat apud Uaccariam, sciiicet decimam et cetera 
que ad ecclesiam Sancti Leonardi pertinebant, s imulque terram 
presbiteri. Hec autem omnia, sciiicet diuis ionem predicte terre, 
decimam et cetera que ad ecclesiam pertinent, et terram presbiteri 
concésserunt nobis, in eadem presentia, tam uxor eiusdem Pagani, 
nomine Aremburgis , quam filii et filie eius, quorum hec sunt 
nomina; Petrus, Girardus, Maria, Haduisa, Berta. Sed ad maiorem 
euidentiam et certiorem cognitionem, dédit domnus Gosbertus 
predictis filiis Petro et Girardo singulos denarios, Marie autem V 
denarios, Haduise u n u m , Berte similiter u n u m . Cuius rei sunt isti 
testes. Ex parte eorum Maiheus frater ipsius Pagani . Ex parte uero 
nostra Herbertus de Manso, Huber tus dispensator de Montefoleto, 
Rainar-dus de Loiriaco. 

CXXIV 

D E C O N F I R M A T I O N E A N D R E A E P A G A N I 

1 108 

Andri i P a y e n nous c o n f i r m e la terre de la V a c h e r i e et reçoit le p r i v i l è g e d ' a s s o c i a t i o n . 

Wil le lmi abbatis anno 3°, Incarnationis i [08, confirmât monachis 
terram Andréas paganus vacariam dictam, et domum apud Blesim, 
baculo in manu abbatis W . posito, et deinde susceptus est in 
beneficiu'm societatis nostré (inquit), recepit eumdem baculum, et, , 
sicut môris est, posuit super altare dominicum. 

( 1 ) D . A n s . L^micV.el, I . c . , r , 2 0 0 — G r i n e t a r i e , 



cxxv 
DE C A U U M N I A S A R N E S I A R U N IN F E O D O 

M O N T I N I A C I (i) 

1107 

HiigiicSj v icomte de Diinois^ a f f r a n c h i t les Sa rma i se s d a n s le fief de M o n t i g n y . 

Hugo vicecomes duneiisis, et Gaafredus eius filius, aiino 1107, 
Sarmesias in feodosuo Montiniaci sitas, monacbis calumniat , et dato 
pretio libéras promit t i t . Testes Odo borellus, Odo decedatus, etc. 

CXXVI 

C E S S I O N D E D R O I T S S U R R H O D O N (a) 

1108 

Original de la charte par laquelle Rainai et son fils abandonnent à 
Marmoutier les droits qu'ils avaientsur Rhodon, vers Tan 1108. 

CXXVI I 

DE Q U I T T A C I O N E C A L U M N I A E D O M U S A P U D 
B L E S I M (3) 

1108 
H u g u e s de C h a u m o n t , sa f e m m e El i sabe th et leur fils Sulpice, se dés i s ten t à p r ix d ' a r g e n t 

de leurs p ré t en t ions s u r la m a i s o n de Blois . — Gréne te r i e . 

Notum sit—-quod Hugo filius Sulpicii de Caluomonte calumnia-
batur monachis S. Martini majoris monasterii d o m u m apud Blesis. 
— porro uenerunt monachi Blésis ad placitum ante eumdem 
Hugonem— et dede run te iX denariorum libras,et ipse guerpiui t eis^ 
ipsas res quas ca lumniabatur . Viderunt et audierunt ex parte ejus : 
Archembaldus filius Vlgerii de Montebasonis, Jordanus de Bresis, 
Gaufredus Borrellus, Rairaundus de Vigenna, Theodericus de 
Vigenna — Hugo filius Ebrardi de Ambaziaco, Stephanus de 
Salionio, Rotbertus filius Rainerii de Caluomonte — Gaufredus 
de Genilliaco — Ex parte monachorum: Petrus de Rolleiz prepositus 
comitisse, Gelduinus deMagduno — Hugo de Orceio, Rainaldus de 
Fontana — Hoc etiam totum concessit Elysabeth, vxor ipsius Hugonis 
et proiode habuit X solidos, et Sulpitius filius ejus concessit in pre-
sentiapatris sui, et habuit 2 denarios. Flujus concessionis testes sunt: 
Gaudenus de Ti l io , Helias de Meona. Anno ab incarriatione domini 
i ioS ; présidente ipsis monachis abbate Wil lelmo, anno 3". 

( i ) D . A n s . Lemiche l j 1. c . , p . 2 0 3 , G r é n e t e r i e . — Voi r s u r ce déba t les c h a r t e s 89, 1 6 0 
et l ô a du C a r t . D u n o i s . Il s ' ag i t bien ici des Sa rma i se s , c o m m u n e de M a v e s , L o i r - e t - C h e r . 

(3) A r c h . d é p a r t . d ' I n d r e - e t - L o i r e , H . 3 8 1 , r eg i s t re , f o l . (5i 

{3) Ga ign iè res , m s s . l a t in , f - +$• 



CXXVIII 

« DE HAIILDE GOLIBERTA LIBERA EFFECTA (i) » 

I I 0 8 - I 1 2 5 

Hugues , fils de Robert , et Eudes de Fréteval affranchissent Haiilde coliberte, dont ils 
avaient chacun la moitié. — Lavardin . 

Quiconque seruicium jure sibi debi tum pro Xristi amore lauxat 
in presenti , grat iam, qua nos redemit , in fu turo pro seruicio 
relauxo,et eternam beati tudinem ab ipso domino dicente consequetur: 
dimittite et dimittetur uobis, date et dabitur uobis. Quapropter ego 
Hugo , filius Robert i , hanc colibertam meam Hai i ldem, pro Dei 
amore et pro anima patris niei Robert i , Mascia raatre mea, et 
Gaufr ido fratre meo, nec none t i am Odone de Frateuual lo , cuius 
liée suprad'icta coliberta dimidia erat, et Agatlia uxore sua, et filiis 
suis Salomone et Vgone concedentibus, l iberam facimus. Ita 
ut deinceps bene ingenua possit existere, tanquam ab ingenuis 
parent ibus esset procreata, et nulli debeat aliquod seruicium, nec 
seruitutis obsequium, nisi soli Deo, cui omnia subiecta sunt. 
Si uero aliquis de parentibus meis (2) uel de heredibus (3) seu 
aliqua intromissa persona, huic elemosine libertateni frangere 
uoluerit , ex diuina auctoritate omn iumque sanctorum excommuni-
cetur, et sua. repeticio nihil ualeat, et centum libras auri persoluat, 
et cum propri i corporis duello hominem in eius nomine adquirat. 
Hec libertas fuit facta ad Mon tem-au reum ex parte Hugonis , ad 
Lauarz inum, ex parte Odonis , Leudouico rege f rancorum imperante, 
l ideberto sancte Dei cenomanensis ecclesie pontif icatum agente, 
Petro montor iens ium domino existente. Huius libertatis sunt testes, 
lohannes presbiter, Mascelinus de T r o o , Herueus de Marches, 
Guil lelmus de Rupibus , Joduinus nepos defuncti Roberti , 
Teobaldus corcons, Tlieodericus et vxor eius Hermengardis , 
Paganus piscator, Gaufr idus filius Raginaudi pexxi, Leburgis mater 
eius, Hengerber tus de Ca'rleo, Corbinus uenator , Puella filia 
Hernaudi quochini , Garnerius paganus de Pinellis. De Lauarzino ; 
Gaufredus piscator, Simon filius Guibert i , Fulber tus boeta, 
S. c rus - ] - Odonis . S. c rus - j - Agathes. S . H u g o n i s filii Odonis. 

( i ) Titre en parchemin aux archives de Loir-et-Cher. La planche ci-contre en est 
la reproduction exacte. On lit au dos de la pièce : « Hec littera facit mentionem de'quadam 
colliberta nobis donata — de Lauardino. » — Publiée dans le De Servis, p. 1 7 3 . — Extrait 
par D . Ans. Lemichel, 1. c., p. 

(2-3) En interligne : nostris. 



. 

S. crus -j- Hugonis filii Robertae. S. Mascie. S. Gaufridi. 
S.crus-|-Petri de Monteaureo. S. crus-f- Philippi filii sui. S. crus 
Salomonis. S. crus- j - Johannis fratris Pagani de Fractaualle, qui 
Paganus concedit libéré omnia esse data, uoce absoluta. S. crus 
Ade vxor Pétri de Monteaureo. Hoc signum -p Hugonisfi l ius Pagani 
Fracte (uallis). 

H- + + H- H- + + 
C X X I X 

D E S E P U L T U R A B U R C H A R D I D E P I N U — c D E 

L A V A R D I N O » (i) 

1 1 0 8 - 1 1 5 6 

Bouchard du Pin, tué dans un combat livré entre les seigneurs de Moutoire et de Lavar-
din, est enterré au prieuré de Saint-Martin. E n reconnaissance son n e v e j Guillaume Ttir-
piiï donne aux religieux un arpent de terre, non loin de Lavardin et du chriteau du Pin . 

Omnibus notum fiât quod Burchardus de P'hiu cum inter cas-
trum Montis-aurei et Lauarzinum, die quodam militari, et maie 
consueto conflictu ad mortem uulneratus fuisset, ad sanctum Mar-
tinum Lauarzini extremum trahens spiritum ab amicis et dominis 
suis delatus est, et a monachis diligenter sepultus. Pro cuius sépul-
ture beneficio dederunt ipsi amici eius et domini, Guillelmus 
uidelicet turpinus nepos eius, et aiii, ecclesie ubi jacebat unum 
terre arpennum, non longe a Lauarzino iuxta uiani que ducit ad 
Pinum (2) ad leuam prope vineas. Ad hoc donuiii cum fieret affue-
runt : Bartholomeus de Uindocino, Paganus- de Fractaualle, 
Paganus muthardus, Hainricus Gundacrius et alii multi." Quando 
uero Guillelmus turpinus nepos eius diuisit monachis ipsum arpen-
num, et tràdidit, interfuerunt Paganus de Fractaualle, Paganus 
muthardus, Guibertus de sancto Medardo, Gaufredus frater Hugonis 
de Monte aureo, Gauterius de Pinu. De monachis : Rainaldus prier, 
Herueus subprior, Gaufredus carpentarius. De famulis: Rainaldus 
de Aula, Rainalduade Uilers. 

(1) Titre en parcliemin aux archives de Loir-et-Cher, carton de Morée . 

(2) Ce fief ou château du Pin, dont nous avons trouvé plusieurs seigneurs dans les chartes 
de Lavardin, et en particulier Bouchard et Gauthier dans celle-ci, est situé à Vi l lavard, à 
un peu plus d'un kilomètre de L a v a r d i n . Il fut jusqu'à la Révolution une importante gen-
tilhommière, dont le dernier possesseur, fut un de Courtemblay. Il en reste encore une 
belle maison de la Renaissance portant au pignon nnpain piqué, d'où son nom moderne le 
Fin piqué ou tourné, et deux pigeonniers dont l 'un exagone. 
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CXXX 

D O N A T I O N D E G U I L L A U M E G A R E N G O T ( i ) 

1109 

«Dona t ion par Gui l laume Garengot , prestre, de ce qui luy appar-
tenoit sur l'église du Pray (2), pour 5 ans, à la charge par lui d'ac-
quiter le droit de sinode deub à l 'éuesque de Chartres , en datte de 
l 'an r 109 » — En parchemin et en latin. 

CXXXI 

D O N A T I O N D E B U R C H A R D G A L L O G H E 

Vers 1109 

« Autre donation ensuitte (3) pa rBurcha rd Galloche de 8 arpens 
de terre audit Pray . Ladite lettre cottée F . charte 6=. » 

CXXXI I 

• D E T E R R A D E M A Z I U A 

i i i 3 

Hilgodi abbatis MM. tempore, terra de Maziua (4) donata est 
MM'°, in cuius ditione mansit mult is annis pacifice, donec in 
curia A(dele) carnotensis comitisse disputata fuit . Sed postea 
dimissa, Wil le lnio abbati MM"' . Actum anno 1113 sub Wil le lmo 
abbate. 

CXXXII I 

DE O D O N E D E F O N T E M E R L A N D I H O M I N E N O S T R O (5) 

i i i 3 

Eudes, homme de Mosland se donne à Marmoutier . 

« Quidam homo de Fonte Merlandi , Odo nomine , venit in 
capituium nos t rum, quem adduxit domnus Gaufredus ejusdem 
obedientiae prior, et positis 1111°'' denariis super caput ejus con-

(1) Archives d'Indre-et-Loire, H . 2 1 0 , registre de la Pitancerie, f° 4.9, Pray. 

(2) Pray, canton de Selommes, Loir-el-Chcr. 

(3) Cette donation .soiibie donc avoir été écrite sur le même parchemin que la précédente : 
Ibid. H . 2 1 0 , f . 49. 

(4.) Maves. Loir-et-Clier. — D. Ans . Lemiche!, I. c . , 'p . 164.. 

(s) Publiée dans le De Servis, p . i / û , dernier paragraphe d'un Rolultis servorum. 



cessi't se h o m i n e m esse nostrum, quos denarios suscepit de super 
ejus caput domnus Odo prior claustri tune présidons capitulo. H o c 
viderunt et audrerunt : Vital is paraster e jusdem Odonis , David 
Burgevin, Arnulfus celiararius, Benedic tus de Murnaio , Algerius 
faniulusprioris Vi l lâe Ber fodi , Otgerius Brucl iar t , Arnulfus coccits . 
Sc iendum est quod inibi concessa est eidem Odoni quedam vinea, 
sed inde reddet omnes consuetudines. 

C X X X I V 

. C O N C O R D I A C U M G O F F E R I O F R A T R E G U A R N E R I I 
M A I N G O T I — B L E S I S » ( i) 

11 i3 

Goffer ius d o n n e à M M , la terre qù' i ) avait d a n s le p a y s b léso is , et reçoi t en re tour 
3 0 l ivres , m o n n a i e d ' A n g e r s , et le privilège d 'assoc ia t ion . 

ras suas diratiocinari paratus quod G . frater suus 
nulium in ea terra ius quam in turonico siue andegauensi pago 
liabebat, ipsi Guarner io dederat ; i l lam vero quam in blesensi 
tenebat, sibi in partem accidisse aiebat ; adiungens quod eam pater 
suus a comité blesensi et comit issa sibi concedi fecerat. Quod 
quidem ita esse, cum ipsa comit issa et alii plures de baronibus qui 
illic intererant , recognouissent , placi tum ipsum ad huiusmodi 
concordiam uersum est. Transact i s namque paucis diebus, uenit 
Gofferius in capitulum maioris monasteri i , ubi dimittens supra-
dictam ca lumniam, dédit Deo et beato Mart ino eiusque monachis , 
iamdictam terram in e lemosinani , et quicquid ad ipsam terram 
pertinet, siue in seruis siue in aliis quibus l ibet rébus. Fec i t itaqtie 
istud donum, ut dictum est, in eorum capitulo, et per cuiusdam. 
uirgule partem in manu domni W . abbatis contradidit . Accepto 
etiam beneficio fratrum, per eamdem uirgulam hoc ipsum donum 
superaltare dominicum deportauit . Huius concordie causa dederunt 
ei monachi caritatiue X X X libras denariorum andegauensium, et eam 
excambit ionem que prius inde facta fuerat cum Rainaldo Othonis 
tilio, et Garner io Maingoto sicut superius scripta est concesserunt . 
Interfuerunt etiam propter générale capitulum huic concessioni 
quidam, qui cum eo uenerant , quorum hec sunt nomina . 

( i ) O r i g i n a l en p a r c h e m i n , arcl i iv , départ , de L o i r - e t - C h e r , f o n d s de la Saussaye ; déchiré 
au c o m m e n c e m e n t . 



Ipse Gof fer ius . 
Paganus de Brisaio. 
Guarinus tria uitu^ 

lum. 
Radul fus de Furcis . 
Isti omnes fuerunt 

cum Goffer io , et 
s imulcumeo bene-
ficium habuerunt. 

Actum anno ab in-
carnationeDomini 
M.- G. X I I I . sub 
domno W . (i) ab-
bate. 

De famulis mona-
chorum : Sanceli-
iius cellerarius. 

Johannes mariscal-
cus. 

Gausbertus Gazel. 
Gaufredus grinon. 
Hubertus minât bo-

uem. 
Gaufredus russellus. 
Paganus beliardus. 
Hubertus de L o r a -

torio. 
Hi ldemarus . 

Paganus ebrulfus. 
Bodet coquus. 
Johannes de Lora-

torio. 
Tetbaldus nutritus. 
Rainaldus carouace. 
Gonstantius. 
Herbertus Gainart. 
Gaufredus de Lora-

torio. • 
Tainguidus inlirma-

rius. 

G X X X V 

D E Q U I T T A T I O N E H U G O N I S A M B A Z I A G I G A S T R I 

D O M I N I (2) 

1 1 1 4 

HugueSj seigneur d'Amhoise, abandonne à M M . les biens de Hilgod le Grandj qu'il pré-
tendait avoir été son serf ; et reçoit en retour un don de 10 livres. 

Nosse debent futuri tam quam présentés, maximequehujus majoris 
monasterii habitatores, quoniam vir quidam Hvgo nomine, Amba-
ziaci castri dominus, propter quasdam querelas, quasaduersus nos 
majoris scilicetmonasterii monachoshabebat, plures nobisinquietu-
dines inferebat. Galumniabatur namque nobis res siue possessiones 
que cujusdam hominis beati Martini, Hilgodi grandis, fuerant ; 
dicens ipsum Hilgodum seruum suum fuisse. Insuper et pro morte 
Andraldi lilioli, qui seditione quadam inter nostros et homines de 
Rupibus habita vuhieratus et inde mortuus fuerat, quem et ipse 
seruili conditione clamabat, nos similiter infestabat. Gumque 
domnus abbas noster tune Wil le lmus, una cum aliis quibusdam 
fratribus nostris, Guil lelmo videlicet priore redonensi quondam 
archidiacono, Petro laidet, Petro basulo, Gilone de Castro Ansqui-
tilli, Rainaldo elemosinario, Ingelberto felione, ipsum Hugonem 
super his omnibus conuenisset, intelligens jamdictus Hugo, quoniam 

( 1 ) Willelmus abbas M M . 1104.-1124, . 

(2) Gaignières, mss. latin S i + i ' , f- 1 2 7 . — Bibl. de Tours , fonds Salraon, vol. m , n. p p j . — 
Cette charte n'a point été publiée dans le De Servis. 
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nichil in his omnibus juste diraticioiiari poterat, ipsas nobis querelas 
uniuersas pacifice gratisque dimisit. Nos uero ut hec firmior esset 
concordia X ei libras denariorum de caritateB. Martini donauimus. 
Porro liuic concordie interfuerunt preter monaclios, quos supra,, 
nominauimus, plures de laicali ordine, tam ex nostra quam ex 
ipsius Hugonis parte. _ 

E x parte nostra: 
Robertus rupium dominus 
Archengerius major 
Hubertus gozengres 
Rainaldus felion 
Hubertus cellararius 
Hubertus de Membrerioia 
Arraldus de Gampaniaco 
Paganus de Chimiliaco 
Landricus de Turre 
Petrus Burdonius 
Joiiannes Poardus 

Actum anno ab Incarnatione 
] 1 1 4 , agentibus nobis subdomno 
abbate Wi l le lmo. 

E x parte ejus : 
Guicherius Ludouicus 
Vlricus pejor lupo 
Vgo filius Ebraldi 
Gesarius de Ambaziaco 
Mauricius Esclierpellus 
Raherius de Rupibus 
Hubertus de Poil l iaco. 

Erat etiam cum eo Ascelinus 
de Gisoiis , qui nobis ibidem pre-
dictas res Hilgodi calumniatu's 
est. Gumqueuel letdomnus Hugo 
ibidem deraisnare, quod nullum 
in eis jus isdem Ascelinus iiabe-
ret, sedcalumniam ibidem nobis 
pacifice omnino dimisit. 

G X X X V I 

. D O N A T I O A L O D H A P U D N I O G H A S ( i ) 

7 mai 1 1 1 0 

Donation par Foulques le Riche, de Vendôme, aux religieux du prieuré de Saint-Martin 
de Lavardin, du fief de Nioches , de 40 arpents de terre, d'un moulin et de ses pêclieries 
prés L a n d e s . 

Uniuersis présentés litteras inspecturis. E g o Fulcherius de Vin-
docino cognomento Richus , diuinitatis amore compunctus, pro 
anime mee remedio, dedi sancto Martino maioris monasterii, ad 
vsum scilicet monacliorum omnipotenti Deo in prioratu sancti 
Martini de Lauarzino degeiitium, quemdam inpago vindocinensi, 
quattuor fere milibus ab ipso castro vindocinensi a parte australi 
situm, alodium qui Nyochas vocatur (2). Do etiam eodem sancto 
et dictis monacliis de terra, quam iuxta eumdem alodium iiabeo, 

( i ) Titre en parchemin, q'ji ne doit être qu'une copie du x i v - x v e siècle. — Deux autres 
copies en papier, dont l'une fut o co'Iationnée sur l 'original représenté par M . Nicolas de 
la Motte, géomètre et commis aux affaires de l 'abbaye royale de M M . le 20 oct. 1725- " — 
Sur Foucher le Riche, voir plus haut les chartes 94 oi 95 . 

(a) Nioches , commune de Landes (Loir-et-Cher). 
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arpenta circiter quadrag inta , et m o l e n d i n u m in aqua de L a n d a iuxta 

d ictum a l o d i u m , c u m o m n i b u s su i sper t inent i i s , tani in terris quam 

piscar i i s in dicta aqua , sicut eatenus possedi , ea videl icet ratione vt 

dicti m o n a c h i de L a u a r z i n o l ibéré et quiete ea poss ideant eterna 

hereditate , nichi l pro ipsis seruitii et alterius" consuetudinis censùs 

aut alterius persoluentes . V t vero hec donatio cert ioreni habeat 

firmitatera, s ig i l lum n o s t r u m present ibus apponi f ec imus die 

v i c e s i m a m e n s i s m a i i anno incarnat ionis V e r b i m i l e s i m o centesimo 

dec imo octauo , in presentia Groa ld i preposit i capelle v indocinen-

sis, Gauter i i presbiteri sancti Mart in i de L a n d a , A r c h e m b a l d i 

presbiteri sancti L e o b i n i de L a n d a , R a g i n a l d i castel lani de V i n d o -

c ino , F o q u e t i bastardi , nepotis mei . A d o n i s serui mei , R o d u l p h i pr i -

oris de L a u a r z i n o , H u g o n i s m o n a c h i . 

C X X X V I I 

« CONCORDIA CVM MONACHIS BONE VALLIS 
DVNVM (i) » 

J a n v i e r i i 1 8 / 1 1 1 9 

T r a n s a c t i o n avec F a b b a y e de B o n n e v a l , p a r l aque l le M M . lui, a b a n d o n n e p l u s i e u r s 
p o s s e s s i o n s , p o u r s ' a s s u r e r la j o u i s s a n c e pais ib le de S a i n t - H i l a i r e - l a - G r a v e l l e , e t de Saint-
V i c t o r , de F r é t e v a l . 

i 
uoNiAM reruni .uti l i ter gestarum m e m o r i a per longa t e m p o -

rum interual la mente solet excidere, et ad red iu iuam 

rursus controuers iani earumdeni ob l iu io d iscordant ium 

a n i m o s faci le renouare ; p rou ida satis atque ut i l l ima 

cons iderat ione , ab ant iquis pacisque a m a t o r i b u s r e p e r t u n i e s t atque 

statutum, e o r u m s e r i e m q u e consulte geruntur , et sua posset i g n o -

rantia p l u r i m o r u m q u i e t e m i n sedit ionis et litis d i scord iam excitare, 

ad pos te rorum noticiam qualiter gesta sint, l i t terarum apicibus 

annotare . Q u o r u m nos maior i s uidel icet nionasteri i tratres aucto-

ritatem exemplaque secuti , ad o m n i u m fidelium, m a x i m e q u e 

successorum nos t rorum Xr i s to in hoc loco f a m u l a n t i u m u o l u m u s 

notic iam peruenire , quo tandem fine quaue concordia controuers ia 

i l la siue d iscordia , que diu inter nos et bone U a l l i s monachos 

uersata est, d o m i n o quieuerit pacif icante. E r a t autem aduersus nos 

e o r u m talis querela . C a l u m n i a n t i b u s quippe nobis iam ol im aduer-

sus eos sepiusque rec lamant ibus quedam in obedientia Sancti 

( ! ) T i t r e inscr i t au d o s d e l à char te en g r a n d e s c a p i t a l e s , a rc l i . dépar t , de L o i r - e t - C h e r , 
publ iée p a r n o u s d a n s le Bul le tm de la Société D u n o i s e , i f l H / , 
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Hilar i i que d ic i tur de G r a u e l l a (i), nec n o n et in ecclesia castr i 
Frac te Ual l i s , que t u n e ipsi t eneban t , u e n t u m est in te r nos et ipsos 
ad h u i u s concoj-die finem. D i m i s e r u n t n a m q u e nob i s et bona pace 
concesserun t t o t a m i l lam Sanct i H i l a r i i de Graue l l a o b e d i e n t i a m , 
s imu lque o m n i a que in ecclesia s iue ad eam p e r t i n e n t i b u s i am dicti 
castri F rac t e Uua l l i s h a b e b a n t . I am e n i m e iusdem ecclesie d i m i d i a m 
pa r t em, et a l ter ius d imid ie sextam p a r t e m p o s s i d e b a m u s , q u u m hec 
aduer sus eos in cap i tu lo C a r n o t e n s i ante d e r a i s n a u e r a m u s (3) ; 

nosque eis uice t r ansac t ion i s q u a m d a m n o s t r a m o b e d i e n t i a m , que 
dicitur Roboi-e tum (3), n o n to t am uidel icet u i l l am, ipsa n e q u e e n i m 
nos t ra t u n e tota erat , sed q u a n t u m in ea die i l lo ex d o n o i am 
Sanzon i , p o s s i d e b a m u s , d e d i m u s a tque c o n c e s s i m u s , l i t t e r a sque 
nost ras quas h i n c h a b e b a m u s eis t r a d i d i m u s . Q u e n i m i r u m 
concord ia , qu i eam fecerant m o n a c h i s nos t r i s u i u e n t i b u s , ra ta et 
inconcussa u t r i n q u e p e r m a n s i t . l l l i s a u t e m u i a m u n i u e r s e carn is 
ingressis , s u r r e x e r u n t m o n a c h i B o n e Ua l l i s dicentes in l i t ter is suis 
cont iner i q u o d eis to tam i l lam R o b o r e t i u i l l a m d e b e b a m u s acquie tare , 
nec n o n et a l iam t e r r a m n o s t r a m de N o g e n t o (4), et q u a m d a m i t e r u m 
terram U i l e e l l u m (5), i n i l la eis concord ia pacti f u e r a m u s d o n a r e . 
R u r s u s e t i a m aduersus nos , conquereban tu r , q u o d i p s a m q u o q u e iam 
dicti ecclesiam Robore t i re l iqui i s et q u i b u s d a m ali is u t d icebant 
o rnament i s , p r i u squam eis t rad id issemus , expol iassemus . C u m q u e 
nos ta l ibus i nqu ie t a r e cepissent querel is , quas non ita se habere sicut 
d icebant , qu in pot ius o m n i a eis que in. illa pep ige ramus concord ia 
plene nos executos fuisse, sufficienti ra t ione os tendere possemus , 
iurgia t a m e n l i tesque, sicut decet m o n a c h o s , dec l inare malentes , 
ter ram n o t r a m que d ic i tur Pa i s so le tum, sicut eam très obedient ie 
nostre P u t e o l u m scilicet, U i l e e l l u m et Nan tu l f i U i l l a t eneban t , 
insuper eis augentes d o n a u i m u s , p romi t ten tes quod omnes illos qu i 
nobis eam concesserant , eis semel t a n t u m concedere faceremus. 
Q u o d c u m ita coram Carno tens i episcopo, tune d o m n o G a u f r e d o de 
Leugis , ab u t r a q u e fuisset parte concessum, et in e o r u m capi tu lo 
so lemni ter conf i r ina tum, l i t terasque nostras e iusdem terre quas 
h a b e b a m u s , eis t radid issemus, h o c i p s u m , sicut conuenera t , omnes 
fere qu i nob i s concesserant , p l u r i m a erogata pecunia , eis concejjere 

(•i) Canton de Morée (Loir et-Cljer). 
(2) C'est une allusion évidente à la charte CLVde 1097, du Cartulaire Diinois di Marmoutier. 
(3) Probablement Rouvray Saint-Fiorentiii. 
(+) Le Cartulaire mss. de Marmoutier pour le Vendômois, no CVI, fait mention de la terre 

de Nouant, Nogentus, près Saint-Aniand, arrondissement de Vendônie, donnée à Marmoutier 
par Foulques de Benasta. Serait-ce là notra Nogenltun ? 

(5) Villeau, canton dç Voves, — Cf. Cartulaire Dunois, n" LI, etc. 
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fecimus. C u m i t a q u e n o s finem rei tandem adeptos tal i terputaremus, 
resc indi turrursus concordia et pacta pr ius placita replicaiitur. Postii-
labant etenim, immo uiolenter cogéré saper prioris tenorem pactionis 
ni tebantur , quat inus cuidam Aurelianis decano, cuius in hac re ius 
eatenus non audieramus, s imulque cuidam leproso concedere 
faceremus, cum hoc ipsum null i prorsus preter ipsos qui nobis 
concesserant, nos concedere facturos promisissemus. Sed q u u m in 
hac causa diu mul tumque laboraueramus, p lu r imumque ab eis 
grauatos nos tam priuatis quam etiam generalibus placitis sentie-
bamus, rem ipsam perficere et omnino finire cupientes, ad hune 
tandem cum eis pacis et concordie finem ex supradictis omnibus 
querelis, bona pace, domino fauente, peruenimus. Dedimus enim 
eis ut petierunt centum solidos preter illa que prius pepigeramus, 
sexaginta scilicet Carnotensium et Dunens ium quadraginta; nec non 
et annone sextarios nouem, quos hinc se perdidisse dicebant, eis 
restaurauimus. Et hec sibi sufficere dicentes, cum hoc solum modo 
quod iam in Roboreto a nobis habuerant , seu die illo habebant , 
sopitis prorsus retroactis inter nos et ipsos hac de causa querelis, et 
que inde contigerant omnino sedatisdiscordiis, sepefatam unanimiter 
concordiam prius coram abbate et quibusdam tam ex nostris quam 
ex eorum monachis, in ipsius caméra perlocutam atque concessam, 
bona pace in suo generaliter capitulo ratam in perpetuum concesse-
run t , présidente ipso eorum abbate domno Bernerio, considentibus 
etiam ibique presentibus de monachis nostris F r o m u n d o priore, 
Herueo Carnotensi priore, Rotberto Sparnonensi priore, et Rainaldo 
de Castro Gunteri i notario (j), qui omnes uicenostra quicquid datum 
a nobis in hac eis concordia fuerat , similiter concesserunt. Hoc 
autem solummodo re t inuerunt , quod si calumnia eis ab àliquo 
deinceps de terra illa Paissoleti surrexerit, ubi eis cuiuslibet hominis 
nostri testimonio opus sit, eius dumtaxat qui in ipsis quas inde 
a nobis 'habuerunt litteris inuentus fuerit , ipsum eis transmittemus 
quandopet ier int , et cum eo ex monachis nostris-quem nobis placuerit, 
qui pro eis test imonium perhibeat, absque ullo suo uel nostro 
expenso, tanquam pro nobis. Actum Bone Uall i anno ab Incarnatione 
Domini M" C" XV" III». V° idus ianurii , et in eorum ut dictum est 
capitulo sollemniter conf i rmatum. 

De monachis nostris istis pre- Ex parte ipsorum, de famulis 
sentibus : eorum : 

( i ) Il f u t a u s s i le s c r i b e de la c h a r t e X L V I I , A d u De Servis, et il es t cite c o m m e t é m o i n 
dans le Cart. Dun., n» C L X U I . 
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Fulcodio. 
Tetbaldo de Pomeio. 
Richardo sacrista. 
Harduino de Sartrino (3). 
Erardo de Sartrino. 
Gosberto druione. 
Bernardo corduanario. 

Froniuiido priore (i). 
Herueo Carnotensi priore. 
Rotberto Sparnonensi priore. 
Rainaldo notario. 

De famulis nostris : 
Pagano beliardo (2). 
Rainberto famulo. 
Guiardo Sparnonerisi famulo. 

Rainaldus quoque Caro de Uacca cum monachis nostris illuc 
perrexerat, sed non fuit tune in capitulo, quia equos eorum in 
hospitio custodiebat. 

C X X X V I I I 

N O T I C I A Q U I T T A T I O N I S G U I B E R T I D E S A N C T O 
M E D A R D O (4) 

1118 

Guibert de St-Mcdard, chevalier, sa désiste de ses protentions sur l'obédience de Lancé. 

Notum sit fidelibus maxime que nostris in lioc majori monasterio 
ac successôribus militem quemdam nomine Guibertum, qui dice-
batur de Sancto Medardo, calumpniatum nobis fuisse, sepiusque 
aduersus nos reclamasse, quarterium, lioc est quartam cujusdam 
obediencie nostre, que dicitur Lanciacum, in pago site x-indonensi, 
dicens eam cuidam vxori sue, .quant liabuerat jure hereditario per-
tinuisse — calumpniam omnem, quam inde taciebat in perpetuuni 
dimisit et eoncessit. E t Iioc filie sue quam de ipsa conjuge sua solam 
liabebat, nomine Petronille concedere fecit, et viro ejus nomine 
Burgundioni. Habuitque Guibertus G. solidos vindocinensrs 
monete, et filia cum viro suo 40 andegavensium solidos. Fecit 
autem liane concessionem Guibertus pro suo et vxoris sue Haduise 
anima, matris ejusdem filie Petronille. — istam crucemmanu - j-pro-
pria fecerunt multis uidentibus. 
S. Guiberti Présentes affuerunt : 

S. Burgondionis Paganus frater ejusdem Burgundionis de Boloria 
S. Petronille Hugo Charuellus frater eorum 

Drogo de Villena. 

(1) Cité comme témoin dans la charte C L X X I I I . 

(2) Il est cité comme témoin dans la charte L , A du De Servis, et dans le n» C L X X I I I du 
Cart. Dunois, où il est placé parmi les serviteurs, car c'est à tort que Mabille à séparé les 
deux noms par une virgule. Voir aussi la charte 1 34 . 

(3) Sartrinum, le Serrain, commune de l'arrondissement de Tours. — Cf. Cart. Dun., 
no LX. ' ' , 

(.j.) Gaignières, mss. 5+4.1 , fo], ^66. 
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Actum anno Incarnationis dominice 1 1 1 8 , supradicta Petronil la 
Guiberti filia adhuc juueiicula et nouiter nupta, nundum prolis 
alicujus susceptione, etate prohibente, fecunda. 

C X X X I X 

D E R E D D I T U G. S O L I D O R U M M A I O R I M O N A S T E R I O ( i ) 

xii^ siècle 

« Le p r i e u r de L a v a r d i n dc ib t au cellerier de M a i r m o u t i e r cen t sols de r en te payables à 
la Sa in t -Mar t in d 'es té , p o u r des v ignes q u e les re l ig ieux de M a r m o u t i e r lui ba i l lè rent . Il 
do ib t parei l le s o m m e de cent so is p o u r le cel ler ier . » (Sommai re écr i t a u d o s du p a r c h e m i n 
et d a n s un inven ta i r e m a n u s c r i t des c h a r t e s de L a v a r d i n . ) 

Nouerint postéri nostri maioris scilicet monasterii mbiiachi, 
praesertim nostri confratres moiiachi qui apud Lauarz inum coii-
versantur quod super ras quas in nostro dominio 
liabent dominicas ad lauarzinensem cellam 
lauarzinensi cella deLauarz ino reddunt unoquoque 
anno niaiori monasterio G. solides ad festiuitatem sancti Martini 
aestiualem. Et sciant bene quia quid illae uinae, et 
cellarium ipsi reddent maiori monasterio, quamdiu 
maius monasterium durabit, annis singulis ad supradictum ter-
minum, 

G X L 

B A R T H O L O M E U S D E V I N D O G I N O Q U I T T A T T E R R A S 
D E L A N G E I O (2) 

1 1 0 6 , 1 1 1 1 , 1 1 3 5 

Bar thé lémy de V e n d ô m e a f f r anch i t les t e r r e s du p / i e u r é de Lancé . 

Dominus Bartholomeus . vindocinensis, tam celebratus in his 
cartis de Lanceio (prepositus erat), et alijs vindocinensibus, agnoscit 
in capitulo maioris monasterii , in terris prioratus S Martini de 
Lanceio , se nullam habere justiciam et donacionem, sed omnem 
ad maius monasterium pertinere. Testes nominantur : Odo abbas 
M M . Hugo balduinus, frater abbatis Vindocinensis, qui tune erat, 
ut puto, Qoifridus, inclitus et celebris scriptor, etc. Idem Bartho-
lomeus Vindocini prepositus erat ante,tamem, vir potens et diues, 
ut ex multis donacionibus constat. 

(1) T i t r e en pa rchemin a u x a rch ives de Lo i r - e t -Che r . Cet te cha r t e est d a n s un é ta t dép lo-
rab le . — U n e a u t r e conservée d a n s le m ê m e c a r t o n de L a v a r d i n , s o u s le u» 51 est abso lu -
m e n t indéchifl ' rable d a n s la m o i n d r e de ses pa r t i e s , 

(2) D . A n s Lemiche l , 1. c . , p. 2 2 2 . t i t re de Lancé . 
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I n u e n i o u n a m car tam pro p r io re de L a n c e i o , a n n o 1111, ub i fit 
ment io locutor i i sacr is tar i i , et a l iam de eode in , a n n o i i o6 , l o c u -
torii sacr is tarum,- 'a l ib i s ec re t a r io rum legi. 

C X L I 

D O N A T I O N D E F O U L Q U E S D E B A S N A T ( i ) 

xi-xii^ siècle (?) 

Le t t re fa isant m e n t i o n c o m m e F o u q u e s de Basna t a d o n n é aux 
rel igieux de l ' abbaye de M a r m o u t i e r la moi t ié des d ixmes d 'x\u-
ton, en cons idé r a t i on du c h a m b r i e r de ladi te abbaye . •— Sans date , 
en latin et en p a r c h e m i n . Cot tée A. 

C X L I I 

« Q U O D L A U R E N T I U S D I A C O N U S C O N D O N A U I T S E 
E T R E S S U A S N O B I S — B L E S I S (2) » 

1 1 2 0 
L a u r e n t , d iacre de M s s l a a d , se d o n n e lui et t o u s ses b iens à M a r m o u t i e r . — M e s l a n d . 

N o t u m sit present ibus e t f u t u r i s q u o d L a u r e n t i u s d iaconus de fon te 
Mer landi , quem nut r ie ra t d o m n u s Ade l e lmus de Pon t i co m o n a c h u s 
noster, uen iens in c a p i t u l u m n o s t r u m maior i s monas te r i i , a n n o 
ab i n c a r n a t i o n e . D o m i n i M. G. XX, et suscepto societatis nostre 
beiieficio, c o n d o n a u i t se et omnes res suas q u à s t u n c habeba t , et quas 
deinceps haberet , Deo et beato Mar t ino , et nobis e ius monach i s . E t 
quia ibi testes laici non aderan t , post cap i tu lum, hanc c o n d o n a i i o n e m 
concessit et auc tor izaui t foras iuxta ce l l a r ium, coram testis (sic) istis. 
De m o n a c h i s : D u r a n d o camerar io , A n d r é a no ta r io , R a i n e r i o s u b -
panetario, O d o n e subcel lar io , Gaus f r edo de fon te Mer land" 
preposito, qu i e u m adduxera t . De laicis : G a u d i n o ru fo , _ H u b e r t o 
cellarario, H a i m o n a cementar io , . lohanne de Mesleio, Benedicto 
barbot ino , Mele tone . 

C X L I I I 

D E A B S O L U T I O N E G A U F R E D I , G R I S A E G O N E L L A E (3) 
1 1 2 0 

Geoffroy Gr isegonel le , c o m t e de V e n d ô m e , fa i t a m e n d e h o n o r a b l ; devan t t o u t le c h a p i t r e , 
reçoit l ' abso lu t ion de l ' abbé, et est assoc ié a n x pr iè res de l ' a b b a y e . 

Gauf redus Gr isagonel la cornes Vindocinens is , vigil ia S. S imonis 
et Judae , vcni t in capi,tulum maior i s M. ib ique s imi l i te r pet iui t 

. ( i ) Arch . d ' I n d r e - e t - L o i r e , H . 2 1 0 f. 170. •— F o u l q u e s de Basna t a p p a r a î t c o m m e t é m o i n 
dans p l u s i e u r s c h a r t e s de la fin du x i ' siècle. 

(s) T i t r e en p a r c h e m i n aux a rch ives d é p a r t , de Lo i r - e t -Che r . 

(3) D . A n s . Lemichel , 1, c . , p . 2 2 2 . 
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absolutionem de commissis, quae nobis et locis nostris fecerai, 
promittens emendacionem, et nos et nostra deinceps diligencius 
conseruaturus. Domnus Wil le lmus abbas videns eius tam humilem 
et deuotam petitionem, eum absoluit, et insuper reuestiuit soeietatis 
nostrae orationibus et benefactis. Testes ex pluribus nominantur: 
Wi l le lmus prior quondam rhedonensis archidiaconus, et de mitilibus: 
Rainaldus de Turre, et Theodoricus venditor (forte, venator) comitis 
etc. Hic Rainaldus de Turre vindocinensis, alia in carta dédit 
alodum de Villabresma. (Ibi fit mentio locutorii extra claustra.) 

C X L I V 

D O N A T I O H U G O N I S D E C R U S C H E R E I O (i) 

I I 2 0 

Hugues de Cruclieré sur le point de mour i r donne à Marmoutier un cens de 6 s. 4 d. que 
lui payait le prieur de Lancé, avec le consentement de sa femme, de ses fils et de ses frères, 

Notum fore ublumus tam futuris quam presentibus quod Hugo 
deCuschere miles quidam, cum egrotaretapud Uindocinumcastrum, 
infirmitate qua et mortuus est, consulens tam anime sue quarn et 
vxoris sue Rosthe nomine, que et Agnes vocabatur, ipsa concedente, 
dédit Deo et Beato Martino, et nobis majoris mena;"^rii monachis, 
habendos 6 solidos et 4 denarios de censu, quos ei s'olebat reddere per 
singulos annos prior 'obedientieLanciaci . — concesserunt fratresip-
sius Hugonis , id est, Ingelbertus guaneriothetRainaldusCheroth,et 
Frogerius cognomento uerum-dic i t . Nepotes quoqtTe ejus, id est 
Ernaldus , qui cognominabatur trahit-foras, et Gualterius et 
Acharias. H o c audierunt Bartholomeus filius Goffredi Pagani et 
fratres ejus. C u m ergo supradictus Hugo eadem infirmitate paulo 
post obisset, deuotissima prefata vxor ejus fecit corpus deferri sepe-
liendum ad hoc majus monasterium lipstrum, ipsa etiam cum plu-
ribus ex suis corpus usque ad sepulturam prosecuta, uenitque in 
capitulum nostrumuna cum supranominatis fratribus et nepotibus 
defuncti uiri sui, tam illa quam et illi , sedet Herueus de Villarebla 
cognatus défuncti, et Achardus uicar iusueneruntcum ea, et iteruni 
concesserunt et donum supra majus altare per quemdam baculum 
posuerunt, etsuscepti sunt omnes in societatem, et participationem 
totius beneficii nostri. Nos uero, finito capitulo et missis cantatis, 
honorifice sepeliuimus corpus. 

Actum anno ab incarnatione Domini 1 1 2 0 , présidente nobis 
domno abbate Wi i le lmo, anno 16° , procurante obedientiam Laii-
ciaci domno Alberto monacho nostro. 

( t ) Gaignières mss lat. S+41', f . i 0 7 — D. Ans. Lemichel extrait, 1. c . , p. 223 . 
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C X L V 

D O N A T I O T E T B A L D I D E L A G R E U I A D E D E C I M A 

D E L A V O L V A ( i ) 

I 1 2 0 

Thibauld de la Grève donne à M M . les dîmes de s a terre de la Vove, à la condition que 

Angésise, fermier de cette terre, serait reçu moine . 

I 

Notum sit presentibus et futuris maxime autem successoribus 
nostris huius loci maioris monasteri i , quod anno ab i i icarnatione 
Domini mil les imo centesimo vigesimo, Tetbaldus de Lagreuia 
et Wlgr inus filius Gauffridi pagani venientes ad maius monaster ium, 
honorifice suscepti et procurati sunt, et in crastino susceperunt 
in capitulum nostrum benef idum et participationem societatis nostre. 
Tune vero ibidem predictus Tetbaldus dimisit prorsus ac rel iquit 
omnes calumpnias e tquere las , quas eatenus aduersus nos habebat . 
Praeterea dédit et concessit nobis in perpetuum decimam oranem 
tam annonae cuiusque generis qnam caeterarum rerum de terra de 
Lauolua, quam terram tenebat Angesisus de eo, et quam post 
decessum ipsius Angesisi per eius concessionem et condonationera 
propriam in loco heredis habere debebat. Insuper dédit et concessit 
nobis de omnibus hospit ibus eiusdem terrae de V o l u a , tam 
presentibus quam futuris, panem et candelamet ceteras oblat iones 
ita ex integro sicut Angesisus habuerat . H o c autem sciendum est 
quod haec o m n i a dédit et concessit nobis et pro anima sua et 
parentum suorum, specialiter vero vt ipsum predictum Angesisum 
monachum faceremus. Quod ita factura est, quia eumdem Angesisum 
posti iecinfra vnum mensem i n m o n a c h u m suscepimus. Cuius totius 
rei donum posuit in manu domini W i l l e l m i abbatis, per quemdam 
baculum, quem ad maiorem euidentiam, exiens de capitulo, super 
maius altare posuit , videntibus istis : W l g r i n o qui cum eo fuit, de 
famulis nostris : Augerio Gatel , Gaudino famulo prioris , Pe t ro 
T e u l , Hi ldegario Beci iet , Petro B u r g e u m , Adelardo de T a u e n t o , 
Rainaldo colubro . 

( i ) Copie en papier a u x a r c h . d e L . - e t - C h . , collationnée sur l 'original par le R . P . Y v e s 
le Gast, garde des chartes , x y i i i * ^ siècle. — On Ut, au d o s , cette note : « Savoir ce que c 'est 
que cette terre de la Volva , où l'on donne à M M . les dismes, pain et chandelle . — E x t r a i t 
dans Gaiguières, m s s . latin f . 4 6 9 , titres de L a n c é . 

3a — ( 1 0 N o v e m b r e 1 8 8 9 ) 
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C X L V I 

« D E D E C I M A Q U A M C A N O N I C I S A N C T I K A R I L E L F I 
C A L O M P N I A B A N T U R A P U D F R A N C A M U I L L A M -
M O R E I A S — C A R N O T E N S I S (i) 

1 1 2 2 - 1 1 3 7 

Adèle, religieuse à Marcigny, lîcrit à l'évCquc de Chartres, et à son fils Thibaud, comte de 
Blois, pour les prier de conserver aux moines de MJrl. la dîme de Francheville, qu'elle leur 
avait donnée, contre les chanoines de Sainl-Calais — Morie. 

cuERENDissiMo domiiio et patri G . Dei gratia Carnotensl 
episcopo ac Sancte R . Ecclesie legato, A . marciniacensis 
monacha comitis T[eobaldi] mater, fidelium munus ora-
tionis. Peruenit ad nos quod canonici sancti Karilelf i 

decimam de dono elemosine de Franca uilla, quam uenerabilis 
Stephanus cornes socius noster et ego maioris moiiasterii monachis 
dedimus calumpniauerant, et ideo nouerit uestra paternitas hanc 
calumpniam in presentia nostra, cum adhuc in seculo agerem, sic 
uentilatam et omnino definitam esse, ut nullatenus super iioc prefati 
monachi inquietari debeant. Quapropter [al. quippe quia] canonici 
illi nobis, coram positis pluribus legitimis testibus, hanc querelam 
monachis prorsus quiete dimiserunt. Quocirca uestre sanctitatis 
paternitatem exoro ne super hoc iam dictos maioris monasterii mo-
machos ullerius ullo modo fatigari permittatis. Vale. 

( T E T B A L D O A D E L A ) 

ÎARissiMO filio suo T[etbaldoJ blesensi comiti A . marcinia-
censis monacha materne dilectionis affectum. Memor sum 
quidem, fili ivarissime, quod cum adliuc in seculari habitu 

'degerem canonicos sancti Karilelf i , de décima super dono 
elemosine de Franca uilla, quam socius noster cornes Stephanus 
pater tuus et ego maioris monasterii monachis dedimus, conquestos 
fuisse. Super quo nouerit dilectio tua quod idem canonici hanc que-
relam in presentia nostra jam dictis monachis ita prius annuerant, 
[al. dimiserunt], ut eadem querimonia deinceps sine reclamatione 

( i ) Original aux archives de Blois ; au dos on Ht cette note : « fr. Ansehntis Lemichel, 
an 1643 exemplar harum Hlterarim conscripsit propria manu ». — En effet, son manus-
crit conservé à Tours sous le n» 1 3 8 1 , contient cette copie, page 229. — Autre copie dans 
Sa'iinon, n° 1 0 1 3 (Bibl. de Tou s). — Les variantes de ces deux copies sont entre [ ]. 
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perpetuosopiretur. Quapropter [al. eapropter] te, dilectissîme fili, exo-
ro ut elemosinam nostram quam libéré monachis dedimus, sic illis 
libéré custodias, ne ulterius aliqua controuersia super hoc ecclesia 
maioris monasterii fatigetur. Vale (i). 

C X L V I I 

. C A R T A G A U F R I D I E P I S C O P I C A R N O T E N S I S D E 
E C C L E S I I S D E C U S C H E R E I O E T N U C A R E I O IN 
P A G O V I N D O C I N E N S I (2) ^ 

1 1 2 2 

Geoffroy, évêquc de Chartres, remet aux religieux de Marmoutier les églises de Cruclieray 
et de Noorrai , que Barthemy, fils.de Geofîroy payeii de Vendôme, lui avait restituées quand 
il était archidiacre de Vendôme. 

• UM ex diuina auctoritate et sanctorum patrum exemplis 
habeamus nobis ad remunerationem profuturum, si 
iustorum preces operum executione audiamus ; in libro 
quippe Sapientie, sic scriptum est : Benefac iusto et 

inuenies retributionem magnam, et si non abipso, certe a Domino. 
Utillimum uideri debet tôt et tante auctoritatis et religionis fratrum, 
uidelicet Sancti Martini maioris monasterii monachorum, petitioiii-
bus assentire. Quapropter ego Goffredus, Dei misericordia sancte 
carnotensis ecclesie episcopus, a domno Guil lelmo, uenerabili 
abbate prefati monasterii, et a quibusdam fratribus eiusdem loci 
apud castrum Blesim requisitus et rogatus, ut monasterio eorum da-

remetconcedereni ecclesiam de Cuschereio et ecclesiam de Nucareio, 
sitas in pago uindocinensi, cuius uidelicet pagi ego in manu 
propria archidiaconatum tune tenebam ; quas ecclesias Bartholo-
meus, Goiîredi pagani de Uindocino filius, eatenus a suis ante-
cessoribus tenuerat, sed peccatum suum et suorum antecessorum 
timens, in elemosinam et possessionem sempiternam predicti mo-

(1) « Sigillum exciderat et fere littere maxima pars ». — D Ans. I,emichel, 1. c. 
(2) Titre en parchemin aux arch, de L.-et-Ch., mais la fin, à partir de Actum/est enlevé ; 

au dos on lit « de Lanceip ». —̂ Le 2 octobre 177B, il fu t délivré copie au prieur de 
Lancé. — Copie dans l 'histoire manuscrite de M M . , par Martène (Bibl. de Tours) , vol. I I , 
p. 183 et 194. — Gaignières, mss fo'- et extrait S+^r^'j — Résumé par 
D. Ans, Le Michel, 1. c. p. 222. — B i b l . d e Vendôme, copie d e M . Bouchet. Une note indique 
que l'original se t rouvait à la cure de Crucheré, sur lequel M. de Pétigny aurait pris sa 
copie. Nous avons fait des recherches dans les archives de l'église de Crucheré, où nous 
n'en avons point trouvé tracc. — Copie dans les mss, de l'abbé Simon, à la Bibl. de 
Vendôme. 



nasterii rel inquere, si ego concederem, disponebat. Concessi et 
concedo, concedentibus etiam atque laudantibus canonicis ecclesie 
nostre, qui in presentia erant, quorum nomina subscripta sunt. 
easdem ecclesias prefato abbati et fratribus loci in successiones per-
pétuas, saiuo iure sacerdotum et ecclesie carnotensis. Concedo, 
inquam, ita intégré et deuote ut etiam ipsa altaria earumdem eccle-
siarum, que de manu laicali iam per al iquot annos in nostram 
potestatem, absque alicuius reclamatione légit ima deuenerant, 
concedam pariter et confirmem. E t quia eo tempore circa alia nostri 
ministerii ualde occupatus uirum prefatum, B a r t h o l o m e u m dico, 
adiré expedite non-potui loco nostri misi ad eum archipresbiterum 
nostrum uindocinensem, Hugonem nomine , qui de manu eius 
ecclesias uice nostra suscepit, et prefatos fratres iussu nostro de 
ecclesiis i l l is cum sibi pertinentibus inuestiuit . Ad cuius doni siue 
concessioais inuidiabi iem et perpetuam firmitatem precepimus 
presentem cartulam sigilli nostri corroborat ione praemunir i . Quod 
si quis malo spiritu concitatus ulterius attemptauerit deprauare, 
sciât se ex auctoritate beati Pétri et nostra, nisi resipuerit, et ad 
emendationem uenerit , perpetue excommunicat ion! subiacere. 
Actum anno dominicae incarnationis M . C . X X I I . indictione X I I I I , 
epacta nulla , regnante francorum rege Ludouico , Gaufredo carno-
tensi episcopatui praesidente anno V I , Gui l l e lmo abbate majus 
monaster ium procurante anno X V . ActJim, inquam, prius Bles is , 
videntibus et concedentibus canonicis nostrae ecclesiae, qui pré-
sentes nobis assistebant, quorum nomina haec sunt : Hugo de 
L i u i s , canonicus et prepositus ecclesiae carnotensis, Bernardus 
canonicus et capicerius, Radulfhus et Theodericus, et ipsi canonici 
nostr i , Hi lgodus capellanus noster canonicus regular is ; ubi etiam 
interfuerunt ex parte abbatis : ipse Gui l le lmus abbas, Gui l le lmus 
prior, Gilduinus.f i l ius Gi lonis , Gualterius [al . -Gauterius] compen-
diensis, Johannes de Combornio , H u g o hospitalarius de Sparnone. 
Deinde in proxima sequenti hebdomada, cum ad prefatum monas-
terium divertissemus, venimus in capitulum fratrum, aedificationis 
gratia, audituri aliquid et dicturi. Quo facto suscepti sumus omnes, 
ego videlicet et supra nominati canonici , in societatem et participa-
tionem beneficii fratrum, quibus audientibus recapitulata sunt a 
nobis donum et concessio suprascripta, et concessa iterum et fir-
mata ( i ) . 

( i ) Gaigniàres ( 5 4 4 1 J , fo l . indique que la c h a r t e avait été scellée « s u r las de soi? 
roLige, le sceau c-issé » . 
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G X L V I I I 

D E M E D I E T A R I A D E C R U C H E R E 

« D E L A N C E I O » (i) 

Après I I 2 2 

Guillaume, abbé de M M . donne la métairie de Crucheré au curé de cette paroisse pour 
trois muids de grains , et deux muids de vin, sa vie durant. 

. D 

X 

< 
Cr̂  

o 

o 

u 

Ego frater G. Dei grat iamaiorismonasteri ihumil isminister , 
notum fieri uolo presentibus etfuturis, quod asseiisu et.uolmi-
tate fratrum capituli nostri, G. presbitero de cuchere cuncessi 
medietariam nostram, quam ibi habemus, cum grangia et 
décima et terra et ceteris ad eam pertinentibus, cum quadam 
porcione oblationum quas in altario capiebamus, quamdiu 
vixerit habenda et possidenda, ea conditione et pacto, quod 
annuatim inde iiobis très modios partira auene, et partira fru-
menti, dimissa et quitata mestiua, quam prius ei dabamus 
resignabit, duos etiara annuatim sirailiter reddet modios v in j . 
Domus vero idem presbiter reedificabit, prout opus erit, et 
peccoribus et bobus et ceteris que medietaria solet et debet 
habere, ipsam instaurabit, et modis quibus poterit meliorabit. 
De nemore autem nostro de Lanceio quantum, predecessores 
sui medietarii soient habere, ad edificationem domorum acci-
piet. Cumque, Deo disponente, predictus presbiter in fata 
decesserit, medietaria cum omnibus supradictis sicut instructa 
fueritmeliorata quieta et immunisad nosrea retetur. Terminus 
autem solutionis frumenti ad festum sancti Remigi i , terminus 
uero solucionis uini tempore vindemiarum, et frumentura 
autem et uinum legitimuraerit , et auena sirailiter. Testes huius 
pactionis fraier Wil le lraus de Tarenchat, magister Enardus, 
Wil le lmus tune prior Lanceij (2), Wil le lraus Capellanus de 
Nugeario, Wil lelraus maior et alii piures. 

( 1 ) Archives d é f a r t , de Loir-et-Cher. 

(2) Guillaume, prieur de Lancé apparaît dans la charte précédente; celle-ci ne doit pas lui 
être de beaucoup postérieure, 
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C X L I X 

D E T E R R A D E A L N O S A (i) 

I I 2 3 

Terra de Alnosa ad Lancei prioratum spectans disputata fuit, sed 
ascripta, mansit priori de Lanceio, présenté Wil le lmo rebracho 
monasterii maioris mohasterii — Iste Wil le lmus sepe legitur in cartis. 

C L 

D E F U N D A T I O N E P R I O R A T U S D E T R O O (2) 

1 1 2 4 

Foulques, comte d 'Anjou, fonde le prieuré de N -D.-des-Marcliais, à Trôo. 

« Prioratus de Foro , alias de Marciiais apud T r o o , in diocési 
Cenomanensi, anno 1 1 2 4 , p r o X I I monaciiis fundatus a Fulcone 
Andegauensicomité, filio Fulconis Rechin, quae liic referenda est. 
Vide inter meas fundationes, ést enim valde notabilis, et praeter 
eam nihil memoria dignum in capsa cartarum liujus prioratus, nisi 
quod in ecclesia canonicorum B. Martini de Troo , quae est étiam 
parochialis ecclesia, ubi habet prior décimas, confert etiam capella-
nias. Multa sunt preter ea lituum instrumenta de decimis in dicta 
ecclesia et S. Quintini et aliis contra canonicos et rectores dictaruni 
ecclesiarum ; quae omnia nihil fac iuntad illustrationem rerum pre-
teritarum. » 

( i ) D . Ans . Lemichel, 1, c., p. 221. 
(a) Dom Ans. Leinichel, mss. 1387, f. 11^. Bibl. de Tours . Dans le mss. 1381. où il 

donne les extraits des chartes, on ne trouve que le nom du Prieuré « Prioratus B.Mariae de 
• Foro seu des Marchais, 11 sans aucun document. — Voici l 'analyse française de cette charte 
par Dom Martène, dans son Histoii'c de Marmoutier (Ed. Chevalier, t. 11, p. 4.9) : « Foul-
ques, comte d 'Anjou, voulant témoigner à Dieu sa reconnaissance pour la bjnédiction qu'il 
donnait à ses armes, et attirer de plus en plus ses grâces sur sa personne, sur la comtesse 
Aremburge, son épouse, et sur ses deu.K fils, Geoffroy et .Elie , prit résolution de fonder un 
prieuré dans son château de Troo , qu'il faisoit alors bâtir, et d 'y mettre des religieux de 
Marmout ier . Dans cettevue. Foulques et Aremburge vinrent exprès à Tou r s pour y voir 
l'abbé Guillaume, qui étoit malade d'une fièvre quarte, et pour traiter avec lui de cette 
affaire. Ils lui assignèrent une placj pour y bâtir l'église et les lieux réguliers, et pour faire 
un jardin et un verger, avec un bon revenu pour l 'entretien des religieux. Mais parce qu'ils 
désiroient que ce prieuré fut desservi par douze religieux selon les usages de l 'abbaye de 
Marmoutier , et que le revenu qu'ils avoient assigné pour cela ne suflisoit pas, ils prièrent 
l 'abbé Guillaume d'y ajouter et unir une partie de celui de Saint-Laurent-de-Gatines et du 
Sentier, lui promettant de dédommager ces deux prieurés par d 'autres ixvenus, qu'ils lui 
firent espérer, et de les prendre sous leur protection ; et dans le moment même Foulques 
o r d o n n a i Hugues , seigneur d'Amboise, et à Pierrede Montoire, qui l'avoient accompagné, 
de les défendre contre toutes les véxations qu'on voudroit leur faire. » Voir aussi D. Ville-
vieille, Trésor généalogique, art icleMontoire. 



eu 

DONATION DE LA -DIME DE PRAY, PAR PAYEN 
GALLIGHER (i) 

1 1 2 4 

« Lettre de donation par Lucas, surnommé PayenGal l icher , avec 
ses deux frères, de la dixme de Pray^ avec une maison dans le cime-
tière dudit lieu, au proffit des religieux de Marmoutier, soubs l'abbé 
Guillaume, dans le chapitre de ladite abbaye, moyennant qu'on luy 
donna 40= en argent et 10== à ses frères et 2® à sa femme, avec le béné-
fice de tout le chapitre. Fait l 'an 1 1 2 4 . » E n parchemin et en latin, 
et sans sceau. Cotte O i , charte 14. 

G L U 

C I R O G R A P H U M D E T E R R A D E R U B E O M O N T E (i) . 

j 1 2 5 - 1 1 3 7 

Le prieur d 'Ordia ise doit payer chaque année 7 sols blésois, pour la garde e f l a défense de 
la terre du Rouge-Bœuf, confiée d'abord à Barthélémy de Vendôme, et par lui à FroJon de 
Saint-Martin. 

Notum sit presentibus et futuris maiorismonasterii habitatoribus, 
quod cum terra de Rubeo boue, quae ad domum Oreicasae pertinet, 
in tanta guerra esset, v tv ix jn ea aliquis hospitari vel eam jncolere 
auderet, jnter domnum Herbertum piellum tune pannetarium, dom-
numque Gui l le lmum rebrac obedientiae prepositum, et domnum 
Bartholomeum vindocinensem, eo temporeconuenit vt jdemdomnus 
Bartholomeus et heredes sui per eum praefatam terram omnibus 
modis, tanquam suam propriam deffenderent et conseraarent, et pro 
ista conseruatione et deffensione quamdiu eadem terra jncoleretur, 
de quantiscumque hospitibus ibi consistentibus nihil omnino pre-
fatus dominus Bartholomeus, aut sui heredes, per ipsum annuatim 
haberent nisi septem tantum solidos blesenses, quos prier eiusdem 
obedientiae, per singulos annos illis persolueret, exclusis omnibus 
aliis consuetudinibus vel exactionibus, cum igitur sub jstius consue-

( i ) Arch. de Tours , H . 210. Registre de la Chambrerie, f . û i . 

( i l Copie en papier aux arch. de Loir-et-Cher, collatiunnée par le garde des chartes de 
Mairnioutier, le 16 mai 1630, signé fr . C. Bonnot. — D . Ans. Lemichel, extrait, 1' c . , 
p. 216, B vers 1x25. • 



tudinis tenore sepefatus Bartholomeus terram ipsam diu optime 
conseruasset, placuit ei vt Frodoni de Sancto Martino jn jncremen-
tura feui sui quod de illo tenebat jstara consuétudinem jn terra ' 
nostra daret. Quam cum ei dedisset, venir praedictus Frodo jn capi-
tulum nostrum maioris scilicet monasterii, et ipsam consuetudinem 
ipsi et Iieredibus eius, qui vindocinensem illius hereditatem obti-
nebant, sicut supra dissertum est, concessimus, ita vt domnus Bar-
tholomeus quamdiu vixerit et lieredes sui per eum, cum Frodone et 
et heredibus il l ius, predictam terram sicut suam conseruent, nullam 
omnino aliam consuetudinem ipse Frodo et heredes sui jn eadem 
terra, quamdiu culta vel hospitata fuerit, habebunt, nisi prescriptos 
septem solidos per annum ; si vero terra jnculta et inhospitata forte 
remanserit, nihil jnde habebunt ; nec, si ab hominibus terram inco-
lentibus aliquod forisfactum aduersus Frodonem vel heredes eius 
illatum fuerit, vindicare se super aliis- hominibus nostris, autsuper 
alia terra nostra poterunt. Terminus autem reddendi septem solidos 
est a dominica de ramis palmarum, vsque ad diem paschae. Testes 
huius conuenientiae cum Frodone : Gaufridus filius eius, Siluester 
filius Hugonis filii Ebrardi , Thomas de CureolHa, Vrsio de Aona, 
Farcellus armiger Hugonis filii Ebrardi . De monasterio : Odo 
abbas( i ) , Laurentius prior, Hugo hospitalarius, Garnerius precentor, 
Guiscelinus notarius, Guilelmus Bigotus de Orcicasa. De famulis : 
Paganus beliardus hospitalarius, Eschinardus xrispianus filius 
Oegerii mariscali , Giraldus de Loratorio famulus prioris, Gaufridus 
pilaratum, Galterius cellararius elemosinae, Almaricus prepositus 
monachorum sparnonensium, Balduinus maior Holmeriaci , Stepha-
nus Carnotus, Robertus de Gahaardo. 

C L I I I 

D E T E R R A A P U D E S S A M Q U A M D E D I T R A I N A L D U S 
D E G E N E S T A (2)' 

1 1 2 6 

Payen de Gencsta nous confirme la donation de la terre'des Esses , faite par Thomas de 
Genesta, et son père Payen. 

Ne rediviua — huic cartae adnotare curauimusqual i terRainaldus 
filius Pagani de Genesta terram, que apud Essam (2) sita est, quam 

( i ) Eudes , abbé de 1 1 2 5 à 1 1 3 7 . 

(a) Copie en papier aux aroh. départ. , carton d'Orchaise. 



Thomas de Genesta et Paganus pater ipsius Rainaldi nobis in 
elemosinam dederant —nobis concesserit. — Hecconcordia mediante 
Domno Rainaldo de Castello — anno ab incarnatione Domini 
M.C.XXVI, agentibus nobissub Domno abbateOdone, anno 2°facta 
est ; — primitus in domo Hainrici de Rupibus apud Castrum 
Rainaldi, — et post modum in atrium S. Andree,-in die festo 
S. Trinitatis — De laicis : Rainaldo domino de Castello, Fulcodio 
de Vallibus, Hi lduino de Conan, Bernardo mandros, Petro de 
Agrooe, Algerio de Ferraria et filio ejus Alcherio, Guillelmo 
Marrone. — Ex parte ejus : Salomone Tritone. Picardo. Huberto 
qaerculo. Lisoio fratre Bernard! mandros. Marrando milite. 
Hilduino sanguinartore. Petro filio Salomoni Britonis. Rainaldo 
maiore. Bernardo de Villa Sernardi. 

CLIV 

CONCESSIO ABSALONIS D E 
N O S T R I S D E L A U A R Z I N O 
E R A N T — G E N O M A N N I S (i) 

S A L M U R O D E U I N E I S 
Q U E DE F E U O E I U S 

i i 3 o 

Absaloii de S a u m j r permet aux religieux de Marmoutier de vendre certaines vignes auprès 
de Lavardin. 

Nouerint omnes quod nos conuentus uidelicet maioris monasterii 
uineas quasdam apud Lauarzinum habebamus, quarum pars maior 
de feuo Absalonis Rotonnardi de Salmuro erat. Sed cum easdem 
uineas diu tenuissemus et paruum commodum inde habuissemus, 
procuratio quoque et uestitura monachi qui ad faciendas uineas a 
nobis deputabatur, mul tum monaclios uel domum de Lauarzino 
grauaret, tandem consultius et utilius esse perspeximus ut aliis 
hominibus uineas traderemus, qui eas facereht, et nobis certum 
censumannuat im redderent. Verum cumnonnu l l inos t rùm dicerent, 
hoc non debere tierisine assensu Absalonis supra nominat i ,eo quod 
omnes pene uinee de feuo eius essent, contigit, disponente Deo, 
Absalonem ad nos ueuire. Quem cum super hac re domnus Odo 
abbas, et domnus Guillelmus prior conuenirent, et consilium ab eo 
quererent, pro consilio laudauit, et bono animo concessit, ut uineas 

( i) Original en parchemin aux arch. de Blois. — D . Ans Lemichel I. c . , p. 4 7 5 . — 
D . Martène, Hist . de Marmoutier , n , p. 7 7 . 



aliis hominibus traderemus, qui annuum censum inde rtobis redde-
rent ; ita tamen ut solitum suum censum de eisdem uineis ipse non 
amitteret. Hanc eius concessionem audierunt domnus Odo abbas, 
Guil lelmus prior et Rainaldus armarius. De la ids uero Rainardus 
de Salmuro, Peloquinus camerarius archiepiscopi remensis, Petrus 
martini, Wil lanus maior de Ponte, Rainaldus maior de burgo 
maioris monasterii, Rainaldus coluber et alii. Actum anno ab incar-
natione Domini M. C°. X X X " . 

C L V 

D E M O L E N D I N O D E H U L P I N O ( A L I A S : D E H E R P I N O ) 
L A U A R D I N O — C E N O M A N N I S ( i) » 

1 1 3 o 

Rainald de Maudiac se désiste de ses prétentions sur le moulin de Herpin, du consente-
ment de sa sœur Ameline, et de ses enfants. 

Notum sit omnibus quod Rainaldus de Monediaco, filius Teode-
rici uenatoris, calumniabatur monachis maioris monasterii Lauar-
zini commorantibus d imid iummolendinumqui diciturde Hulpino, 
dicens eum patris sui antiquitus exstitisse. Propter quem cum in 
multis predictosmonachosinfestasset, tandem mediante dominoeius 
Tetbaldo filio Rotberti de Rupibus et Maleto uicario, uentum est 
inter eos ad huiuscemodi concordiam. Dimisit namque ipsis mona-
chis Rainaldus illam omnino calumiiiam, et quicquid in eodem 
molendino habere uidebatur, eis inelemosinam perpetuo possiden-
dum [quiete] donauit, et hoc idem sorori sue Ameline et filiis ac 
filiabus eius concedere fecit, quorum ista suntnomina ; Haimericus, 
Guido, IVIatheus, Annota, Osanna, Hildeburgis. Habuit autem inde 
iam dictus Rainaldus de caritate beati Martini per manum Rainaldi 
armarii, et alterius Rainaldi fratris eius tune Lauarzini prioris, X X X 
solidos andegauensis monete, soror uero eius et filii ipsius septem 
solidos. Testes de concessione Rainaldi sunt monachi : Guillelmus 
prior, Nicholaus, Rainaldus armarius, Guiscelinus, Radul fus celle-
rarius, Constantinus ; laici uero : Maletus uicarius, Leddetus maior 
de Rochetis, Johannes de Mesleio, Rainaldus coluber, Harduinus 

( i ) Original en parchemin aux archives de Loir-et-Cher — Deux copies en papier, dont 
l'une délivrée en 1 5 9 5 par f r . Noël Mars , « l 'un des garde-chartrcs de Mairmoutier», sous ce 
titre français : « Concession par Renaud de Maudiac , aux religieux de Lavardin , du moulin 
de Herpin. » 

Le moulin de Herpin, sur, le ruisseau de Sasniùres, commune de Vi l lavard , tourne eacore 
aujourd'hui , et fait la ricliesse de ses propriétaires, les sieurs Guétrot . 



mesletus, Paganus Gazellus, Bodo coquus, Giraldus prepositus Dal 
meriaci. Testes uero de concessione Ameline sororis iam dicti 
Rainaldi et filiorum eius .ac f i l iarum, que postea ad domum ipsius 
facta fuit, isti sunt : domnus scilicet Rainaldus armarius , et alter 
Rainaldus frater eius sicut iam dicium est tune Lauarzini prior. 
La id autem Landricus de Fonte^ Rainaldus pieletus, Landricus 
filius Uaslini, Steplianus filius Martini , Rainaldus de Auia famulus 
de Lauarzino, Jordanis de Iiospitali et Johannes famulus sacriste. 
Notandum uero et sciendum est quod Hildeburgis minor filia 
Ameline, sororis Rainaldi , sexto loco superius nominata , in cuna-
bulis erat quando hec concessio facta est. Mater uero eius que eam 
nutriebat^ uice filie, sicut mos est, concessionem fecit. Auctum anno 
ab incarnatione Domini M. G. XXX. 

CL VI 

« DIMISSIO C A L U M N I E M A I N G O T I D E T E R R A D E 
MAZIUA, Q U A M G A R N E R I U S M A I N G O T U S P A T E R 
EIUS, E T G O F F E R I U S P A T R U U S I P S I U S N O B I S 
D E D E R A N T — BLESIS ' ( i ) . » 

I I34 

Maingo t , fils de Garn i e r M a i n | o l , se désis te de tou te s r é c l a m a t i o n s s u r la t e r re de M a v e s 
donnée par son père à M a r m o u t i e r . Cet te paix f u t s ignée d ' a b o r d à M o n t s o r e a u , à la p r i è re 
de Gautier de Moi i t so r eau s o n beau-père , et de T l i ibaud c omte de Blois , du consen t em en t de 
sa femme et de ses e n f a n t s , pu is à M a r m o u t i e r pa r ie dépô t d ' u n bâ ton s u r l ' au te l . M a i n g o t 
leçut 15 l ivres , Pe reg r ina sa f e m m e une c o u p e d ' a r g e n t , et son fils deux sols . 

Cum Garnerius maingotus et Gofferius frater eius terram illam 
quam in parrochia Maziue possidebant, in elemosina maiori monas-
terio dedissent, ita l iberam et quietam ab omni exactione et consue-
tudine, sicut eam libéré e tqu ie tea comité blesensi tenebant, et etiam 
in ipso dono promisissent , quod quandiu uiuerent ab omni 
calumnia ipsam terram maiori mpnasterio adquietarent, quod 
et fecerunt quamdiu uixerunt. Longo post elapso tempore, 
post mortem scilicet prefatorum huius elemosine auctorum, 
surrexit quidam Maingotus nomine filius predicti Garnerii 
maingoti, et cepit. nobis elemosinam parentum suorum calum-
niari, cura nonnul l i legitimi uiri tempus date elemosine et 
mensuram etatis simul eius computantes pro certo affirmaient, quia 

( i ) T i t re en pa rchemin aux arcl i ives de Loi r -e t C h e r . 



n o n d u m natus erat qua,ndo hec elemosina nobis facta fu i t . Cum 
igitur hac sua calumnia diu mul tumque uexasset, e t e t i amin curiam 
comitis Teobaldi nos ex hoc placitaturos uenire coegisset, tandem 
post d iu turnam suam ca lumniam, rogatu domini Gualterii de 
Monte-sorello, cuius f i l iamconiugem habebat, rogant ibuset iamal i is 
amicis suis et nostris, et precipue iubent'e domino nostro comité 
Teobaldo, de cuius principaliter feuo et dominio eadem terra erat, 
eo tenore quo a prefatis parentibus suis nobis data fuerat , eam nobis 
concessit, et si calumnia in ea nobis surrexerat, ipse quamdiu 
uixerit, et heredes sui post ipsum, illam nobis adquietabunt . Hec 
concessio p r i m u m apud Môntem sorellum ante Gual ter ium ipsius 
castri dominum, iussu domni comitis Teobaldi facta est, presentibus 
testibus istis : Guil le lmo filio ipsius Gualterii, Guil le lmo de Tuil lo, 
Haimerico de Barra, Gastinello de Tui l lo , Audeberto de Suilliaco, 
et duobus filiis eius, Pagano mairello famulo panetarii , Isemberto 
de Borda, Radulfo barba, ipso etiam Maingoto, et Peregrina uxore 
eius, filio quoque eius Maingotulo, Haimerico de Ruia , Goffrido 
gifardo, Gualterio bonello, Herchembaudo bergerolo, Gaufrido de 
Azaio, Bertranno de Conueto. Non multis exinde transactis diebus, 
prefatus Maingotus cum mult is in capitulum maioris monasterii 
uenit , et in audientia uniuersi capituli atque testium qui cum eo 
uenerant , ca lumniam prefate terre penitus dimisit , et per baculum 
quemdam quo apud Montem-sorel lum paulo ante terram ipsam 
Guil lelmo abbati Suilliaci monacho nostro, Gaufredo lepori pane-
tario, Hugoni cellarario et Odoni de Sancto Serenico concesserat, 
tam ipse Maingotus, quam prefata uxor ipsius etfil ius Maingotulus, 
eodem, inquam, baculo, sepedictam terram pro se et uxore ac filio 
suo nobis concessit, et quod filiam suam adhuc in incunabulis 
positam, quando loqui posset, concedere facere, promisit ; baculum 
quoque ipsum posuit in manu domni Odonis abbatis nostri, ac 
deinde super altare beati Martini portauit , uidentibus testibus istis: 
Joscelino de Monte-basonis et Radulfo fratre eius ; de famulis 
nostris : Pagano camiliaci, Petro burdone, Girardo de Loratorio, 
Gualterio cellarario elemosine, Isemberto cellarario, Pagano loquet, 
Goherio de Sartr ino, Pagano mairello, Hubeloto de Sartrino, Ro-
berto de Gahardo et Radulfo de Cambone. Hac ipsa die dedimus 
prefato "Maingoto de caritate XI I libras andêgauensium, quas ei 
numeraui t et t radi t i tGal ter iusbaronussubhospi ta lar ius , Burchardus 
uero de Chainone et filius eius ipsos pro Maingoto receperunt. 
Dedimus etiam illi sciphum argenteum de marcha ad opus uxoris 



eius. Hoc u i d e r u n t P e t r u s bu rdo , G i r a rdus de Lora to r io et Paga-
nus mai re l lus . F i l i o q u o q u e ipsius Maingot i , Ma ingo tu lo , Gau-
fredus lepus pane ta r iu s duos sol ides a p u d M o n t a m - s o r e l l u m in 
pr ima concessione dedera t . 

Actum anno inca rna t ion i s domin i ce M. C° XXX". 1111°,sub d o m n o 
Odone abbate nos t ro . 

C L V I I 

D O N A T I O T E R R A E P I R I ( i) 

i i 3 6 

Foulques des Vallées donne à Marmoutier sa terre du. Poirier. 

, Nouer in t omnes —• quod F u l c o d i u s de Val l ibus dédit nobis , in 
generali capi tu lo , p ro r emed io a n i m e sue, q u a m d a m t e r r am, q u a m 
habet inter terras et c o m m u n i a , in qua terra a r b o r p i ru s sita est, 
pariter dédit. Dédi t i n s u p e r nob i s dec imam to tam, q u a m in pa r t ibus 
iilis in d u o b u s locis habeba t . Concessi t G u i l l e l m u s de Va l l ibus , 
filius ejus. — P o s t p a u c o s d i e s , concessit hoc d o m i n u s R a i n a l d u s de 
Castello, de cu jus feuo erat , et R a i n a l d u s fi l ius e jus , in una camera -
rum major is monas te r i i , G a u f r e d u s q u o q u e frater ips ius Ra ina ld i . 
Testibus ex parte eo rum : — G a u f r e d o de Ar rab l io . — Pos tea c o n -
cessit Alburg i s , que et Dometa (vocatur), vxor prefat i Fu lcod i i . — 
Apud Cen tena i , a n n o i i 3 6 . 

C L V I I I 

D E N E M O R E V I L L A E G U M B E R G A E (2) 

1,137-1140 

Division, du bois de Gombergeau entre Marmoutier et la Trinité de Vendôme. 

Garner io maior i s monas ter i i , et F r o t m u n d o Vindocinens i abba-
tibus, l imites posit i sun t , et d iuis io in te r partes s i n g u l o r u m , in ne -
more site inter V i l l am G o m b e r g a m p r i o r a t u s d e Lance io , e t C a d i l o -
nem chai l lon, v i n d o c i n e n s i u m m o n a c h o r u m . 

(1) Gaignières mss latin S441', fol. 343, parmi l e s t i t r e sde Saint-Mars-les-Vendôme, 

(2) D. Ans. Lemichel, 1. c., p. 225 • Titres de Lancé. 
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C L I X 

C I R O G R A P H U M C U M U R S I O N E D O M I N O F R A C T E 
U A L L I S , D E A Q U A S I U E M O L E N D I N I S M O R E I A R U M . 
— D V N U M . 

I I 3 9 

U r s i o n de Prélevai donne à M a r m o u t i e r tou t le cours du Loir depuis Vil leprovert jusqu 'aux 
moul ins neufs , et met cette possess ion s o u s sa sauvegarde , et celle de sesfîls et de ses suc-
cesseurs . Ce don fu t f a i t d ' abord à Frétevàl , et ensuite à M a r m o u t i e r pa r la remise d 'un 
bâ ton entre les mains du pr ieur et su r l 'autel . 

C I R O G R A P H V M 
"ATEAT et ratutn sit uniuersis, presentibus pariter et secuturis, 

qaod ego Vrsio, dominus Fracteuallis, pro redemptione 
anime mee, et pro animabus o m n i u m antecessorum, suc-^ 
cessorumque meorum, Deo et beato Mart ino, et monachis 

maioris monasterij , in elemosinam dedi atque concessi, quod in 
tota aqua i îuminis Ledi , a Uilla presbiteri usque ad molendinos 
meos, qui noui dicuntur, nec a me, nec ab aliquo lieredum meorum 
siue quolibet alio, molendininec sclusa consti tuentur, nec aliud quic-
quam quod molendinis monachorum noceat edificabitur. Quod si 
aliquis contra hanc concessionem meam agere cônatus fuerit, et 
infra suprascriptos aque termines, molendinos aut sclusam, uel 
aliud quod molendinis noceat, edificare temptauerit , ego quamdiu 
uixero, et post me filij mei , uel quicumque fuerit dominus Fracte-
uallis, conatus eius irritos faciemus, et monachis aduocati ac defen-
sores erimus, e t a b omnibus omnino hominibus , aquami l l i s iamdic-
tam adquietabimus. Burgum etiam n o u u m subtus calciatam [al. Et 
domus calciate que est] (2) secus molend inum de stagno, quod 
[quae] licet iniuste calumniatus fueram, benigne et gratanter edifi-
cari concessi, [ita tamen domus illas edifica'ri concessi, ut aque 
stagni nichil noceant] omnesque disceptationes et controuersias, que 
super eo inter me et Gaufredum leporem, tune panetar ium extiterant, 

(1) Cette char te est conservée aux archives de Loi r -e t -Cher , en deux exempla i res en par-
chemin , l 'un p lus comple t , por te en tête le mot C I R O G R A P H V M , coupé par la moit ié, le 
second n 'est q u ' u n e copie con tempora ine , incomplète , s ans aucun des caractères du c i rogra-
phe. Au dos , après le ti tre, on lit cett^ note , d 'une écri ture du x i ie siècle; « M e l i u s e s t alibi.» 
Gaignières S ^ + ' ^ j donne un sommai re , publié dans ]eCart. Diinois. n" c l x x x i i , 
p. 1 7 2 —• D . Ans . Lemichel , 1. c . , p . 227 . — D . Villevieille, T r é s o r généalogique, au mot 
Monto i re . 

(2) Les [ ] qui suivent son t au bas de la char te en renvoi . Le i® pour remplacer les mots 
B u r g u m , etc. , qui son t effacés dans le c i rographe , mais conservés d a n s la copie, le second 
est une addi t ion qui n 'existe point dans la copie. 
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in pace diinisi. Feci autem autem concessionem hanc pr imitus apud 
Fractamuallem, concedentibus filiis meis Niuelone, Hamel ino , 
Philippo, Fulcherio, • Rainaldo, et sororibus eorum Hersende et 
Comitissa, e tvxore primogeiiiti filij mei nomine Agatha, et Hi lgodo 
piel atque Pagano filio eius. Mult i tudinis autem, que ex utraque 
parte affuit, quorumdam ad tes t imonium uo lumus nomiiia subno-
tari. Ex parte mea : Herbertus presbiter, Paganus de Froaui l la , R o -
bertus filius eius, Hardu inus de Chantôsmo, Fulcoius de Pataio , 
Radulfus prepositus. Hopinus , Huber tus de Feritate, Durandus 
lepus, Morellus, Hosber tus carpentarius, Johannes cementarius, 
Odo cementarius, Rochedus cocus. Ex p a ^ monacl iorum : Gau-
fredus lepus panetarius, Hugo de Toreneio prior Moreiarum, Gui l -
-leimus prior Fracteuallis , Andréas monachus, Popardus maior , 
Heimericus filiaster eius, Gaufreduset Hilduirius filij eius, Paganus 
famulus panetarij , Robértus filius Barboti cellerarii Moreiarum, 
Harmerus, Lambertus de Lastallo, Ascelinus corbel, Fulcaudus de-
Moreis, Radulfus filius Guillelmi, Vitalis de Landa, et plures alij 

Euoluto postea parui temporis interuallo, cuin supradicto Gaufredo 
lepore panetario, maius monaster ium adij, et in capi tulum ipsorum 
ueniens promissam concessionem recapitulaui, et denuo concessi ; 
etcum quodam baculo Nicholaum pr iorem, qui presidebat capitulo 
iiiuestiui, quem resumens super maius altare portaui , tam ex mea 
quam exmonachorum parte uidentibus inferius annotatis . Ex parte 
mea : Paganus de Fractaualle, Paganus de Froaui l la , Hamel inus 
de Montorio, Mangarinus, Roscelinus mala terra, T u r p i n u s cocus 
meus. Ex parte monachorum : Popardus maior, Haimericus filias-
ter eius, Gaufredus frater eius, Paganus famulus panetarij , Guidb 
Htiberti, Xristianus hospitalis, Eschiuardus et plures alii. Vt autem 
hec concessio futuris generationibus inconcussam stabili tatem 
semperobtineat, nec ei ab aliquo heredum uel successorum meorum, 
seu quolibet alio, in aliquo ualeat refragari, uolui eam litteris anno-
tatam,ettest iumastipulat ionem subnixam, sub cirographo contineri, 
ipsumque par t i tum d imid ium penes me, et d imidium penes mona-
chos reseruari ( i ) . Concessionis Hamel ini filij mei testes sunt isti, 
ex parte eius : Paganus de Floouil la, Rotbertus de Floouil la, Paga-
nus de Losuilla, Radul fus prepositus. Expa r t e monachorum : Hugo 
prior Moreiarum, Lamber tus de Loisteau, Paganus famulus pane-
tarii, Robertus cellararius, Odinus filius Pupard i , Matheus,^Piellus 
atiunculus eius, Niuelo filius meus, Ful ier ius tu rbuar t . Concessio-

(i) La copie s'arrête ici. 
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n e m u e r o Pagan i filii H i lgod i piel , que facta fu i t a p u d Montem 
fo le tum in d o m o m o i i a c h o r u m isti, q u o r u m s e q u u n t u r n o m i n a au-
d i e r u n t : H i l g o d u s p i e l l u s p a t e r e i u s , et. Matheus f r a t e r e iu s , Pererius, 
G a u f r e d u s pane ta r ius , H u g o p r i e r More iarum^ W i l l e l m u s capella-
n u s , L a m b e r t u s de Lois teau , R o b e r t u s cel iar ius , H a i m e r i c u s , Gau-
f redus filius P u p a r d i , Odo inus , f ra te r eius H u b e r t u s . A c t u m anno 
inca rna t ion i s D o m i n i M. G. XXX. V I I I I , d o m n o G u a r n e r i o Abbate 
ma io r i monas te r io prés idante , a n n o secundo. 

Pa r t i tus est ( i ) au t em c i r o g r a p h u m hoc B e r n a r d u s , qu i eodem. 
t empore magis ter sco la rum Frac teua l l i s erat , d o m n o U r s i o n e pré-
senté . H u i c au t em rei i n t e r f u e r u n t P h i l i p p u s de Mer l a io , et Paganus 
de F r o a u i l l a , et ex par te ue ro m o n a c h o r u m G a u f r i d u s panetar ius et 
H u g o pr io r , et T u r p i n u s et R i c h a r d u s passabroe. 

G L X 

« R E S G R I P T U M E U G E N I I P A P A E H I , D E E C C L E S I I S 
C U S C H E R E I , N U G A R H E T G A M I L I A C I (2). » 

I 1 4 5 - 1 I 5 3 

Le pape EugèneIII confirme à l'abbaye de Marmoutier la possession des iglises de Cruche-
ray, Notirray et Saint-Léonard de Chemillé. 

E u g e n i u s episcopus , se ruus s e rvo rum Dei (3), dilectis filiis 
G . abbat i ma jo r i s monas te r i i (4) e j u sque f r a t r ibus , sa lu tem et apos-
tol icam bened ic t ionem. Opor te t nos, ex apostol icae sedis adminis-
t ra t ione , p ro ecclesiarum statu satagere, et e a rum quiet i et utiiitati 
sa lubr i te r , auxi l ian te D o m i n o , p rou ide re . P ro inde , dilecti in 
D o m i n o filii , vestris justis pos tu l a t i on ibus g r a t u m impert ientes 
assensum, ecclesiam de Cuschere io et ecclesiam de Nuca r io , que-
m a d m o d u m a venerabi l i f ra t re nostro G a u f r e d o , Garnotens i epis-
copo, vobis ra t ionabi l i te r concessae sun t , propterea quidquid 
habet is i necc l e s i aS . Leona rd i de Gliamil iaco, sicut per concessionem 
ep i scoporum, et con f i rma t ionem venerabi l i s fratr is nostr i Brunonis , 

^ (i) Ce dernier §, ainsiqueles renvois, est d'une écriture différente, plus appuyée et plus 
noire, mais de la même époque. 

(2) D. Martène'. Histoire mss. de M M . , à la Bibl. de Tours, ' t . 2, p. 15. 

(3) Eugène I I I , pape, 1 1 4 5 - 1 1 5 3 . 

(4) Garnier, abbé d j MM. , 1 1 3 7 - 1 1 5 5 . 
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bonae memorias s ig i i ieas is episcopi , tune apostol icae sedis legati , 

rationabiliter habetis et possidetis , auctoritate vobis apostolica 

confirniamus, et rata manere decernimus. E t q u o n i a m praefata 

ecclesia B . Leonard i , in parochia vestra sita est, et sub censu vobis 

annualiter persolvendo, in vestra subjectione consistit , p r o h i b e m u s 

ut consecrationem et benedictionem a l i q u a m , baptister ium sive 

cimiterium, absque assensu vestro, n a l l u s facere in ea présumât . In 

praefatis vero ecclesiis de Guscl ier io et Nucar io , juxta rat ionabi lem 

etantiquam consuetudinem, quam in al i is vestris ecclesiis l iabetis, 

sacerdotum ordinationem vobis facere l iceat. Datun:i La teran i s I I I I 

nonas januar i i . 

CLXI 

EXCAMBIUM T E R R A E DE GENESTA, CUM CANONICIS 
S T E L L A E (i) 

1 1 4 6 

Echange entre Garnier, abb j da Marmoutier , et Théodoric , abbé de l 'Etoile, de la terre 
delà Geiieste, pour une autre plus utile par sa proximité à l 'abbaye de l 'Etoi le . 

Nouerint présentas et futur i nostri ma jor i s uidelicet monaster i i 

liabitatores, quod ego frater G a r p e r i u s abbas, et fratres uniuers i 

capituli nostr i , a m o r e et prec ibus domin i et amic i nostri T h e o -

baldi, scilicet egregi i comitis blesensis , ab ecclesia et a canonic is de 

Stella accepta in e x c a m b i u m quadani terra e o r u m , que dicitur de . 

la Geneste, ded imus eis q u a m d a m partent terre nostre p r o x i m a m 

i l l idomui , ac necessar iam, att ingentem scil icet ex u n a parte a terra 

illa, quam antiquitus eis dederamus , usque ad terram e o r u m , que 

Copapiat appel latur ; et ex altéra parte att ingentem ad terram, q u a m 

ipsi habent de P a g a n o Mucar t , et de T h e o b a l d o de la G r e u e , se-

cundum certa s igna , que in fra ips ius terre t e r m i n e s utrobique 

monstrantur. I p s a m ergo terram ita l ibéré .et quiete, sicul eam 

tenebamus, eis ded imus , et sicut eam fratres nostri N i k o l a u s , 

(i) Dom Verninac, mss. de la biblioth. d 'Orléans, 394., Histoire abrégée de l 'abbaye 
de l'Etoile, Pièces Justificatives, no I , f . i8p . - Polluche, mss. 4.35 bis de la même biblioth., 
fol. 1 1 5 et suiv. — Citée par fr . Louis de Gonzague, Annales Norbertines, 1887 , page 7 
Histoire de l 'abbaye de l 'Etoi le . 

^.a '— ( 15 Novembre 1889) 



Galodius, Garnerius, Matheus, cumfratribus ejusdeni loci Hugone, 
Garmundo, Rainaldo, Hatoiie perambulauerunt. Hujus rei testes 
sunt predictus cornes Theobaldus, Joscel inus turonensis, et frater 
ejus Bartholomeus vindocinensis. Actum est anno ab incarnatione 
Domini M° C° X L ° VI», régnante rege Ludouico . 

C L X I I 

E X C A M B I U M T E R R A E D E G E N E S T A C U M M O N A C H I S 

M A J O R I S M O N A S T E R I I (i) 

1 1 4 6 

Même thème que la précédente. C'est la rédaction des chanoines de l 'abbaye de l 'Etoile. 

Nouerint présentés et futuri ecclesiae nostre, uidelicet de Stella 
habitatores, quod ego fr. Theodoricus abbas (2), et fratres uniuersi 
capituli nostri, quamdam .terrain nostram, que dicitur de la Ge-
neste, quani ex donc Rainaldi militis de la Geneste, in elemosinam 
possederamus, dedinius ecclesiae majoris monasterii, ipso Rainaldo 
concedente, insuper et uxore et sorore sua, et sororio suo Mainardo, 
et comité Theobaldo, et domino Joscelino de Oncal et filio suo, et 
uxore filii sui, de quorum feodô erat ipsa terra, omnibus his in 
commune concedentibus. Dedimus autem eam ita libéré et quiete, 
sicut tenebamus in excambium, scilicet pro quadam alia terra 
proxima domui nostre, et ideo necessaria, quam ipsi abbas et 
monachi nobis dederunt. Preterea dedimus ipsam terram sicut eam 
perambulauerunt fratres nostri Hugo prior, ^Vdilo, Jermundus , cum 
monachis prefate ecclesie Nikolao, Galodio, Ingelbaldo, Ualentino, 
Matheo, et cura laicis supra nominatis Rainaldo et Mainardo. 
Huius rei testes sunt predictus comes Theobaldus, dominus Josce-
linus, fr. T i w n u s premonstratensis conuersus, atque supradictus 
Rainaldus et Mainardus. Actum est anno ab incarnatione Domini 
M? C° X L ° V I ° , regnante rege Ludouico. 

( i ) D. Verninac et Polluche, 1. c. 

(a) Théodoric, premier abbé de l'Étoile^ i i30 -1147 . 
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C L X I I I 

DE F L U M I N E S I T H I A E E T P I S C A T I O N E A P U D 
C A M B O N E M . ( i ) 

1146 

Les pêcheries de la Cisse , à C h a m b o n , son t r e c o n n a e s p rop r i é t é do M a r m o i i t i e r . 

Litigatum bis corani Theoba ldo , comité blesensi, cont ra .mona-
clios, apud Cambonam villam, quam per innumera pene annorum 
curricula, monachi maioris monaster i i iam antea tenuisse dicuntur 
in ea carta, pro flumine Sithiae et piscatione, quam duo successive 
milites ad se pertinere (dicebant), coram comité, et Andréa de 
Baldamento,eius dapi fero ,quisentent iamprotu l i t . Test ibus H u g o n e 
de Castro Tlieoderici, Goher io deAlmeto , Hugone de Caiuomonte . 
Actum anno incarnationis 1146, regnante Ludouico filio Ludouic i 
rege f rancorum. 

CLXIV • 

DE C A L O M N I A M A U R I C I I D E E R A B L I O S E D A T A — 
« D E L A N C E I O » (i) 

11/ 

K Dés i s tement de M a u r i c e d ' E r a b l e , des p r é t en t ions qu ' i l d i so i t a u o i r s u r la t e r r e de 
Viliers, dépendan te du p r i eu ré de Lancé , en f a v e u r des abbé et rel igieux de M a r m o u t i e r » 
( Sommai re écri t au dos de la cha r t e . ) 

In nomine sancte et indiuidue Trini tat is , Patris , et Fili i , et Spi-
ritus Sancti. E^o Engebaldus , Dei gratia T u r o n o r u m humil is 
minister, per presentis paginule noticiam, omnibus fidelibus 
tam presentibus quam futuris , no tum fieri uolo, Mauric ium de 
Erablio, quanidam terram, que Uiilatroe uulgo nuncupatur , ad 
domum de Lanceio pert inentem, monacliis beati Martini maioris 
monasterii ca lumpnia tum fuisse, et ob hoc terram illam incultam 

(1) D . A n s . Lemiche l , 1. c . , p . 21.).. 

(2) T i t r e en p a r c h e m i n aux a rch ives de Lo i r - e t -Cher . Ce t t e cha r t e po r t e s u r le repli une 
incision p o u r l é s e r au, qu i est p e r d u . Ga ign iè res , m s s . 54+1% fol . 4.7I; m a r q u e que le sceau 
en cire b lanche , r ep résen ta i t un évêque et étai t à moit ié cassé . — D . Ans . Lemiche l , 1. c , 
p . 2 2 3 , 
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al iquandiu remansisse. Sed t andem prefa tus Mauric ius , diuine 
miserat ionis , omnes homines saluoslieri et n e m i n e m périra uolentis, 
gratia respectas, par i terque tormidans, ne p rop te r in ius te ca lumpnie 
culpam, sort i retur imperpetuun:i iuste dampna t ion i s u indic tam, 
ante presentiani nos t ram consi i tutus, et te r ram, quani supra memo-
rau imus , se iniuste ca lumpnia tum fuisse recognoui t , o m n e m q u e 
ca lumniam ii lam monach is ex integro perdonaui t ( i ) . E t ut maior 
dictis ipsius fides posset adhiberi , m a n u propria super sanctum 
euangel ium iuraui t , quod iniuste te r ram i l lam ca lumpnia tus esset, 
u tpote qui p rorsus in ea nichil juris habuisset , nec pat rem suum, 
aut f ra t rem, aut al iquem ex antecessoribus suis, in ea quicquam 
juris habuisse uidisset, nec alicuius relacione didicisset. 

GLXV 

D O N A T I O N D E L A T E R R E D E B A G N E U X (2) 

1155 - 1 1 76 

« Ci i i rographe par lequel le pr ieur de Chouzy donne à t i tre de 
moit ié, en présence de R. (3) abbé de Marmout ie r , la terre de 
Bagneux au curé de T o u r , pour six ans, à condi t ion par led . pr ieur 
de fourni r de semence, et le curé tous les bœufs , et tout ce qu ' i l 
faut pour labourer la terre. Sans date ny seing, en pa rchemin . » 

CLXVI 

D E E C C L E S I A S A N C T I G I L D E R I C I D E C A L V I N I A C O (4) 

Après I I55 

Robert, évêque de Chartres, aflranchit l'église de Saint-Gilderic de Chauvigiiy, en faveur 
.Marmoulier, ' 

Rodber tus Dei gratia Carnotensis episcopus, di lecus in Chr is to 
fratr ibus Rodber to abbati tot ique congregationi major is monas-

( i ) Gaigni:-res termine d'une façon différente. Après perdonavit, M écrit : « In presentia 
nostra, anno 1 148,- ordinationis venerahilis abbatis Garnerij, anno 1 2 . » 

(s) Invent, des titixs de Chouzy, de 1758 , 

( i) Robert de Megueri , i i ç s - i i û S , ou Robert de Blois, 1 1 5 5 - 1 1 7 Û . 

(4,) Gaignières, mss. latin fol . 2 . « Scellé en cire jaune, sur lacs de soye jaune, 
dessiné ailleurs. » 



terii. — Jus t i s p e t i t i o n i b u s ves t r i s p r e b e n t e s a s s e n s u m , ecclesias 
sancti G i lde r i c i de C a l v i n i a c o , et e a r u m a l t a r i a , e l e c t i o n e m p r e s b i -
teri e t p r e s è n t a t i o n e m , c u m o m n i b u s p r o v e m i b u s , v ide l ice t ecclesiis, . 
decimis, h o s p i t i b u s , v o b i s in p e r p e t u u m c o n c e d i m u j / et salva 
canonica jus t ic ia et r eve ren t i a C a r n o t e n s i ecclesie , p r e s e n t i s p r i v i -

• legii pa t roc in io c o m m u n i m u s . H e c d e s i g n a n d a d u x i m u s : t e r ra in et 
boscum, ex d o n o et e l e m o s i n a Gosbe r t i de B o s c h e t o , et Ade l ad i s 
vxoris e jus ( i) . V e r u m e t i am ex c o n c e s s i o a e d o m i n e M a r i e de 
L a v a r d i n o , et J o h a n n i s fil i j e j u s , "Vulgrini q u o q u e f ra t r i s d o m i n i 
Gauf red i , H e r u e i , A g n e t i s et D o m i t i l l e vob i s c o l l a t u m , etc. — 
Sigilli nos t r i i m p r e s s i o n e m u n i r i v o l u i m u s . 

C L X V I I 

C O N C O R D I A C U M C A N O N I C I S S T E L L A (2) 

I I 5 7 

« Coppic d'un accord faict par le commandement de Robert éoêsque dé Chartres, entre 
les chanoines de l 'Estoiile, et les moines de MarmoQtier, touchant les dixmes qui se prennent 
proche de l'abbaye de l 'Estoiile, en la paroisse d'Authon, par lequel accord ledit abbé de 
l'Estoiile s'oblige de payer auxdits religieux de Marmoutier, deux septiers d'auoine, mesure 
de Chasteau Renaud, par chacun an. 1 1 5 7 — Cotée C. anéanti. (3) » 

A d n o t i t i a m p o s t e r o r u m et fraternEe pacis o b s e r v a n t i a m , p résen te 
cyrografo d i f f i n i t u m est qua l i t e r c o n t r o v e r s i a q u e d a m q u e i n t e r m o -
nachos m a j o r i s m o n a s t e r i i e t c a n o n i c o s de Stella o r t a f u e r a t 
super d e c i m a m . . . . ex p recep to d o m i n i R o b e r t i c a r n o t e n s i s epis-
copi, in c u j u s d ioces i t e r ra i l la 

A c t u m a n n o ab i n c a r n a t i o n e Ve rb i M . C . L . V I I I , L u d o v i c o 
regnante , d o m i n o a u t e m R o b e r t o v e n e r a b i l i s m e m o r i e ex is ten te 
abbate m a j o r i s m o n a s t e r i i , R a d u l p h o ve ro a b b a t e s te l lensis 
ecclesiae. 

C L X V I I I ' 

L E S O B L A T I O N S D E L ^ É G L I S E D E C H O U Z Y (4) 

Vers I I 6 0 

« C h i r o g r a p h e p a r l eque l le p r i e u r et le c u r é de C h o u s y son t 

(1) Voir l'acte de cette donation, Carj. Diinois, n. c c x x v . 

(2) p . Housseen, V , n« 1 7 2 5 •/ archives de M M . layette le Sentier. » 

(3). Archives d'Indre-et-Loire H . 2 1 0 , f o l . iC+. 

(4) Invent, des titres deChouzy, de 1 7 5 8 . 
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convenus que lesoblations qui seront offertes à Téglise, leurs seront 
communes. Sans seing ni date, mais doit être vers l'an 1 1 6 0 . E n 
parchemin où il ya vne queue ott il paroit avoir eu v n sceaia. » 

« Accord entre le prieur et le curé de Chousy , pour Tentretien 
dVn cierge dans Téglise de S. Barthélémy, devant Robert , évêque de 
Chartres, vers 1 1 6 0 . » 

C L X I X 
I 

« D E M O L E N D I N O J A L E S I l » (i) 

1 1 6 0 

Pierre Escot donne à ferme le moulin des Ja la j ' s , pour 25 sols par an. 

C I R O ' G R A V • M 

Sapientum est consuetudo, quociens rem aliquam uolunt poste-
rorum membrie commendare, litterarum apicibus commendare. 
Quia igitur sapientum consuetudini' aduersari noluimus, rem de 
qua habendus est sermo scripture mandauinius. Notum sit igitur 
omnibus tam futuris quam presentibus, Petrum escoti omnes ex-
plectationes, et redditus, quos habebat in molendino, quod est 
lalesii , et prata, a X V I J kalendas aprilis in anno, quo rex gal-
liarum sororem comitis Teobaldi duxit uxorem (2) usque ad 
V I annos, Emohaudo decano V I I libras et X solidos uendidisse. 
Pr imo autem anno firmam duorum annorum, quinquaginta uide-
licet solidos, Petrum a decano constat accepisse. In reliquis uero 
annis, usque dum totum debitum intégré sit solutum, X X " et 
quinque solidos annuatim debet ei decanus reddere de debito. Si 
uero aliquid ad emendationem domus molendini uel calciate 
expendetur, de ipsius molendini firma sumetur. In primo autem 

( 1 ) Titre en parchemin aux archives de Loir-et-Cher, carton de Lancé. 

(2) Ce mariage entre Louis V I I et Al ix , fille de Thibault , comte de Champagne eut lieu 
en i i û o . 
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aniio, quantum molendini ualeant apparameata uideatur, et si 
emendata fuerint, quantum ualebit emendatio, ab ipso Pe t r o 
Emobaudo decano de firma molendini remittetur. Si uero peioi'ati 
fuerint, a decano de ipsius proprio emendentur . H u i c autem c o n -
uentioni attestantur Petrus D D . (s ic) Gui l lermus Herbert i , Pe t rus 
pogut, Gaufridus de Auber is , . Gauterius marins , Raginaldus de 
Cirsiaco, Leddeius beringarius, Stephanus presbiter. Plegi i sunt : 
Leddeius beringarius, Pe t rus pastor, Gauterus marins , F ides ipsius 
Pétri Escoti . Sic autem est hec statuta conuentio , quod si aut Petrus 
aut ipse decanus uelit a pacto forte recedere, hec l ittere legantur , et 
secundum litterarum sententiam lis terminetur. 

CLXX 

DE OBLATIONIBUS ECGLESIAE ORGHESAE (i). 

r r 6 3 

R o b e r t , évêque de CliEirtres , p a r t a g e e n t r e le p r i e u r et le c u r é d ' O r c h è s e , le p r o d u i t d e s 
o b l a t i o n s fa i tes d a n s l ' é g l i s e . 

Ego Robertus , Dei grâtia Garnotensis episcopus, notum esse volo 
omnibus tam futuris quam praesentibus Dei fidelibus, quod cum 
fratres maioris nionasteri i , et Gaudinus presbiter de Orchesa, de 
quibusdam c o m m u n i b u s redditibus, et de consuetudinibus suis, 
preter illas de quibus dubietas nulla erat, aduersus se jnuicem diu-
tius fuissent querelati , tandem Garnoti jn praesentia nostra conve-
nerunt, et jbi post labores p lur imos ab vtraqiae parte concessum est, 
jd apud eos jn perpetuum, ratum haberi , quicquid Herbertus prior 
de Orchesa aflârmaret, praestito juramento , quod jta debet esse, 
lurauit itaque Herbertus quod apud Orchesam jn purificationibus 
mulierum oblationes, quae post f eminam purif icandam sequuntur, 
omnes in c o m m u n e venire debent, et exinde monachi duas partes 
accipiant, presbiter habeat tertiam. Oblat io vero mulieris , quae 
puriflcata est, sua est presbiieri . I tem cum post celebratas nuptias, 
die crastina, nouua sponsua aduencrit ad missam, ex oblat ione, sicut 
de ceteris quotidianis oblat ionibus, vnum denarium suum presbiter 
habebit. Caetera oblala, si qua sunt, o m n i a j n c o m m u n e , et jn prae 

- ( i ) C o p i e en p a p i e r a u x a r c h . de L o i r - e t - C h e r , c o l l a t i o n n é e le i i m a i i û 3 9 , p a r f r . G- B o i i -
Jiot, g a r d i e n des C h a r t e s . — G a i g n i é r e s , m s s . f o l . l o C . — D . A n s . L e n i i c h e l , 1 . c , , 
p. 2(5. 
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dictam part i t ionem venire debent. I tem presbiter, singulis noctibus 
matutinis monachorum jntererit nisi jmpediatur vel jnfirmitate sui 
corporis, vel minut ione, vel alia causa rationabili . Et si forte pres-
biter competenti causa defuerit, clericus suus vices eius suplere 
debet. Haec concessa sunt et jura ta jn presentiai-iostra,et clericorum 
nos t rorum, Araaurici cantoris, Milonis archidiaconi, Jngonis abbatis 
Bonevallis et a l iorum p lu r ium. Haec vt iiiconuulsa permaneant 
scripto commendauimus , et sigillo nostro comtnuniuimus, si quis 
autem haec violare tentauerit , jrani omnipotentis Dei, et sancte 
Caniotensis ecclesie, incurrat ; seruantibus vero haec eademsi t pax. 
Amen. Actum anno jncarnationis dominicae mil lésime cemesimo 
sexagesimo tertio. Sigillatum in veteri cera alba. 

CLXXI 

D E D O M O S U P R A P U T E U M A P U D A U R I C A S A M (i) 

Vers I I 6 3 

Permission accordée par Robert , évêque de Chartres, au prieur d 'Orchaise, de bastir 
une maison, ou église, devant la porte des moines d 'Orchaise, au dessus d'un puy. L a ditte 
permission donnée vers l'an i i û j , ayant autrefois un sceau, suivant une attache de soye, 
qui reste audit acte. » (Inventaire mss. des titres d'Orchaise). 

Robertus Dei gratia carnotensis episcopus, omnibus presens 
scriptum jnspecturis, salutem. Noueritis omnes domum quam Phi -
lippus, prior de Auricasa, fundaui t super pu teum, qui est ante 
portam monachorum, de nostra permissionne fuisse factam, et nos 
dictum priorem, et successores sucs prioratui jnstitutos, de facto 
isto ab omni vexatione jmmunes, et ab omni lesione jndempnes 
seruabimus. Sigillatum in cera viridi. 

CLXXI I 

« D E P R A T O G O F F E R I I D E M O N T E A U T - C A R N O T I S s> (2) 

1164 ' 

GoiBer donne un pré, situé à Monteault , à M M . , pour l 'admission de son fils Sulpice 
comme moine. 

Ego Hugo , Ambaziaci dominas , concedo monachis maioris 

( 1 ) Copie en papier aux arch de L . -et -Ch. , collationnée le i i mai 1 6 3 9 , par f r . G, Bonnot, 
gardien des Chartres. 

(2) Titre en parchemin avec un incision au repli pour le sceau qui est perdu. — D o m . 
Ans, Lemichel I. c. p. 2 0 1 . 
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monasterii, et sigilli mei munimine confirmo, très prati arpennos, 
quos Gofferius, et filius eius Rainerius, ceterique filii eius et filie 
dederunt Deo et beato Martine, et monachis iam dictis, pro Sulpicio 
eiusdem Gofferii filio, quando eum de eadem ecclesia monachum 
fecerunt. Hi j arpenni siti suiit et positi iuxta sistera, inter Monteaut 
el Ligerim, coiitigui aliis quos ex antiquo possident. Testes sunt 
monachi : Archembaudus de Uindocino, Gosbertus Ludouic i , 
Gauterius chefer, Siret prepositus, Hemericus de Meone, Petrus Tho-
mas, et Petrus presbiter, Erueus elemosinarius, B . Gaui lus , 
et alii pJures. Actum Ambaziaci anno incarnacionis dominice 

.M. G. L X . iii j . 

C L X X I I I 

D I M I S S I O G U J U S D A M Q U E R E L A E A B A N S O L D O 

F O L E S T A R I O (r) . 

1 1 7 3 

Ansod, forestier, abandonne aux religieux de Chauvigny les droits et cens qui lui étaient 
dus. 

Notum sit — quod Ansodus folestarius, seruantiam et monacha-
tum, quod reclamabat in terram monactiorum de Galuiyaco, quiete 
et absolute dimisit, et unum denarium census, quod ei annuatim 
reddebant, dédit coram Gosberto de Boschet, de cujus feodo erat, 
qui concessit. E t monachi dederunt Ansodo 20 solidos, et unum 
equum, et 2 porcos Marie vxorj sue, et filio suo Adam, qui concesse-
runt, I sextarium siliginis et 8 denarios dederunt. Audierunt isti : 
Crito senescallus, Goffridus, Wlgr inus , Goffridus de Pleseiz, 
Johannes de Bo lun , Soreilus Buscliardi de mala Noa. Anno i i y S . 

I Gaigniires , rass. 544.1 ' , f . 6. « Scel perdu >1 



C L X X I V 

« C I R O G R A P H U M D E Q U A D A M T E R R A Q U A M H U G O 
V I C E C O M E S C A S T R I D U N I N O B I S D E D E R A T » (i) 

1 1 7 5 - 1 1 8 4 

H u g u e s de Châteaudun donne à M a r m o u t i e r s a fo rê t de V e n d ô m e , entre C h a u v i g n y et 
R o m i l l y . 

O M W i M f i H O d a a o a v 
Notum sit tam futuris quam p.raesentibus, quod ego Hugo Gas-

triduni uicecomes, in perpetuum dedi et concessi Dec et ecclesie 
beati Martini de maiore monasterio, terrain nemoris Uindocinensis, 
quod uenditum est inter Romil l iacum et Calumniacum, sicut illa 
diuiditur a terris sanctimonialium templarum et leprosorum, ad 
costumas et redibitiones, quas dominus Montisdoblii , et dominus 
Bosclieti, et predicti nemoris participes capiunt in eadem terra de 
Calumniaco. Hqc donuni fieri concesserunt : loiranneset Goffridus 
de Lauardin, H u g o de Sancto Agi lo , Gausfredus de Vogrin , Vrsio 
de Fractaualle, et eorum uxores et liberi, et pertinaces eorum, et 
forestarii. Quorum rogatu hoc ego in manu cepi. Hi j sunt testes : 
H u g o de Sancto Agi lo , Geruasius dePlesseiz, Gosbertus de Boschat 
Henricus de Puisât, Vnger iustunc prior de Calumniaco, et Minar-
dus eius socius, et Odo Chauel. Quod ut inuiolatum permaneat," 
sigilli mei muniui testimonio. 

G L X X V 

D E P U L S A T I O N E G A M P A N A R U M A P U D A U R E A M 
G A S A M (2) 

1 1 7 8 

« C h i r o g r a p h e en double d 'une transact ion fa ite en présence de J e a n , é v è q u e d j Chartres , 
entre E r u é , abbé de M a r m o u t i e r , et le prêtre d 'Orcha i se , s u r la manière de sonner , dire 
l 'oliîce d iv in et d 'y ass i s ter , dans l 'an du V e r b e incarné 1 1 7 8 , ayant eu autre fo is chacun deux 
s c e a u x , s u i v a n t qu' i l appert par les queues en parchemin d ' iceux . » ( Inventaire mss des 
t itres d ' O r c a i s e . ) 

Johannes episcopus Garnotensis meritis sancti T l iome, (ita in 
omnibus suis cartis scribit), définit vanas controversias inter mona-

( 1 ) T i t r e en parchemin a u x a r c h . d ' E u r e - e t - L o i r . — V o i r la charte c i x x x v du Cqrtii-
l a l r e D u n o i S j 1 7 6 . 

(2) D . A n s . L e m i c h e l , 1 . c , p. 2j(j. — Suit dans l ' inventaire manuscr i t d 'Orcha i sc , la 
note suivante sans date : 

de 
« Requête contre le curé d 'Orcha i se pour que le pr ieur soit maintenu dans la possession 
la moitié du dro i t d 'enterrement des habitants de la paroisse d ' O r c h a i s e . « 
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chos aureae Casae, vt loquitur, et sacerdotem parochum eiusdem 
ecclesiae S. Bartholomei, et de horis quibus singuli sua pulsare de-
beant divina officia. Quo colligitur ecclesiam monachorum a paro-
chiali non fuisse separatam, vbi dispensât sacerdotes, vt non intersint 
singulis noctibus matutinis monachorum. 

C L X X V I 

D E M O L E N D I N O D E C A M P I N I A C O ( i ) 

1 1 7 8 

« Sentence arbitrale de Jean, évêque de Chartres, délégué apostolique, en faveur de Ervé, 
abbé de Marmoutier, au sujet de la quatrième partie du moulin de Çhampigny, scitué près 
Orchaise, avec ses dépendances, etc., contre Mathieu Belleau, chanoine de Saint-Martin 
de Tours, vers Fan 1 178 . — Scellé du sceau de cire verte, avec une notice en parchemin de 
lad. sentence, J? (Invent. mss. du prieure d'Orc'iaise.) 

I OANNEs, diuina dignatione, et meritis sancti Thomae Car-
notensis minister liumilis, omnibus ad quos litterae istae 
peruenerint, salutem in Domino. Placuit domino papae 
committere nobis causam audiendam, et fine canonico 

appellatione remota terminandam, quae vertabatur înter venera-
biiem fratrem nostrum Herueum Abbatem, et fratres maioris mo-
nasterii, et Matheum Belô canonicum b. Martini turonensis super 
quarta parte molendini cuiusdam,5quod est juxta Auricasam, et di-

. citur de Campiniaco, et decem arpentis terrae arabilis, et tribus 
arpentis et dimidio prati, et tribus solidis et sex denariis censuali-
bus, et duobus solidis, talliatae, et ceteris terrae eiusdem consuetu-
dinibus, atque releuaminibus ; quae omnia frater Herbertus, dum 
esset prior Auricasae, émit a nobili muliere Bruna, quondam uxore 
Heruei teudi, pro sexaginta libris andegauensibus, et duobus 
scipiiis argenteis ; concedentibus filiis suis Herueo teudo, sicut 
ipsum Herueum audiuimus confitentem Blesis, dum abbas et pre-
fatus Matlieus super his jn nostra presentia, de mandato apposto-
lico, litigarent ; assensu etiam Fuiconis filii praedictae Brunae, et 
Belete, et Commitisse filiarum eius. Ab jpso etiam recepimus, quod 
jpse et Fulco frater suus juramento firmauerant, quod ipsi quoad 
vixerint fideliter hoc obseruabunt, et si quis aduersus abbatem et 
fratres questionem mouerent, eis seruarent Jndemnes. Praedictus 
etiam Matheus venditionem se consensisse denegabat, et ven-

(i) Original en double exemplaire aux archives nationales, L. lo io . Copie en papier aux 
archives de Loir-et-Cher, délivrée le 1 1 mai l'ï^p, par f r . C . Bonnot, gardien des Char-
tes de Marmoutier, avec cette note : Sigillatum^ in cera viridi. 



ditionem factam fuisse asserebat, dum jpse jn minori esset aetate 
constitums, verum eam non debere retinere proponebat, cum 
illa, quae jn emptionem vénérant, cessissent ei pro parte here-
ditatis paternae. Post jgitur multas et magnas hinc inde disceptiones, 
lis, auctore Domino, jnhunc modum terminata est, amicis intuenti-
bus, quod Matheus liti renunciauit et juri, quod vendicabat jn mo-
lendino et ceteris praenotatis, et concessit ea abbati et fratribus 
maioris monasterii, et eorum successoribus, perpetuo, quiete et 
libéré possidenda, approbans et ratam habens venditionem, quam 
fecerant mater et fratres sui. Nos vero eidem Matheo pérpetuum 
jndiximus silentium super his, auctoritate snsceptae delegationis. 
Abbas autem jn recompensationem laboris et sumptuum, quos jdem 
Matheus fecerat jn eundo Romam et redeundo, quatuor libras 
andegauenses ei contulit jn charitate. Actum igitur est hoc apud 
maius monasterium,astantibusNicolao abbate sanctae Mariae Blesis, 
Gilberto vindocinensi archidiacono, Vui l le lmo capellano illustris 
Anglorum régis Henrici junioris, Roberto de Fignola capellano 
nostro, magistro Roberto Amaurico nepote archidiaconi vindoci-
nensis, Rainaldo de Veteri-vico et pluribus aliis. Vt autem hoc 
f i rmum habeatur et ratum, auctoritate tam scriptiquam sigilli nostri 
fecimus communiri , hoc auctoritate domini papae, cuius vices fun-
gebamus jn hac causa, confirmantes. 

ab i p s o ( i ) et precepimus quod ipse et Fu lco frater suus iura-
mento apud maius monasterium quo ad uixerint, fideliter 
obseruabunt, et si quis aduersus abbatem et fratres nostros litem 
emouerent seruarent indempnes. 

C L X X V I I 

D E I N V A D I A T I O N E D E C I M A E S A N C T I M A R T I N I (3) 

1 1 7 9 

Hugues de Saint-Avit et Bernai-d de la Forêt , son serviteur, engagent la dîme de Saint-
Mart in et de la Josselinière, pour 60 l ivres 1 0 sols , au prieur de Saint-Mars. 

Cyrographum. 
Fratres capituli majoris monasterii, et eorum humilis minister 

frater Herueus, fidelibus vniuersis. Nouerint présentes et futuri , 
quod Hugo de sancto Auito, et Bernardus de Foresta, famulus 
ejus, in capitulum. majoris monasterii uenientes, inuadiauerunt 

( 1 ) Ce qui suit se trouve sur un seul exemplaire mais en partie effacé, et séparé du texte 
par un espace de 0,03 cent. 

(2) Gaignières, mss. $4415, p. m -
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Joscelino moiiacho nostro tune priori S. Medardi de Vindocino, 
decimam de parrochia S. Martini, et de Joscelineria, super 60 libras, 
et X solidos andegauenses,.etc. Anno 1 1 7 9 . , Concedentibus Petro 
fratre sepedicti Hugonis ; et Domitil la vxore ejus, vxore quoque 
Bernardi Eiizabetii, et fiiiis suis Herberto, Hubertoiet Gaufredo. 

CLXXVIII 

K NOTITIA DE PAGANO DE FROUILLA — BLESIS — DE 

VILLA BERFOLDJ » (i) 

I l S l 

Le comte Thibaud termine le différer, t soulevé entre Marmoutier et Payen de Frouil le , sur 
les terres de Villeberfol. 

Ego Teobaldus blesensis cornes, Francie senescallus, notum facio 
uniuersis, quod super contentione quadam, que inter ecclesiam 
maioris monasterii, et Paganum de Frouil ia uersabatur, coram me 
conuenerunt abbas maioris monasterii Herueus, et Paganus de 
Frouilia; et coram me quitauit, et dimisit Paganus omnem illam 
comentionem, que inter eos habebatur, uidelicet de quibusdam 
terris adiacentibus territoriis maioris monasterii de uilla Berfol , et 
de Sarmesiis, et de Pontigel. Abbas autem pro hac quitatione dédit 
Pagano X libras andegauenses, et pro concessione dédit Roberto, 
fratri eius, X X solidos, et Petro eiusdem fratri X solidos. Quod quia 
coram me et par me actum est, ut ratum maneret, et f irmum litteris 
commendaui, et sigilli mei impressione confirmaui. Testes inter-
fuerum, Herueus de Belueer, Gaufredu's Borrell i , Odo Borrel l i , 
Girardus de Wauerius, Judicel lus . Hi lgo de Marco, Herbertus de 
Uilerbeton, Goslenus nepos Pagani, Johannes crassus, Gaufredas 
Coraus, W . tune prior Orchesie, W . monacus carnotensis, Ricar-
dus cellarius Orchesie, et Odo monacus, Gaufredas mala-herba et 
Petrus fratereius, Andréas de Merlan, luo camerius abbatis. Actum 
Orchesie anno ab incarnatione Domini M. G. L X X X L D a t u m per 
manum Hildeberti cancellarii. 

(i) Titre en parchemin, avec incision pour le sceau, aux archives de Loir-et-Cher. — 
Gaignières, s ^ i ' , p. 423 . 
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GLXXIX 

ï D O N U M X L I B R A R U M R E D D I T U S IN M O L E N D I N I S 
FULLATORIIS — BLESIS i. 

1182' 

( I ) 

Thibaud, comte de Blois et sénéchal de France, donne aux religieux de MM. 10 livres de 
rente sur les moulins foulons de Blois. — Grineterie. 

Ego Theobaldus blesensium cornes, et Francie senescallus, 
no tum facio vniuersis quod pro remedio anime mee, et animarum 
patris et matris mee, et pro anniuersario meo in perpetuum faciendo, 
Adelicia comitissa uxore mea, fiïiis quoque et filiabus nostris, 
Theobaudo, et Ludouico, atque Henrico, Margareta et Ysabella 
laudantibus et concedentibus, dedi ecclesie beati Martini maioris 
monasterii , et monaciiis ibidem Deo seruientibus, decem libras 
annui redditus in molendinis meis fullatoriis Blesis reddendas 
singulis annis in festo sancti Remigii. Quod ut ra tum maneat semper 
et firmum litteris commendaui , et sigilli mei impressione confir-
maui . Testes inde fuerunt , Hugo de Ambaziaco, magister Ray-
mundus cappellanus, Lambertus saccus, Raginaudus de Roboreto, 
Robertus de Mesio, Johannes Crassus, Gaufredus presbiter, Anianus 
clericus, Hebertus marescallus, He rueusde Cuyna villa, Fulco ca-
merarius . Actum Blesis anno Verbi incarnati M' 'C°LXXXIIodatum 
per m a n u m Hildrici . 

CLXXX 

D E T E R R A D E V A R E N N A E T PASNAGIO G A S T I N E -
« D E L A V A R D I N O » (2) 

Avant I I85 

" Don fait au prieuré de Lavardin de la terre de Varenne, par Bouchard, à l'occasion de 
la mort de sa femme, dame de Lavardin. » (D. Housseaii IV, n. 1157.) 

H E C E S T D I V I S I O C A R T E 
ACRiMABiLi stilo, tam presentibus quam futuris , notificarj 

uo lumus Agatham, huius uille dominam,, in communem 
omnium matrem, in die exaltationissancte crucis, uniuerse 
Garnis debitum persoluisse, pro cuius anime redemptione 

( i ) Extrai t d 'un vidimus donné par « Jehan, seigneur de Foleuille, chevallier, conseiller 
tt du Roy notre sire, garde de la préuoté de Paris, en 1399, le samedi 24. mai. » D. Ans. 
Lemichel, 1. c . , p. 202. — Gaignières, 5+4-I*, f- 4IJ : « Scellé en cire verte. » 

^ (2) Original en parchemin aux Archives de Blois. C'est un cirographe, ainsi que le prouve 
l ' inscription : Haec est Diuisio Carte. Au dos on lit : « Donation par Baclmrdus', fils de 
Jean, comte de Montoire , des terres de la Varenne, sans doute- de 'Monto i re , où est bâtie la 
métairie de Villeneuve. » 

Housseau IV, n. 1157 « fin du xii« siècle, u— Pétigny, Hist. du Vendômois, cite le 
commencement de cette charte, n. éd., page 485. » — D. Martene : Hist. de Mann II , 



Burchardus eius sponsus, Johannis vindocinensis comitis filius (i), 
Lauarzini monachis ibidem degentibus, omnem suam terram pro-
priam Uarene, que est extra fossas culture dédit, et insuper pasna-
gium Gastine de suis pr-opriis porcis. H o c donum fecit iii^ecclesia 
sancti Martini, quadam die dominica, processione finita, coram 
his miiitibus : H u g o n e de Fractaual le et fratribus eius, et Gui lermo 
unbredana, et Gofr ido de Uentiaco, et Gui l le lmo de monte Er-
naudi, et Arnu i fo cocherei, et coram Huberto priore, et aiiis 
monachis, e-t coram omnibus , tam uiris quam mul ier ibus , qui 
circum astabant. H o c dono liereditauit ecclesiam cum' quodam 
baculo, quem super altare posuit ipse et filii eius, R a d u l f u s scilicet 
et Gofridus, et Agnes soror eorum. Pro hac elemosyna statuerunt, 
monachi eiusdem loci singulis diebus unam missam, pro anima 
Agathe, et pro animabus antecessorvm S V O R V M . 

C L X X X I 

D E Q U I T T A T I O N E D O M U S V I N D O C I N E N S I S A B O M N I 
E X A C T I O N E — « D E L A V A R D I N O » {2) 

II85-I202 

Gislebert, prieur de Lavardi i i acquiert la maison de Jean des Granges , sise à V e n d j m e , 
pour 7 livres et demie, et lui en laisse la jouissance pendant sa vie. — Bouchard, comte de 
Vendôme, l 'affranchit de tous droits . 

C I R O G R A P H U M 

Ne presentis etatis négocia tradantur obl iuioni , litteraruna non 
immerito, ad posterorum memor iam, solet apicibus anno'tari. E g o 
igitur Gaufr idus abbas maioris monasteri i , totusque eiusdem 
ecclesie conuentus, presentibus et futuris notum fac imus, quod 
cum Gislebertus prior de Lauard ino , ab il lustri comité Vindocini 
Bucardo obtinuisset, ut quamdam d o m u m cum phuea l iberam et 
quietam, cum burgense in ea manente, in terra scilicet eiusdem do-
mus, que est apud Uindoc inum, ab omnibus consuetudinibus, et 
exactionibus in perpetuum haberet, dictus pr ier domum Johannis 
de Grangia comparauit , vxore sua hoc et lieredibus eorum conce-

(i) Bouchard n'était donc pas encore comte de Vendôme. L a charte est par conséquent 
antérieure à 1 1 8 5 , année de son avènement au comté. 

(a) Titre en parchemin aux arch . de Loir-et-Cher. Le repli est percé de deux trous pour 
lescordons du sceau, qui est perdu. 
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dentibus. Et donauit VI I libras et d imidium pro eadem domo 
habenda. Idem uero Johannes dictam domuni et plateam, présente 
decano vindocinensi G . , in manu dicti prioris, présenté uxore sua, 
intégré in perpetuura resignauit. Dictus uero prior, cum assensu et 
uoluntate nostra, et nostri capital!, dictam d o m u m cum eadem liber-
tatis integritate, quam a comité vindocinensi obtinuerat , eidem. J. , 
uita ipsius. J . comité, possidendam concessit. Cum autem obierit 
dictus. J . , domus illa ad priorem de Lauardino, sine alicuius recla-
matione, immunis et libéra reuertetur. Prior autem eiusdem loci, 
quicquis sit, eliget de terra sua l iominem quemcumque uoluerit , et 
ponet eum in domo memorata mans ionar ium, l ibe rum et immunem 
ab omnibus consuetudinibus, exactionibus, quas comes solet acci-
pere ab aliis homin ibùs . Hanc enim libertatem dédit comes Bucar-
duspredicte domui , pro amore Dei, et beati Mart ini , ut, quicquis 
in ea manserit , ab omni consuetudine et exactione liber sit et immu-
nis. Preterea terras omnes, quas eadem domus habebat iuxta Vin-
docinum, ad oblitas eidemque concessimus quamdiu aduiueret 
possidere, hoc pacto quod exinde singulis annis persoluet dicte 
domui t resmodios auene, et X I I " " solidos vindocinensis monete. 
E t huic pactioni pr iar is et lohannis in terfuerunt G. decanus vindo-
cinensis, Herueus de Chesia, Guido targute,' Andréas de Insula, 
Xristianus de Fracta ualle, Petrus Gocon, Wi l l e lmus de Insula^ 
Hilgotus borin, Radulfus auriga. Quod ut ratum permaneat, sigillo 
capituli nostri fecimus communi r i . 

CLXXXII 

DE DONATIONE DOMUS ET PLATEE APUD 
VINDOGINUM — « DE LAUARDINO » (i) 

I I 8 5 - I 3 0 2 

Boucha rd , comte de V e n d ô m e , concède au p r ieuré de L a v a r d i n la. m a i s o n de Jean des 
G r a n g e s , avec s o n b o u r g e o i s d a n s )a ville de V e n d ô m e , l ibres de tou te s r edevances , en r e tou r 
les rel igieux lui p a r d o n n e n t les d o m m a g e s qu ' i l l eur a causés , et lui p r o m e t t e n t un ann ive r -
saire perpétuel p o u r lui et s o n épouse A g a t h e . 

Nobi l ium virorum gesta cito corrumpit obliuio, nisi legitimorum 
testium fides robur adhibeat, aut scriptura. Presenti ergo pagine 
commendatum nouerint uniuersi , quod ego Bochardus, ComesVin-
docipensis, diuina pietate commonitus, et pro redemptione anime 

( i ) Or ig ina l a u x a rch ives de Lo i r - e t -Che r . Le sceau su r d o u b l e queue en p a r c h e m i n à été 
en levé . 
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nostre, nec non in recompensatione dampnorum, que preteritis 
rétro temporibus, ecclesie beati Martini de Lauardino, meminimus 
intulisse, dicte ecclesie monachis, in terra sua, quam iiabent apud 
Vindocinum, quamdam domum et plateam Johannis de Grangia, 
in perpetuum i^abere concessimus, ita quod dicta domus et platea, 
cum burgense ibi existente, ab omnibus consuetudinibus et exactio-
nibus quorum libet terrenorum dominorum libéré maneant et quiete, 
eo uidelicet cauto. quod burgensis ille, qui in dicta domo .et platea 
manebit, et dictam habebit l ibertatem, de propr ia d ic torum m o n a -
chorum terra, quam habent apud Vindoc inum, et non de alla 

^assumetur. Monachi uero prefate domus , cum assensu et uoluntate 
abbatis, et capituli maioris monasteri i , ad quod domus pertinet 
sepedicta, o m n i u m dampnorum ipsis monachis. et multot iens dicte 
domui a nobis i l latorum, pro amore Dei, plenarie nobis uen iam 
impendentes, nobis benîgnius indulserunt , quod singulis annis 
nostrum et domine Agathes, vxoris nostre, anniuersar ium, nec non 
et antecessorum nos t rorum, statuta die sollenniter ce lebrabunt , et 
eadem die duos pauperes honorifice pro redemptione anime mee 
procurabunt, his testibus: Gilleberto tune priore eiusdem domus, 
Guillelmo cane, et Gofredo barbium, et Johanne rossinol, et Guillel-
mo bastart, monachis uidelicet et presbiteris. Hi uero milites 
adfuerunt : Gofr idus de Vindocino frater dicti comitis, Johannes 
roille frater militie templi , Gui l le lmusde sancto Martino, Archem-
(bal)dus de Karasmo, Guil le lmus rufus , Guil lelmus de Uaus , 
Joscelinus bocel, Bartholomeus de Plessiaco, Geruasius frater eius, 
Johannes de Pins, Matheus de Valeran, Herueus de Chesia, et p lures 
alii. Vt autem hoc ratum et inuiolabile perpetuo permaneat , sigilli 
nostri munimine fecimus communi r i . 

C L X X X I I I 

C O N F I R M A T I O E J U S D E M D O N A T I O N I S A J O H A N N E 
C O M I T E V I N D O C I N E N S I ( i ) 

1203 

Confirmation de la charte précédente; par Jean, comte i e Vendôme. 

Nobilium v i rorum gesta cito corrumpi t obliuio nisi legi t imorum 
virorum fides robur adhibeat, aut scr iptura. Presenti ergo pagine 

( i f Original en parcliemin, avec incision pour le sceau perdu. — D. Ansi l . Lemich«l, 
1. c., p. 478 — (Voir le sceau planche I I , n» a . ) 

j a — 25 Novembie 1889. 



commenda tum nouer int uniuersi quod Burcardus cornes Vindoci-
nensis, diuina pietate commotus , et pro redemptione anime sue, 
necnon et in recompensatione dampnorun i , quae preteritis rétro 
temporibus, ecclesie beati Martini de Lauardino meminerat intu-
lisse, dicte ecclesie monachis in terra sua, quam habent apud Vin-
doc inum, quamdam d o m u m et plateam Joliannis de Grangia 
imperpe tuum habere concessit, ita quod, e tc . ( i ) fecit 
mun imine communir i . Ego uero Johannes Vindocini , comi-
ta tum iure adeptus hereditario, dilecti auuncul i et predecessoris 
nostri dicti B. comitis, elemosinam benigne pro amore Dei fecimus 
et concessimus, prout est suprascripta, et ut illabata perpetuo per-
maneret, sigillo nostro fecimus communi r i . His test ibus: Hameliiio 
de Roorta , Pagano de Pontiaco, Herueo de Chesia, et p lur ibus aliis. 
Actum apud Vinjdocinum, comitatus nostri p r imo anno. 

CLXXXIV 

« D E D E C I M A S E P T I M A N A AB U R S I O N E F R A C T E 
U A L L I S D O M I N O IN M O L E N D I N I S S U I S N O B I S CON-
C E S S A — C A R N O T E N S I S — D E F R A C T A U A L L E f a ) » 

1186 

Raignaud, évêque de Chartres, confirme le don fait par Ursion de Fréteval, de sa dime 
hebdomadaire dans tous ses moulins (excepté toutefois lesdroits de juindrage), dans ses fours 
et ses pressoirs à Fréteval. 

iAGiNAUDos, Dei gratia Carnotensis electus, omnibus, ad 
quos littere iste peruenerint , in Domino salutem. Nouerit 
uniuersitas uestra, quod uir nobilis Vrsio de Fractaualie, 
monachis maioris monasterii apud Fractamuallem 

commorant ibus, decimam septimanam omnium molendinorum 
suorum, quam de elen;iosina antecessorum ipsius quiete et pacifice 
possidebant, pro remedio anime sue, benigne et liberaliter in 
presentia nostra concessit, t an tumque predictam septimanam eis 
faciet ualere, quan tum vnaqueque sept imanarum suarum sibi 
poterit ualere, datis molendinis ad certam modiationem, saluo tamem 

(1) Même texte que la charte précédente. 

(2) Titre en parchemin aux archives de Loir-et-Cher. Le sceau sur cordons de suie rouge 
et j a u n e . — D. Ansel. Lemichel, 1. c., p. 20Û — Gaigniéres S t + i ' ; fol. 182, 11 scelléen.cire 
blanche sur double cordon rond de soie jannatre. u — Ce sommaire de Gaignières a été 
publié dans le CarUtl. Biinois, n» 198, p. i8û . 



jvndragio suo (i), quod in m o l é n d i n i s habere d ignosc i tur . S i uero 

ipsum in manu sua molendinos tenere contigerit , molendinar i i 

ipsius predictis monachis f ide interposita assecurabunt, quod de 

décima septimana, quam in o m n i b u s moléndinis habent , tantum 

eisdem reddent, quantum memorato V r s i o n i , de ù n a q u a q u e 

septimanarum s u a r u m reddere tenebuntur. Preterea concessit eis 

quod in décima sept imana, q u a m habent idem monachi in furnis 

Fracteuallis, f u n i o s àbsque a l iqua consuetudine a furner i i s suis , 

pro eis tanquam pro se, faciet calef ieri . T o r c u l a r etiam ad propr ia 

monacliorum uina premenda , infra ambi tum d o m o r u m suarum, eis 

habendum concessit, et absque ul la exactione uel consuetudine 

perpetuo poss idendum, sa luo tamen jure cu iusdam seruientis sui , 

quod in eo, sicut in ceteris v i l le torcular ibus , l ibéré et quiete 

possidebit. Concessit autem memoratus V r s i o nobis firmiter, quod 

donum istud ab v x o r e sua , et filiis et f i l iabus suis , faciet concedi et 

iiluiolabiliter obseruari , , et s igi l l i sui impress ione et scripti 

munimine conf irmari . N o s uero ad petic ionem prefati Vrs ion i s , nec 

non et m o n a c h o r u m maior i s monasteri i , presentem p a g i n a m 

fecimus annotari , et s igi l l i nos tri impressione c o m m u n i r i . A c t u m in 

presentia nostra Carnot i , anno gratie M " C° L X X X ° V I ° , assisten-

tibus nobiscum q u o r u m n o m i n a scripta sunt : B a r t h o l o m e o dunensi 

archidiacono, A d a m de Montemirab i l i , C r i s p i n o droensi , Gauter io 

de Boeleto, H u g o n e archidiacono, G i ra rdo clerico, Gauter io pr iore 

Fracteuallis, W i l l e l m o preposito sancti Mart in i de U a l l e , H u g o n e 

de Pinu, et p lur ibus al i is . D a t u m X V ° kalendas mai i . 

C L X X X V 

« D E Q U A D A M D E C I M A A G A U F R E D O F U R N E R I I 

M I L I T E N O B I S D A T A — D E M O R E I S — I N E P I S -

C O P A T U C A R N O T E N S I (2) >> 

' 1 1 8 6 

Geoffroy Fournier, donne plusieurs dîmes à Marmoutier 

R. , Dei gratia Carnotens is episcopus, omnibus ad quoscumque 

(1) Sur le droit de Juindrage dans les moulins, voir Ducange au mot Jundragium-
Junioratus. — Ce droit de Juindrage dans les moulins de Fréteval était aussi réservé dans 
la charte 197, p. 186 du Cartiil Dunois, publiée d'après le même mss. 54.41^ fol. i 8 a ; mais 
le passage a été omis par Mabille ; nous allons le restituer : « Decimam septimanam 
omnium molendinorum meorum, quam promiltit se eam tanti valoris facturum, excepta 
vindragio (sic), quod in moléndinis habere consuepit, quanti ceterae, quam... 
concessi. etc. » Les deux chartes, telles qu'elles sont publiées par Mabille, ne faisaient aucune 
mention de ce genre de servitude. 

(2) Le parchemin porte une incision sur le pli, pour le sceau qui est perdu. — Arch. 
départ, de Loir-et-Ciier. — Cartid. Danois, n. 196 , p. 185 , d'après le sommaire de 
Gaignières, mss. S4.41-, f. 1,42. 



/ . 
littere iste peruenerint, in Dominb salutem. Nouerit uniuersitas 
uestra, quod Gaufridus furnerius, in presentia nostra constitutus, 
decimam suam de Osca et de Marco, de assensu et conscientia 
Hamelini terner, ad cui-us feodum et dominium eadem décima 
attinebat, ecclesie maiofis monasterii dédit, et perpetuo possidendam 
quiete concessit ; Odelina uxore eius, et Nicholao filio eius, et 
Rotberto filio ipsius, Beatrice et Johanna, Ermensendi sorore 
predicti Gaufridi furnerii , et Herberto filio Ermensendis, et 
Odelina sorore eiusdem Gaufridi , et Guillelmo filio Odeline, et 
Ascelina, et Agnete, et Aales, filiabus ipsius Odeline,. id ipsum 
laudantibus et concedentibus. Quod ut ratum firmumque perma-
neat, tam scripti quam sigilli nostri auctoritate fecimus communiri. 
Data anno gratie M° G» L X X X V I , . X V I I I kal. ianuarii. Huic 
donationi présentes interfuerunt : Buccardus carnotensis cancel-
larius, Goslenus vindocinensis archidiaconus, magister Petrus 
drocensis archidiaconus, Gaufridus de Ui l la pereor, Raginaldus de 
Maneis, Odô maleserbes, Petrus giler, Gualerandus de Sanclo 
Britio, Girardus de Gaur i l , Raherius de la Codreie, Antelmus 
panetarius, Buccardus prior Morearum et alii multi . 

C L X X X V I 

N O T A E Q U E D A M — E X A C T I O N E S A P U D 
G U R T I R A S T (i) 

Avant 1 1 9 0 • 

Notes sur Girard, abbé de Vendôme ( i 1 C 1 - 1 1 8 5 ) , Hervé , abbé de Marmoutier ( 1 1 7 7 - 1 1 8 7 ) 
—r Exactions sur Court i ras . 

In carta de pace facta in parlatorio S. Triiiitatis Vindocinensis, 
présenté abbate Girardo, qui in sigillo sine mytra representatur, 
casulatus et sedens (rexit ante 1 1 9 0 ) , Normando Doge, qui -ab 
hominibus monachorum M M . apud vil lam Gurtirast, prope Vindo-
cinum, exactiones tollebat indebitas, dicuntur ibi monachi MM. 
apud S. Medardum manentes. Caret anno. Duae etiam cartae sub 
nomine Hervei abbatis MM, de S. Medardi prioratu extant, ubi in 

. sigillo eodem modo representatur hic Girardus Vindocinensis. 

( 1 ) D . Ans . Lemicliel, I. c . , p. 220 . Titres de Sa int -Mars . 
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C L X X X V I I 

c< D E M A I O R I A D E . M A R R O L I I S . — D E V I L L A 
B E R F O L D I — C A R N O T E N S I S ( i) » 

I I 9 0 

Tiiiba i J , comte de Blois, t e r m i n e le déba t soulevé au su je t de la mai r ie et deMa g r a n g e de 
Marelles 

Ego Teobaldus bleseiisis cornes Francie senescallus. Notum facio 
oninibas bas litteras inspectons conïencionem ortain fuisse inter 
Hubertum de Parae,' et monachos maioris monasterii, de maeioria 
de Merroles, et grangia de Merroles et terruHs hiis adiacentibus, que 
omnia de suo feodo predictus H . esse dicebat. Prefati uero monachi • 
in contrarium reclamabant. Haec autem controuersia sedata est, me 
présente et mediante, datis ex parte monacborum X V I I libris ande-
gauensibus, predicto H . , presentibus eiusdem H . filiis, et assentien-
tibus, quorum hic riomina subscripta suiit, Thomas, Radulphus, 
Matheus, Guil lelmus. Huic etiam paci consensit eiusdem H . filia 
Aalez. Quod ut ratum haberetur et firmum litteris mandari feci, et 
sigilli mei munimiiie roborari . Huius autem rei testes sunt : Hugo 
de Rolliaco, Hugo de Pomereio, Radulphus beuron, Odo bechart, 
RobertusdeChancae tune temporis blesensis prepositus. Renaudus 
corteil, Gaufridus Coraut, Gaufridus maior de Ui l laberfou, Robinus 
de bono puteo, Odo Giliberti de Merroles, Çoraudus argentarius, 
Harbertus de Merroles. Actum Blesis anno ab incarnatione Domini 
M° C° nonagesimo. 

G L X X X V I I I 

î C A R T A N I U E L O N I S D E 
L E N D I N O F U L L O N U M , 
M O R E I A S (2) s 

1 1 9 1 

F R A C T A U A L L E D E M O -
Q U O D H A B E M U S A P U D 

Nivelon, se igneur de Mes la i , Fréteval et Faye , pe rmet aux rel igieux de M M . de bâ t i r un 
moulin à f o u l o n s , a u p r è s de leurs m o u l i n s de Vi l l ep rover t , et le p rend sous sa p ro tec t ion , 
et de ses successeurs . 

Ego Niuelo dominus Merleii, Fracteuallis et Faie , notum fieri 

(1) Titre en pa rchemin a u x a rch ives de L - e t - C . — S c e a u p e r d u •— Gaign iè res 5 4 4 1 ' , f . 4 2 J 
— D. Ans Lemichel , 1. c . , p . 2 1 3 

(2) Ti tre en pa rchemin a u x a rch ives dépa r t , de Lo i r - e t -Cher . Sceau s u r c o r d o n s p e r d u . 
— D. Ans. Lemiehel , I. c. p . 227 . 
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uolo tatn presentibus quam futuris , me concessisse domino 
Gaufredo, venerabili abbati, et monachis maioris monasterii, ut 
facerént molendinum fu l lonum, iuxta alia molendiria sua, que 
habent apud Ui l lam presbiteri, uel alibi, in aqua sua, ubicumque 
illud facere potuèrint , absque eleuatione calciate uel excluse, quas 
ultra mensuram consultam absque meo non poterunt eleuare 
consensu. Concessi etiam eis quod nec michi, nec alii in feodo uel 
dominio meo, in to{a aqua Lidi , licebit edificare molendinum 
fu l lonum aut habere. Concesserunt hoc Aaliz, uxor mea, et filii 
mei , et filie, et Matheus frater meus. Promisi autem et teneor ex 
pacto, quod si alii fratres mei, Fulcher ius uidelicet et Phil ippus, de 
Jerosolimitana, quam agressi sunt , peregrinatione, redierint, faciam 

• hoc ab eis sine ulla difïicultate concedi. Promisi etiam fide corpo-
raliter interposita, quod ego molend inum il lud tenebor, pro posse 
meo, contra omnes defendere et garantire mortales. Nec patiemur 
ego, uel successores mei, ab ullo mortal ium pactum istud infringi. 
Vt autem hoc facerem, dédit mihi dominus G. , venerabilis abbas 
maioris monasteri i , quinquaginta libras andegauenses, et C. 'solidos 
pro palefrido uno. Pacta itaque ista me bona fide seruaturum pro 
me, et pro successoribus meis, fidei interpositione, firmaui, et ut 
debitam obtineant firmitatem, ea presenti pagine fideliter commen-
data, sigilli nostri feci munimine roborari . Actum fuit hoc apud 
Moreias anno incarnationis dominice M°. C°. XC"!®, uidentibus 
hiis : ex parte mea : Burgundione de Chaunaio , Fulcodio de 
Boscheto, Girardo moysam, T h i o n molendinaris , Theobaldo de 
Merlaio. Ex parte monachorum : Gaufredo priore cellebriensi, 
Johanne priore Petre fontis, Antelmo priore Fracte uallis, Lamberto 
priore Moreiarum, Ha imone procuratore panetarie. Deseruientibus: 
Radulfo preposito Moreiarum, Robino de bono puteo, Garino 
maiore Oratorii , Gauterio cubiculario abbatis, et multis aliis tam 
monachis quam laicis. 



CLXXXIX 

« CARTA C O M I T I S L U D O U I C I B L E S E N S I S S U P E R 
CAPELL-A P O N T I O L I I (i) » 

1 1 9 4 
Louis, comte de Blois et de Clermont, fonde le chapelle de Pontijou pour l 'amour de Dieu 

et le repos de l 'âme de son père. Il donne aux deux moines qui devront y célébrer le service 
divin, 10 livres de rente, le bois dans la forêt de Blemart, etc. 

9go Ludouicus Blesensis cornes et Clarimontensis , omnibus 
notum facio, quod laiidantibus et concedentibus Katarina 
uxore mea, et fratre meo Phi l ippo, et sororibus meis 
Margarita, Isabella, Adelicia, capellam Pontiol i i , amore 

Dei et specialiter pro an ima boni patris mei comitis Teobaldi 
blesensis et mea, et antecessorum meorum fundaui , et stabiliui, et 
eamdem monachis maioris monasterii , assensu Raginaldi carno-
tensis episcopi, et G. blesensis archidiaconi, et . Gerardi tune 
presbiteri de Mauis, ad cuius parrochiam eadem spectat capella, 
saluo iure parrochiali, perpetuo habendam concessi. Abbas autem 
et monachi duos monachos presbiteros ibi d iuina celebraturos 
perpetuo s ta tuerunt . 'Ego etiam eisdem monachis , ibi Deo seruien-
tibus, singulis annis, in prepositura Marchesii, in pascha X libras 
carnotenses, et in festo sancti Remigii X libras, capiendas assi-
gnaui. Ex qua summa sunt XX solidi pro Roberto de Frouil la . 
Nemus etiam ad usus eorumdem monachorum, in nemoribus meis 
Blimardi, extra defesios meos et haias, habendum concessi. Sacerdoti 
uero de Mauis, in cuius parrochia sita est capella, singulis annis X 
solidos in pascha Domini , et X solidos carnotenses in festo sancti 
Remigii, capiendos in eadem prepositura stabiliui. Prepositus 
siquidem marchesnus, uel qu icumque preposi turam habebit , seu in 
commendam seu ad f i rmam, predictis monachis et presbitero 
similiter sacramento tenebitur perscriptum reddere redditum 
terminis preassignatis. Quod ut ra tum maneret et firmum litteris 
commendaui, et sigilli mei impressione confirmaui. Testes sunt : 
Galterius cornes Brene, Gaufredus de Bruslone, Robertus de Ueteri 
ponte, Johannes camerarius, Guar inus de Friesia, Gaufredus 
cointet, Petrus de Uillebecon, Robertus de Froui l la , Petrus frater 
eius, Hamel inus ternius, Raginaldus marescallus, Raginaldus 
cortesius, Teobaldus capellanus, Andréas clericus, Adam clericus. 
Actum Blesis anno incarnationis dominice millesimo, centesimo 
nonagesimo quarto . 

( t ) Original en parchemin, aux arcli. de Blois, scellé sur lacs de soie rouge et blanche, 
sceau perdu. — D . Ans. le Michel, 1. c., p. 202 — His t . de Marmout ier , tome I I , p. i / j . 
— Housseau, V. n" aoyo : « Arch. de M M . , layette de la Greneterie de Blois. » 
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C A R T A L U D O V I C I C O M I T I S B L E S E N S I S D E N E M O R I B U S 

S A N C T I L A U R E N T I I D E G A S T I N E T A (i) 

1 1 9 4 

Louis , comte de Blois , abandonne aux religieux de Saint-Laurent-de-Gatines, les bois de 
Gatines et des Touches, sans autre réserve que le droit de panage. Les religieux auront droit 
de justice ou de viguerie. 

:h 

Ludouicus cornes Blesiset Clarimontis omnibus notum facio,quod 
cum abbas et conuentusmajoris monasterii assererent nemora Sancti 
Laurentii ,de Gaslineta, cum vicaria siue vigeria ejusdem territorii, et 
eorumdem nemorum, sua esse, et de eisdem posse tanquam de suis 
suam plenariam facere uolumatem, et ego me opponerem; tandem 
meliori ductus consilio, intellecto quod premissa uera essent, dimisi 
dictis abbati et conuentui omnia predicta pacifice et quiete, excepto 
quod ego et heredes mei in predictis nemoribus 4am partem pasna-
gii habebimus, per manum prioris Sancti Laurentii quando pastitio 
inuenietur in eisdem. In bosco autem qui dicitur boscus Ogerii, 
nichil habeo. In illa vero parte, que dicitur les Tosches, capient dicti 
abbas et cohuentus quidquid voluerint, pro cellarario monasterii 
et pro tota abbatia sua, saluo michi pasnagio, ut dictum est, de alio 
nemore. Volo etiam et concedo pro me et successoribus meis, quod 
dicti abbas et conuentus dicta nemora et vicariam siue vigeriam 
habeant, possideant et explectent, et de eis faciant ut de suis, pro-
mittens quod et ego, et successores mei, omniapredictapromittimus 
eos liabere pacifice et quiete, et ea obseruabimus, prout superius est 
expressum. Quod ut ratum maneat et firmum, litteris commendaui 
et sigilli mei impressione firmaui. Testes suntGaufr idusde Brulone, 
Robertus de Veteri ponte, Johannes camerarius, Garinus de Friesse, 
Petrus de Villebeton, Robertus de Froui l le et Petrus frater ejus. 
Hamelinus terner, Raginaldus marascailus, Raginaldus corteis, 
Theobaldus capellanus, Andréas et Adam clerici. Actum Blesis, 
anno incarnationis dominice 1 1 9 4 . 

( 1 ) Gaignières m i ' , fol. û8 « scellé en cire verte, sur lacs de soye couleur de feuille 
morte. i — Housseau V , n" 3076 . 
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CXGI 

P R O C U R A T I O N D E D E U X L É V R I E R S A C H O U Z Y 

1197 

« Charte par laquelle Louis, comte de Blois, descharge les reli-
gieux deChousy de la nourr i ture de deux lévriers, apartenaiit audit 
comte, dans leur maison, et en récompense, se sont obligés d'entre-
tenir une lampe ardante devant le crucifix de leur église. Du mois 
de mars 1197, en parchemin, scellée d 'un sceau. » ( i ) 

L'^Histoire deMarmout ie r , t . 2., p. 175 , édition Chevallier, ajoute : 
€ Ce qu'il fit pour le repos de l 'âme de son bon père, du consen-
tement de Catherine son épouse, de Jeanne, sa fille, de Phil ippe, ses 
(rères (sic) et de Marguerite, Elisabeth et Adelize, ses sœurs. » 

CXCI (bis) 

D O N A T I O N S A U P R I E U R É D E C H O U Z Y (3) 

XI1= siècle 

i) — « Donat ion aux religieux de Marmoutier, par un appelé 
Redebin, d 'un arpent de terre et vignes, proche Chousy. •— Sans 
sceau, ni date, en parchemin, » 

3) — « Lettre de donation faite aux religieux de Marmoutier par 
Renault Roux, de la séptjlture du Mesnil (3) pain, chandelle, avec 
la dixme des agneaux et la laine. — Sans date, parchemin, s 

CXCII 

D E T E R R A C I R C A B O R D A S (4) 

F in du X l l e siècle 

Partage avec Jacquelin de la terre des Bordes, donnée par ses ancêtres. 

Ego Gaufredus Vindocinensis notum facio, — quod antiqui pre-
decessores Jacquelini de Chase l ! . . . , dederunt B. Martinô e f m o n a -

( i ) Invent. mss. des titres de Cl iouzy, dressé en 1 7 5 8 . Le comte partant pour Jérusalem 
étendit cette immunité à tous les prieurés, en 1 2 0 2 . Voir charte 202. 

(2, invent, des titres de Chouzy, dressé en 1 7 5 8 , aux archives de Loir-et-Cher, 

(3) Archives d'Indre-et-Loire, H . 3 8 1 , f . 4 P — Grjiieterie. 
La Métairie du Ménil , commune d 'Averdon, d'après plusieurs titres des X V ' et 

XV le siècles. 

(4.) Gaignières, mss . latin 5 4 4 1 ' , f o l . 4 7 2 , titres de Lancé, avec cette note : « scellé en 
cire blanche d'un seau, dont il ne reste que des m o c e a u x cassez et i écu aussy. Sans date, 
vers 1 2 0 0 , » 



chis majoris monasterii, medietatem terre circa Bordas sitam. — 
Jacquelinus prauo consilio saisiuit, tandem partita est —sigi l lomeo. 
— Testes H u g o prior de Lanceio, Paganus prior de Perceio — de 
laicis : Rainaldus de Insula, Gaufredus de Pereio, Odo frater ejus, 
Phil ippus de Quarterio — et alii. 

C X C I I I 

D E V I N E I S A P U D P I S O I U M (i) 

X I P siècle 

Robert de l 'Ile, vicomte de Blois , donne aux religieux du prieuré de Chauviguy , sesvigneç 
de Pezou. 

Presenti et posterorum etati — quod ego Robertus de Insula, blesen-
sis uicecomes, uineas quas habent monachi de Caluiniaco, apud 
Pisoium (2), in feodo meo tenentes de me, libéras in eleemosinam 
concedo, nichil retinenspreter censum, scilicet 18 denarios et obolum. 
Vxore mea Ma'hat concedente, filiis et filiabus meis concedentibus, 
Raginaldo, Gaufredo et Berta. — Promiserunt monachi persoluerc 
annuatim anniuersarium in die obitus mei, et dare 2 pauperibus 
sufficientem refectionem — sigilli mei robur intest imonium appono. 

C X C I V 

D E R E M I S S I O N E P R A N D I I A N N U A L I S A P U D 
P E R E I U M (3) 

X I I ® siècle 

Regnaud, seigneur de l ' I le , suivant le conseil de son père et de son f r è r ; Geof f roy , remet 
aux rel 'gieux de Marmoutier un repas, que lesdits religieux étaient tenus de lui fournir an-
nuellement dans leur maison du P r a y . 

E g o Rainaldus insulœ Jherennae dominas, notum fieri volo pre-
sentibus et futuris presens scriptum inspectufis, quod predecessores 
mei quoddam annualejprandium a monachis maioris monasterii de 

( i ) Gaignières, 5 4 4 1 ' , f . 7 . « scel perdu>, titres du prieuré de Cl iauvigny. 

• (2)Pezou, Loir-et-Cher. — N o t a — Quelques années plus tôt, Bartiielemy, seigneur de 
l ' I le Bouchard ( I l 5 0 - 1 1 7 0 ) donnait à M M . la sépulture de l 'église de Pezou. N o u s avons 
grandement lieu de croire qu'il ne s 'agit point ici de Pezou près Vendôme, cependant, ne 
connaissant point d'autre église paroissiale de ce nom, dans le doute, nous donnons ici ce 
document : « Bartholomeus dominas Insulae et Gerberga uxor ejus dederunt sanctae Mariae 
Taventi et monachis ejus, sepulturam ecclesiae Pesoti et areas ad faciendam domum juxta 
ecclesiam pro Gaufredo de Cleis siniscalco suo, quem fecimus monachum. Testes sunt 
inde Fromundus clericus, nepos predicti Gaufredi , H u g o armiger ipsius Gaufred i . u D . Hous-
seau X I I > , n» 6766. 

(}) Housseau. I I I n» 1 0 5 2 . « Cartulaire de la Chambrerie, fo l . 4 1 v». 

• S 



Pereio non satis juste exstorserunt, et diu non sine peccato tenue-
runt, domumque ipsam in expensis prandii, sine suo profectu, 
graviter afflixerunt. E g o vero periculum animse meae intuens, et ip-
sorum assensu, et corisilio patris mei Rotberti (i) et fratris mei 
Gauifridi, nec non et uxoris nieee Alienor, sororum, consanguineo-
rum et amicorum meorum, ipsum prandium predictis monachis 
majoris monasterii, pro animabus predecessorum meorum, patrisque 
et matris meœ, et pro meipso dedi, concessi' et quictavi Deo et B . 
Martino, et conventui majoris monasterii in perpetuam elemosinam, 
lit domus ipsa de Pereio a tanto grauamine deinceps libéra permane-
ret, et ne ulterius ad illud prandium temere me aspirare liceret, jura-
mento super altare B . Pétri f irmavi, me nunquam il lud ulterius 
petiturum, nec aliquis de genere meo. Hoc mecum pariter jurave-
runt Gauffridus de Pereio, et Jaquel inus gener ejus. Monachi vero 
benevolentiam meam intuentes, me assensu capituli in commuai 
beneficio totius ecclesias receperunt, et animas predecessorum meorùm 
absolventes, patri meo et nobis filiis suis quingentos solidos çontu-
lerunt, et domum ipsam a prandio liberam conservatam. Ne igitur 
aliquis de genere meo iierum ad illud prandium aspirare tentaret, 
presentem cartam in testimonio jamdictEe elemosynse scribi feci, et 
contra hujus facti calumpniantes sigillum meum apposui, etnomina 
testium, qui interfuerunt annotare precepi. Hujus rei igitur testes 
sunt : Durandus magister prior, qui hoc opus perfecit, Hugo prior 
de Lanceio (3), Buchardus prior de Loncumes, Paganus prior de 
Pereio Guil lelmus prior de Auricasa, Galterius carnotensis, 
Grosset prior de insula Jherrennae, Radulphus capellanus de Lare 
(avec un trait d'abréviation), Gaufridus de Pereio, Herueus et 
Gaufridus filii ejus, Ôdo, etc., et alii plures. 

C X C V 

C O N F I R M A T I O R E M I S S I O N I S P R A N D I I D E P E R E I O 

X l l e siècle 

Robert, seigneur de l ' I le , confirme la remise faite par son fils, du repas annuel exigé des 
religieux de Marmoutier à Pray. 

E g o Robertus, insulae Jerennae dominus, notum fieri volo 
presentibus et futuris Rainaldum, filium meum, dcdisse et conces-
sisse Deo et monachis B . Martini majoris monasterii, in elemo-

( 1 ) Robert de l ' I le , vicomte de Blois. Vo i r le n» précédent. — Son .fils Ra inaud, Geoffroy 
de Pray, Odon de Marci l ly , son frère, apparaissent dans le n" C X C I I , . \ 

(2) Voir le n° C X C I I . ' 
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synam, qoddam prandium, quod nos et antecessores nostri, in domo 
ipsorum de Pereio, annua t im diu ut cumque possederamus, et 
Juramento jurasse se nunquam illud repetituruin. Quia vero meo 
consilio et assensu hoc fecit, donum et elemosynam ejusdem prandii 
concessi et approbavi, et donum super altare B. Medardi in libro 
missali obtuli promittens Deo me n u n q u a m illud ulterius habi-
t u r u m , nec aliquis de genere meo. Monachi vero in communi 
benefisio ecclesiae ipsorum nos et predecessores nostros receperunt, 
datis mihi 'e t f i i i ismeissol idis quingentis, Et ne in posterum quoquo 
modo ab aliquo revocari possit, presentem cartam sigillo meo 
roboravi, nomina testium subscribens, ut sint testes ydonei jam 
dictae elemosynae, et donationis, quorum haec sunt nomina : 
Durandus magister prior qui hoc opus peregit, H u g o prior de 
Lanceio, Galanus de S. Medardo, Galterius carnotensis, Garrenus 
decanus vindocinensis, Grosset prior de insula Jherennae, Odo de 
Marcille et alii plures (i) . 

CXCVI 

D O N D E F O U L Q U E S G A U L T I E R PAYEN A P R A Y (2) 

XIP-XII I= siècles 

Donat ion par Fulquer ius Gaultier Paganus de certaine pièce de 
terre, joignant l'église de Pray, faisant partie de leur los du curé. 
— E n parchemin, sans date et sans sceau, cottée A. Charte 1'«. » 

CXCVI I 

C E N S I F DES V I G N E S D E P O R T I L L O N (3) 

XII=-XII1= siècles 

« Lettre par laquelle Martin Chotard, Maurice et Renaud 
Chotard, vendirent aux religieux de Marmoutier , 8 den, de censif, 
que ledit chambrier leur debuoit , à cause des vignes du moine 
Hidulphe , scituées à Portil lon, et ledit chambrier leur donna argent 
comptant 6 s., et une paire de bottes, etaus.sy à disner. » 

Sans date, sans sceau, en parchemin. — Cottée D. Anéanti. 

( i ) Housseau I I I , n» 1 0 5 3 . 

, (3) Archives d'Indre-et-Loire, H . 210 , registre de la Chanibreric; fol. 49. 

( 3 ) Arch. d ' Indre-et-Loire, H . 2 1 0 , f . 1 5 6 — Titres du Sentier. 
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C X G V I I (bis) 

T R O U B L E S A P R O P O S D E L A T E R R E D E F O N T E V A L (i) 

XII= siècle 

Lettre par laquelle appert que dans la terre de Fonteval , laquelle 
Gosselin Ganasche auoit uendue aux religieux de Marmoutier, 
arriua trouble en la jouissance d'icelle, lequel trouble apaisa et 
reprima le mesme Gosselin par son zèle, mais quelques temps aprez 
voulut en auoir un cheual en recompense des religieux, et en suitte 
fit beaucoup de mal aux religieux, par quoy l 'on fut contraint de 
luy bailler lo s. en argent, et par aprez laissa les religieux en paix. 
Sans datte, sans sceau, en latin, et en parchemin, Gotté F . i . — 
Conservé pour l 'Histoire. 

G X G V I I I 

D O N A T I O M A U R I G I I F I L I I R A G I N A L D I - G H O T A R D I (2) 

XI 1= siècle 

Maurice, fils de Raignaiid Chotard, et sa femme Hersende, [donnent à Marmoutier, liuit 
deniers de cens. — Le Sentier, 

Palam fieri volumus nostris successoribus, quod Mauricius filius 
Raginaldi Ghotardi, et uxor ejus Hersendis, filia Alfredi , die 
celebri Epiphanie , capitulo expleto in parlatorium — simul 
venerunt, nobis ipsis naonachis octo denarios census, quos illis pèr 
singulos annos monachus noster Gamerarius solvebat de vineis 
perpetualiter dederunt — Hoc sicut praedictum est factum esse 
testantur dominus Wil le lmus prior, Ghristianus de Lambala — De 
laicis : Girardus armiger prefati Mauricii —. Gaufr idus fergaus, 
Giraldus de Sartrino, Gausbertus Gazel, — Rainaldus de Guastina. 

(1) D. Housseau IV, n" 1075 ter. En marge : « Le Sentier ; XI I® siècle. » 

(2) Arch. d'Indre-et-Loire, H . a i o , f: ifi^. 
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CXCIX 

C A L U M N I A S E M I T A R I I AB H A I M E R I G O D E 
C H O R R O N I O (i) 

X I I ' siècle 

Aimeri de Chorrun abandonne les prétentions qu'il élevait sur les dépendances du Sentier. 

Notum sitposteris nostris, quod Haimericus de Chorronio nul lam 
aliam causam habens, nisi cupiditatem res nostras auferendi, cepit 
clamare saisimentum in terra nostra de Semitario De hac inju-
ria sepe appellatus a nobis cur hoc faceret, rogatus etiatn ut aut ante 
comitem justitiam teneret Quadam autem vice cum essent 
apud Castellum - novum très de monachis nostris contigit et 
•ipsumadesse, quem convocantes in cellar^um nost rum, ceperunt 
pacitice a c . . . . ca lumpniam totam guerpivit de o m n i b u s . . , ; 
Hoc uiderunt et audierunt hii qui subscripti sunt. Haimericus de 
Chorrun , Archengerius, Euvendus , E u d o de Chorrun , Petrus filius 
Grimaldi Arnulfus de Ponte* Lamber tus . 

CC 

D E P A R T I T I O N E D E C I M A R U M I N T E R P R I O R E M 
F R A C T E V A L L I S E T P R E S B I T E R U M S A N C T I H Y L A R I I 

XI1-XIII<= siècles 

0 Sentence rendue par Pierre, chancelier de Chart res , et Symon Berou, chanoine, pour les 
droictz de l'église de Saint-Hilaire deus au prieur de Fréteval . « (Sommaire écrit au dos du 
t i t r e . ) 

C I R O G R A P H U M : A B C D E F G H I K L M 

Del gratia cancellarius, etSy. de Berou canonicus Car-
notensis, omnibus Xristi fidelibus salutem. Cum contro-
uersia esset inter pr iorem sancti Nicola ide Fracta ual le ,et 
presbiterum sancti Ylarii de Grauella, super quibusdam 

redditibus, quos presbi teradiuspresbi ter iper t inefedicebat , et eadem 
causa nobis, a domino P . , sancte Marie in uia lata diacono Cardi -
nali, et apostolice Sedis legato, nobis fuisset commissa,- priore et 
presbitero ad nostram presentiam conuocatis, in hoc post multas 
( i ) Housseau VI, n» 2126. 
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altercationes conuenerunt , quod decanus VindocinenSis a presbi*-
teris, qui diu in ecclesia saiicti Ylarii ministrauerant , et a laicis rei 
noticiam habentibus, tara hiis quam illis iuratis, inquireret diligeii-
ter de iure tam prioris, quam presbiteri, in ecclesia sancti Ylarii de 
Grauella, et inquisitionenn nobis scriptam sub sigillo suo clausam 
transmitteret. Ipsi autem prior et presbiter fidei interposit ione 
firmauerunt, quod quicquid secundum inquisi t ionem decani Vin-
docinensis statueremus, tenerent, et sine contradictione obseruarent. 
Perlecta itaque prefati decani scriptura, et diligenter inspecta, habito 
cum uiris prudent ibus consilio, dicimus haec quae sequuntur ad 
ius prioris seu presbiteri in ecclesia de Grauella pertinere. In festo 
omnium sanctorum, et in natiuitate Domini , . et in festo sancti 
Hylarii, et in pascha, due partes oblat ionum pertinent ad priorem-, 
tercia ad presbi terum. In purificatione sancte Marie due partes can-
delarum ad priorem super u n u m q u o d q u e altare, una congrua can-
dela retenta. In crastino natalis Domini , et in crastino pasche, et in 
die ascensionis, percipere debet -prior duas partes panum obla torum 
uel denariorum, qui pro pauper ibus offeruntur . In festo autem 
omnium sanctorum, et in natali Domini , et festo sancti Hylar i i , et 
in pascha, panes ex consuetudine debentur , qui si in predictis festis 
non reddantur, quandocumque postea reddentur , presbiter tenetur 
priori duas partes exsoluere, uel denar iorum, si p ropan ibus reddan-
tur. Presbiter in unaquaque missarum suarum retinebi't u n u m 
denarium pro thure, duos denarios clerico suo, si diaconus fuerit 
dabit sex denarios, si subdiaconus quatuor, si infra ordines très. In 
pascha retinebit precium pro buxo, et pro l inteaminibus lauandis , 
nisi gratis lauata fuerint . In omnibus festis in quibus prior cum 
presbitero parti tur, prioris seruiens debet esse presens et astans 
altari, et uidere quod oblationes fideliter pertractentur. Pr ior autem 
si in festo sancti Hylari i ad predictam venerit ecclesiam, missam 
maiorem cantabit, aut a quo uoluerit faciet celebrari. In decimis 
agnorum, et lanarum, et u i tu lorum, et porcorum, et canabis, et l ini , 
habebit prior duas partes, tertia presbitero compétente. In terra autem 
ad ius propr ium prioris pert inente, si eam prior propriis sumptibus 
excoluerit, presbiter nul lam decimam habebit ; si autem colonis eam 
excolendam tradiderit , illius portionis quae ad colonos pertinebit, 
presbiter tertiam partem decime habebit. I l lam autem decimam 
quam grossam uocamus, scilicet b ladorum et uini^ prior totam debet 
percipere, et tamen tenetur singulis annis reddere presbitero duos 
modios competentis mixtoli i . Quod mixtol ium, si presbitero dis-
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plicuerit, pr ior reddet ei u n u m modium frument i , et u n u m modium 
siliginis, infra festum sancti Remigii , quandocumque prior voluerit, 
sed ulterius non potest solucionemdifFerre. F rumentu tn autem debet 
equiualere cariori, quod erit in foro Fracteuallis, quatuor denario-
rum minus . pro unoquoque sextario. Idem de siligine duobus 
denariis minus. De leguminibus autein et nauonibus , de quibus 
precipue contendebatur, cum quidam iura torum dlxerint quod 
nunquam uiderant quod presbiter in eis aliquid perciperet, et alii 
dlxerint quod uiderant presbiteros tertiam partem decime perci-
pientes; quidam etiam dixerit quod ipse, dum ministrauit in ecclesia, 
portionem Inde iiabuit, s tatuimus ut de cetero l eguminum et nauo-
n u m presbiter tertiam partem decime intégré percipiat. Hec igitur, 
ut preordinata sunt, statuimus in posterum firmiter obseruari , sub 
interminacione anathematis, ea q u a f u n g i m u r auctoritate districtias 
iniiibentes, ne quis huic.statuto nostro audeat contraire, (i) 

( i ) T i t i e en parchemin aux archives de Loir-et-Clier. Etait scellé de deux sceaux sur 
queues en parchemin. 
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